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Le Duc de Northumberland cacha , < 

pendant quelque rems > la mort du Ann» 
Rqî : fon intention étoit de s*afsûrer issi* 
de la perfonne de Marie » que le 
Confeil avoit mandée pour vehic 
prendre foin de fon frère , pen- 
dant fa maladie. En effet em étoic 
déjà à Hoddesbon , dans le Comté 
d'Héreford> a huit milles de Londres » 
lorfqu'elle reçut la nouvelle de la 
mort d'£doaard , par un courier que 
lui envoya le Comte d'Arundel , 
qui rinformoit y en mème-tems , des 
mefures qu*on avoic prifes pour Tex- 
TomiVllL A^ 
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clur^ du Trône. Alarmée de cette fc- 
1555. foluiion, elle fe reûra auflï-tot i Ken- 
ning-hall , en Norfolk , d'où elle en- 
voya ordre â Sir George Sommerfet , 
Sir 'Ginljaiime Drury , & Sir Guil- 
laume Waldégrave , de fe rendre fur 
le champ auprès d'elfe , avec tout cq 
qu'ils pourioient raflTembler de trou- 
pes. Elle envoya des lettres circulaires 
a routes les villes principales, & à la 
Nobleffe du Royaumç : elle Içur rap- 

{>elloit {es droits à la Couronne , Ôc 
eur ordonnoit de la proclamer fans 
délai. Elle écrivit enfuite au Confeil, 
Se lui marqua fa /urprife de ce qaç 
connoilfant le rang qu'elle tenoix dan%' 
la.fucçeffion, ils ne l'eulTent pki en* 
cot;e informée de la mon d« fan frères 
elle leur pronf>etroi« cependam de les 
traiter avec b<>nté, pourvu qu'ils ne dif- 
féraflTent pas pîus long-tems à la faire 
, proclamer , 'danç la ville fie Londres , 
& dans les autres endroits an Royau^ 
ine« Après avoii; fw toutes .ces pré-* 
camions , Mari^ le rendit àa château 
dâ Framlipg-ham» en SufFalk , a6n 
d'ètrç à pro^çiouté de la mér , . & de 
pouvoir s'échapper > en Flandres , fi , 
par une . fuite a'évènçmens > elle fe 
(rouij^trqp expoféç, 
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Cependant le Dacde Northamber*- 
land., qui gpyvernoit le Royaume, XHJ» 
^us'P^uforjité & ^i^pr^i du (Zonkil^ 
ayant appr^ la retcake de M^ri^^Xe 
rendit , ay^c le Duc de Su(f()lk » fin 
qualité de députés, auprès dé Jeanne 
Grai , pour lui faire ^rt de fon avè- 
nement à ]a Couçopne , eti yert« 
(fe laâe. d^MCOçprenlanc^«^ lU ffiour 
vjèrent la jieuneiJL^y jà.tSiQî*.- boufe 
Lorfquils lui fitçntf part: dij Ati0^if>dt 
leur vifite , , elle refta immobile d* 
douleur & de furprife : elle fondit en 
larmes , & parut inconfolablevj 11$ 
cherebère^n; à la . rafsûr^r i , . 8c p^r,4 
vinrent:,, . aprè^r beâucei^,rd'inftancei 
& 4^ prièré^^ à la -déterminer à ;a^ 
geptpr la Cp^çp^n^i Eh ^fltf f(^u^eeçô 
ils la^ondu^(lrent le leixdem^u:, i U 
Tour. Elle /ut^ proclamée dahs ton-r 
^res^^, le iq^^JçiWtet ,i&je CQftfeil 
répondit: à.M^fîe' , que comme élte 
étoic née ^'^Éirawri^e décia«^-for-* 
inçUeoie^5.ill^iitimir.t>Ât^aôe du Pat^ 
lejaienç:> il falioit qiî^elle r^nou^ât à 
tout^ feÂ préteiniom , & qu'dite ft-^ 
connût 4a jfwYjEaraineîé dç la Reme. 
^^mn^e , qsi étoit jnôPiée fuir le Trô- 
ne^ en yfe nu.- de lettres* patente 

A ifl 
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tare de la proclamation dans Lon* 
isn* dres , le peuple ne fît voir tja'un 
étonnemetac elctrêiwe , fans donner 
aucun figne de^ joie ,• ou de fatîsfâc- 
fion î il ne pouvoit concevoir le motif 
de fexclufion des deux filles de Hen- 
TÎ i & il déteftoît le Duc de Northum«- 
4>erlând> comme étaii» Tauteur de la 
tnorfdtt Duc dé Scmïmerfet , qu'il 
iWit tant aimé, & ^doftt il chériflbit 
encore' la mériToire , d'autant plus cjuè 
ià conduite du Duc de Northumbîsr- 
land n etoit pas propre à faire reve- 
nir le peuple de cette façon de pen- 
fer fur fon compte. Un màîbeureux 
S^étant permis quelm^es rennarquôs fa- 

3 niques Ak ' cette lucceffidn înatten- 
ué , le E)to lé fit ttrtêt^r ,'& pour 
Îmnir (ôti infolence , lui fit couper 
es oreilles , & mettre au pilori. 
' Oe Seignfeur nlgtiotôi^ pas <jû*ii 
é^ôit Pobjee de lahiinè des pent$-, 
& ttiétne des Grands : il (ôupçôiHioic 
plufieups Membres dû Gdnfeil â'èttà 
du liombre dé fes ettneniis. En'cbh- 
féquence , fous pfétextef dej fe côiîfor-4 
mer a Tufage dés Souverains Àngldis < 
<piii, à leur âvèncttteAt 'a^l Ttbïfè'X 
reiUigt quelqiie^t^mstavecieufOm^ 
f^imi ToifDJ il contiiM^ dy ^^ 
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mearer. Ses fo^p-jfpn^, n'étpienc pas 
fans fondement ; le Comte d'Anindel liB* 
étoit attaché à rancienne Religion , 
& ne pouvoir fui pardonner l'amende 
qu'il lui aVpit fait payer , fops prétexte 
qu'il avoir diflîpé les revenus du Roi. 
Les aSFres membres î^uffroient avec 
peine l'brgueil & Tarxogance du ^uc^ 
& ne cherchoient aucune occafioi;i dô 
fecouer le joug de loti autbnté j mais 
ils écoient alors eux-ipcmes prifon- 
niers » Ôc obligés da confentir a touc 
ce qu'il propofoit. , 

Pendant ce teois,, Jean Bourcher, 
Cotnre de Bath , s'ctoit rendu auprès 
de Marie, avec Henri RatclifF, Com-^ 
te de Suffex , les fils des Lords W^r- 
ton & MordaunC| Sir, Henri Bedijf|- 
field y Sif Guillauaie Druf y , Sir Hen- 
ri Jernegan , &.une infinité d'autres 
perfonnes de di(tin(ftion. Us avoient 
proclamé cette Princeire à Norwick, 
pendant .que les habitans de Norfolk 
&deSuftplk, avoient pris. les armes 
pour fa défenie.; Le Comte de ^ot-^ 
thumberlahd ayîint èt,é informq* de 
ces moûvemens , afTembla quelque^ 
troupes , à Newmarket , fit des levées 
dans Londres , & autres lieux du 
Royaume , & i^dmma fe Duc^ 
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^" '"- -i^ - fetfc 'Général^ dç Patmée , ne voulant 
tsii* pas perdVe de vue le Confeil , donc 
il avoit chaque jour de nouvelles rai- 
fons de fe méfier. 

• Mais' Lddy 'Jeanne' Cray .6e vQuIut 
pas ' abfoluméht que fon piie f ut 
chargé du tottjnhandement g4nérar, 
êc infifta pour qiie'le Eili'd dé Nor'i 
thufnberlaiid le prît lui-même.: il ne 
put refufer , & partit pour refoindrç 
Tarmée , à Newmarket , fuivi dû 
ComC^-de Wtrwick fori fils' , du 
Marquis de North^mpton , du Gom- 
t4 d'Huntingdoir., & du iord Gray 
de Wilton. Il fe trouva à la tcte de 
huit mille hommes , avec lefquels il 
A^nca ;urqu*à Bury. Pe itfé tems^ 
î^tord Thomas Hoi ,; fils du 

Duc de Norfolk , fe jo à Marie ^ 
. avec tous les k'mis de e' famille. 
Le Confeil avoit fait t re en mer 
fix vailfeaux , avec ordre de croifer 
fur les côtes de Suftdlk , afin d*em- 
pêcher que la ï^rincelTé ne put s'é- 
chapper par mer y mais Je gros temç 
les força de relâcher dans un port 
d'Eflex , où les hommes d^équipage 
fe faifirent de leurs Commândans , 
& fe révoltèrent, en faveur, de Ma- 
rie. j|k£douard Haftings , le Lord 



Digitized by LjOOQIC 




Ô'Â NGLETEkRfe. 7 

'Wi^Coi y & Sir Edoaard Peckhaln , 
levèrent , en faveur de cette Prin- ï55 3» 
cefle , quatre mille hommes. Un 
autre corps s'étoit aflemblé dans le 
Comte d'Oxford , fous les ordres de 
Sir J^ Williams ; & un troifième , 
conduit par Sir Thomas Tresliam ^ 
dans le Qpmté de Northampton. 
Lorfque les amis de Mariç apprirent 
que le Duc de Northumberland mnr- 
choît contr*eux , ils confeilfèrent à 
cette Princeffe dé fe retirer ^ms an 
aatre -pays. Peut-être s'y feroit-elte 
déterminée, fi elle eût vu le Duc fe 
conduire avec plus de vigueur & de 
diligence y mais ad - lieu d'avancer 
direâement à elle , il perdit inuj^ 
tiiement deux ou trois jours dans Tes 
environs de Cambridge , & écrivit 
au Confeil dans les termes les plus 
preflans pour lui demander du ren- 
fort. En conféquence on oÇrit , outre 
la fubfiftance , huit écus par mois 
à chaque volontaire qui s'enrôleroit*; 
mais on déteftoit fi généralement No^- 
thurnberland , que peu fe laifsèrerk 
gagner par ces propofitions avanta- 
geufes , tandis que la foule coutoît 
Je ranger fous les drapeaux de Mari^, 
& n'exigeoit rien d'elle pour ton en- 
tretien, A i^T M* 
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■ - ■ - Les Ducs d'Arundel & de Pem- 
^55^ hroke éroient toujours détenus dans 
la Tour , fous rinfpedlion du Duc 
de^ SufFolk , que Northumberland 
avoît charge de veiller fur leur con- 
duite. Us faifirent Toccafionj^es let- 
tres que le ^ Duc avoir écrites , pour 
propofèr que rAmbaffàdeur de Fran- 
ce, qui refufoit de venir à la Tour, 
fe rendît' à Baynard- caftle > maifon 
qui appartenoit au Comte de Pem- 
brokg , où ils iroient le joindre pour' 
confcfer avec lui , & prendre les 
mefurQS néceflaires pour faire partir 
le corps de troupes que le Duc avoit 
fait lever pour le fervice de la Reine. 
Sùfifolk approuva cet expédient. Auffi- 
^èt Arundel & Pembroke avertirent 
. tous les Gentilshommes des environs 
de Londres , qu'ils favoient être du 
parti de Marie , à fe trouver à Bay- 
nard-caftle. Lorfquils furent enfem- 
ble , le Comte d'Arundel fit un dif- 
cours en faveur de Marie , & propo- 
fa quelle fût proclamée Reine d'An- 
gleterre. Le Comte de Pembroke 
témoigna hautement qu'il étoit de 
cet avis , & déclara , en mettant la 
main fur la garde de fon épée, qu'il 
déJFendroit cette PrinceiTe contre tous 
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fes ennnemis. L'afTemblée applaudir , ! 
& on manda audicôt le Lora Major i$H. 
& les Aidermans , pour leur faire 
part de cette rcfoîution. Ceux-ci ne 
tardèrent pas à arriver , & fans per* 
dre de fems , touy montèrent à che- 
val , fe rendirent à la croix de Clieap- 
Ede , où Sir Chriftolphe fiaker , pre- 
mier Roi d'armes , proclama Marie 
Reine d'Angleterre. Le Te Ttum fut 
chanté dans Téglife de faint Paul , 
& l'on fit toutes les réjpuiflances d'u- 
fag^ en cette occafiôn. On dépêcha 
le Comte d'Arundel & le Lord Pagec 
vers la Reine > qui étoit alors au châ- 
teau de Framlingham , pour Tinfor- 
mer de ce qui venoit de fe pafler.* 
Pendant ce tems-U , quelques cora-: 
pagnies s'emparèrent de la Tour, fans 
trouver aucune réfiftance. Lady Jeanne 
Gray céda là Royauté avec toutes les * 
marques d'une véritable fatisfadion , 
& fe retira chez elle , . avec fa mère. 
Le Duc de SufFolkfut obligé de 
céder à tour, & le lendemain, ce Sei- 
gneur , l'Archevêque Cranmef , le 
Chancelier Gopdricke , le Marquis 
de W'inchefter , & le refte du Con- 
féil , (îgnèrent un ordre au Duc dé 
Norrhumberland qui lui enjoignoit de 
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licentier fes troupes , & de fe con- 
ï5n- duîre comme un fidèle fujet de Ma- 
rie. II avoir déjà appris cette révolu- 
tion- fubite , & renvoyé les reftes de 
fon armée , qui étoit bien diminuée 
par le grand nombre de ceux qui 
avoient déferré. Son premier defleiu 
. éroit de quitter fur le champ le Royau- 
me; mais les penfionnaires Ten em- 
pêchèrent , en lui difant qu'il Falloir 
3u'il demeurât pour juftifier leur con- 
uite. Alors il donna dans l'excès op- 
pofé , .& ne fohgea qu'à mériter au- 
près de Marie , par les démonftra- 
tions les plus extravagantes de zèle 
^pour fon fervice. Il fe rendit à Cam- 
bridge , & en proclamant cette Prin- 
cefle Reine d'Angleterre , dans la 
place du marché , il jetta fon cha- 
peau ," en figne dé joie : mais il ne 
retira aucun avantage de ces marques 
extérieures d'attachement. Le lende- 
main , le Cortite d'Ariindel rarrcta 
de la part âe la Reine. ÏQ^orthumber- 
land , auffi rampant qu'il jàvbit été 
infôlent , fè jetta aux pieds du Com* 
te , & employa les termes les plus 
bas^our lui demander fa protedion, 
iSes trois fils, !e Lord. Waryick, Arï> 
broîfe Se Henri , Sir Heiiri Dudley 
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fon frère , Sir Henri Gâtes , Sir Tho-? : 
mas Palmer , & le Dodeur Sandys , i^fi» 
fubirent le même fort , & furent en- 
voyés^à la Tour. Lorfgu'on letrondaî- 
foit en prifon , une femme s'appro- 
cha de lui , & lui préféntant un mou- 
choir , qu'elle avoir trempé dans le 
fang du Duc de Sommerfet ^ elle lui 
reprocha la perte de ce vei^tueux 8c 
innocent Seigneur. On arrêta prefque 
dans le même rems le Comte d*Hun*- 
tingdon , le Marquis de Norihamp- 
ton , les Lords Haftings , & Robert 
Dudley , Sir Robert Corbel , & l'E- 
vcque Ridley , furent auffi conduits 
en prifon, ainfi que le Duc de Suf- 
folk , Sir Roger Choln\ley , & Sir 
Edouard Monçague , premiers Jufti- 
ciers d'Angleterre j mais ces trois 
derniers obtinrent paY la fuite leur 
liberté. / 

Cependant; la Reine; fu?vie' d'E-» 
lifabéth fa foeur , qui fut fa 'route 
s'étoit Jointe à elle avefc' mille hom^ 
mes de cavalerie qu'elle àvoit levé? 
à fon fôrvice , fit fon entrée dans 
Londres. Âu(fit6c qu'elle fut a'rrivéi^ 
à la Tour , elle en fit fottir le Dad 
de Norfolk ^ la DuchefTe dé Soth-^ 
merfei , les' Evoques G^dinét ^ 

Avj 
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Bonnet , & le Lord Edouard Cour- 
1JJ3. teney , fils & héritier du Marquis 
^ d'Exeter , & quelques jours après , 
elle créa ce jeune Seigneur Comte 
de Devon. 

Ce fut ainfi que Marie devint 
maitreffe du Royaume , fans aucune 
leffufion de fang. Elle fut redevable 
de ces fuccès plutôt à la haine qu on 
portoit au Duc de Northumbèrland , 
qu'à aucun fentiment d'amour pour 
ù, perfonne. Les habitans de SufFolfc 
ne s'étoient déclarés pour el-e , que 
ibus promefle qu'elle leur laiflTeroit 
tout« liberté de cohfciçnce ; mais 
elle oublia bientôt les conditions 
qu'elle avoir acceptées. Marie , vive- 
ment attachée à l'ancienne Religion, 
portoit , fur cet article , la fuperfti- 
tion & le fanatifme à l'excès , & pen- 
dant tout le tems qu'elle régna, elle 
ne s'occupa que d^s moyens de réta- 
'^jttr l'autorité du Pape en Angleterre, 
& de fatisfaire fa vengeance contre 
ceux qui n'avoient pas les mêmes 
fentimens qu'elle, oij qui s'étoient 
oppofés à (on avènea^ient à la Cou- 
ronne. Elle propofa au CQnfeil de 
faire revivre tout-à-coup"là religion 
Catholique ^^ &' de demander le ^Car- 
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dinal Polus , en qualité de Légat ! 
du pape. Gardiner craignit les efrets 155}. 
d'un h prompt changement : il pré- 
vit que le Cardinal , qui n'étoit pas 
fon ami , lui feroit bientôt perdre le 
crédit qu'il avoit fur la Reine. Il en- 
voya donc un exprès à l'Empereur , 
pour lui repréfenter combien lerpro* 
jets de la Reine étoient dangereux > 
en ce qu'il n'étoit pas poffible d'a- 
mener, le peuple Anglois à reconnoî- 
tre , en un inftanr , l'autorité de Ro- 
me , & que le zèle du Cardinal oc- 
cafionneroit les plus funeftes révolu- 
tions dans le Royaume. Charles fen- 
tit la foiidité de ces repréfenrations, 
écrivit à Marie , l'exhorta à modérât 
fon zèle , & a fuivre les avis de Gar- 
diner. Elle lui confia le grand Sceau, 
mctne avant qu'on eût expédié fon 
aâe de pardon j de façon qu'il lîé- 
gepit comme Juge au Confeil' de la 
Chancellerie , tandis qu'il exiftoit 
contre lui une ^ fentence* de mort , 
portée pat ce même tribunal. 

Le 16 d'Août , on traduifit le Duc 
de Northumberland dans la falle de 
Weftmîtifter , devant Thomas , Duc 
de Norfolk , Gtand Sénéchal , pour 
prêter interrogatoire. ; Northumocr- 
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land demanda Ci un honinie > qui 
15;}. avoir agi en vertu d ordres fcellés du 
grand Sceau y pouvoir , avec juftice ^ 
être accufé de trahifon , pour avoir 
obéi , ôc fi ceux , qui étoient au 
moins au(fî coupables que lui , pou* 
voient être (es Juges ? Le Sénéchal 
répondit que de pareils ordres cef- 
foient d être réputés comme tels , 
lorfque les Sceaux étoient entre les 
mains d^m ufurpateur , & que toute 
perfonne contre qui il n'y avoir au-* 
cun aâe public enregiftré , étoit ad<* 
miflSWe , & en droit de fiéger comme 
Juge. Le Duc feiitit bieii par cette 
réponfe , que toutes les objedions 
qu'il pourroic faire ,. feroient égale- 
ment rejetrées. Il prit donc le parti 
de fe reconnoître coupable , & d'im- 
plorer la clémence de Sa Majefté. Le 
Comre de Watwick , & le .Marquis 
^ de Northampton y cités devant le 
tnème tribunal , fuivirçnt l'exemple 
de Northumberland , &c toiis trois 
furent condamnés . à mort , comme- 
traîtres. Sir Jean , & Sir Henri Ga- 
tes, Sir André Dudley, & Sir Tho- 
mas Palmer , fùbirent la même fen- 
tence. Le Duc de Northumbeiiland^ 
avoua fur l'échafaud > qu'il avoir tou« : 
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jours été catholique Romaiâ dans le i 
cœur , & témoigna un grand regret ifjj» 
d'avoir pillé les biens de TEglife , au- 
jourd'hui fur tout qu'il lui ctoit im- 
f>ofl[îble de les reftituer. Gates , Se 
'infâme Palnier , moururent auffi j 
mais il fut furfis â l'exécution des 
autres perfonnes qui avoient été con- 
damnées , &' auxquelles par la fuite 
on pardonna, 

Taridis que ïes échafauds rougiC- 
foient du fang dô ceux que les cii?- 
conftances avoient rendus coupables , 
la Reine protégeoit ouvertement le 
parti des Papilles y & perfécutoit les 
réformés , malgré la déclaration qu'el- 
le avoir faite au Coiiïeit ne ne jamais 
forcer les cônfcïehc^ de fes fujets. 
Le Chapelain de BoniVér prêchant un 
-jour dans Tédife de faint Paul, fit 
lin éloge fi extravagant de fort 
maître , & parla du^ Roi - Edouard 
d'une màniètè R mébrjfaiire , que 
l'auditoire , indigne oé fon ïttfolen- 
ce , Comîïielilçi' Wr liii jetter dos pier- 
res , & bientôt lé précipitant fur lui , 
le maltraita au pomt, qu'il y auroic 
perdu la^vife,, fi Bradfort & Rqgers , 
dèiix Wihtftrès pt^oteffans , ne fulfertt 
Venus a Ibrt fetîôùrs , Se ne reuffént 
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" pris fous leur protedioii. Quelque 
15 53* tems après , la Reine publia une pro- 
clamation qai contenoit la profemon 
de foi dans laquelle elle avoir été 
élevée j mais avec promeffe de ne 

fmnîr perfonne fur le fait de la Re- 
igion , jufqu'à ce que le Parlement 
z' en eûr déterminé la conftitution par 
un z6ke. Elle défendit , en mcme- 
téms , les aflemblées illicites , & à 
foutes perfonnes de prêcher fans per- 
miflion : elle déclara que perfonne 
ne feroit puni , fans un ordre exprès 
de fa part , pour raifon de la der- 
^ nière rébellion^ mais elle ajouts^ 
qu'elle traiteroit rigoureufement ceux 

3ui à l'avenir exciteroient les moiu- 
res' troubles. Les habitans de SuF* 
folk fe reppfant fur la promeffe ver- 
bale de Sa Majefté, n'obfervèrent pas 
fcrupuleufement tout ce qui étajc 
prefcrit par cette proclamation. En 
conféquence , on envoya ordre aux 
Magiftrats de févir contre les cou- 
pables , fuivant la rîguéiir de la loi. 
^Is députèrent vers la Reine pour lui 
rappeller fes promeffes j mais on 
n'eut aucun égard à leur remontran- 
ce > & un dçs députés ayant parlé 
avec trop de liberté , fut envoyé au 
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pilori. Cradfort & Rogers furent en- 
fermés, parce qu'ils étoient trop po- 155 j. 
palaires. Bonper , Gardiner , Tonftal 
& Day , furent rétablis dans les Dio- 
cèfes dont ils avoient été dépoBedéi. 
Hooper , Evêque de Gloeefter , & 
Coverdale d'Exeter , furent arrêtés , 
avec d autres Miniftres proteftans j 
& emprifonnés , pour n'avoir pas ' 
voulu jfe foumettre a Gardiner , à qui 
la Reine avoir accordé le pouvoir de 
donner permiffion de pr^her. On 
célébra publiquement le Service Di- 
vin , fuivant l'ancien ufage , malgré 
?[ue les loix , exiftantes encore , l'euf- 
ent aboli. Le Juge Haies fut con- 
damné à mille livres d'amende pour 
avoir ordonné aux Magiftrats de Kent 
de fe conformer aux loix d'Edouard, 
quoiqu'elles n'eulfenc pas encore été 
caflees. Montagne fut démis de (a 

f>lafce , qu'on donna au Prêtre Brom- 
ey. Pierre Martyr , ProfefTeur de 
théologie à Oxford', fut fi vivement 
infulté par les ennetnis de la réfor- 
mation , qu'il ne put fe mettre 
à l'abri de leurs outrages ,' qu'en fe 
fauvant dans la maifon de Cranmer, 

Suoique ce Prélat ne fût pas en état 
e fe protéger lui - même comte la 
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: Cour , qui avoic déjà projette fa 
\5Si' p^rte, 

Bonner cherchant à jetter du ridi* 
xule fur ce digne Archevêque , l'ap- 
j>elloit M. Cantorbery > & ne mer^ 
toit aucun frein à fes railleries. Non 
content de ces procédés , il voulut 
noircir le caraftère de ce Prélar , & 
fit courir le bruit qu*il avoir cédé i 
la Reiiic , & même promis de fe ré- 
trader publiquement de Ces erreurs. 
Cranmer ^ pour faire connoître la ca- 
lortinie , rédigea une déclaration de 
foi ^ qu'il s'offrit de foutenir publi- 
quement , avec la permiflîon de la 
Reine. On publia cet écrit à.fon in- 
fo j & fîtôt qu'il parut , Cranmer fut 
<ité à la Chambre étoilée. il avoua 
qu'il en étoit l'auteur , & pour certe 
fois, il, fut renvoyé. Quelques mem- 
bres du Cenfeil engagèrent la Reine 
à le traiter avec douceur : Gardîner 
lui-même oarla pour lui , prévoyant 
iien que u cet Archevêché devenoit 
vacant /on le donne roi t au Cardinal 
Polus. Mais la Reine oubliant que 
Cranmej: avoir autrefois défarmé loR 
père , lorfqu'il vouloir la facrifier à 
ion reflentiment , réfotut abfolumeiït 
de le perdre : elle ne ie fouvint de 
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Crânmeï , que pour fe rappeller au'il ! 
avoir prononcé le divorce de fa mère, 155 5» 
& fur - tour qu'il et oit l'auteur des 
progrès que la rcforttic avoit faits, 
il fut fommé de comparoîrre devant 
le Confeil > avec le vieux Latime^* 
Cle dernier .fut envoyé, fur le champ, 
4 la Tour , & l'autre Ty fuivit le 
lendemain , foui prétexte de menées 
qui tendoient à une trahifon , 6c d'a- 
voir publié des libelles féditieux. On 
atTcta , en mème-tems , plufieurs au- 
tres Prédicateurs. On permit à Pierre 
Martyr , à Jean Lafco , & aux autres 
Proteftans étrangers qui s'ctoient ve» 
nus réfugier en Angleterre , de quit- 
ter le Ropume ; & un grand nom- 
bre tle nationaux , qui profclfoienk 
la Reli^ioiï réformée , prévoyant la 
perfécutiori ,qti*ils alloient éprouver , 
furent s'établir dans d'autres pays. 

Le premier d'Oûobre , Marie fut 
couronnée par les mains de Gardi- 
ner, Evêquei àe Winchefter. On pu- 
bfia i en même- rems , une âmniftie , 
dont cepiéndant cous ceux qui avoienc 
été arrêtés ayant le mois de Septem- 
bre , furent nommément exceptés. 
La Reine voulant fe concilier l'afFec- 
tion de fe$ fujets , Se Us difpofer i 
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jDommer pour le Parlement proçt^îî^ 
15 ;|. des membres qui fe prêta0em à fe^ 
delTeins , fie remife oes fubfides a$ti 
avoient été palTés pour ac€|uitter ie^ 
dettes d'Edouard^ mais à p.çine eut*- 
elle donné cettç marque 4'^>^our 
pour fon peuple y qu elle; rétablit Jeau 
Wefey dans le fiége d'Exeter , qu'il 
avoir rcfigné fous le dçrnier règne, 
& envoya à la Tour Ualgate , Arche*- 
ycque d'York, - . ^ . 

Cependant les Miniftres étoion^ 
férieufement occupés à former ui^ 
Parlement favorable à leurs projetsu 
En effet on employa des njoyens (i 
outrés , que quoique le nombre des 
Proteftans fût beaucoup plus confî* 
dérable en Angleterre que celui de^ 
Papiftes , prefoue tous les membres 
de la chambre des Communes étoieiM: 
Catholiques Romains. La chambra 
des Lords étoit compoféé de Sei* 
^ gneurs tpus dévoués à la Reine , qui 
ayant profeffé la Religion proteftantç 
fous le règne d'Edouard , fuivoient 
ialors indignement les principes de ls| 
Cour , uniquement par des motifs 
d'intérêt ôc d'ambition. Tous les Eve- 
• qties Proteftans étoient ou^ emprifon- 
xiés^ ou dépofés :'il ne reftoit plu; 
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Jae Taylor de Lincoln , & Harleyî 
'Héreford ; mais dès le premier jour i5n» 
de la féance , ils fufîeht chiffes de ]a 
chambre des Pairç , pour avoir tefnCè 
de fe mettre à genoox à la MeflfeJ 
Les réglemehs reiidui dans cette cour-* 
te féance , fe bornèrent à un ade qui 
iimitoit les imputations de trahifons, 
aux cas fpécifiés dans le premier ftatuc 
porté à ce fujet5 fous le règne d'E- 
douard m ; & un autre i pour annut^ 
1er Fafte d'artaifider «, paiié contre là 
Mrfquife d'Exeter , donc le XDpmté 
de Devon fon fils , fût alors rétablr 
dans tous les honneurs de fa famille; 
» Mais dans la tenue des deux Chami* 
bres , le 14 d'Oâ:obre , on pafTa uti 
aâe par lequel on annulla la fentence 
du divorce entre HeniS VIII & Ca-f 
therine d'Arragon , ainfi que les au- 
tres aàes qui avoienc confirmé cetrd 
fentence. Cette même loi déclara dé 
nouveau ia Princefle Elifabéth illé* 
gitime , & Marie , qui n'avoir plus 
befoin de fon fecours , commença 1 
ht traiter durement , Se même avec 
cruauté. Avant la féance du Parle- 
ment 5 elle avoit.»' à for^e d'importu- 
pités, détecwrnié-fa faetur à l'accohi- 
piigaer i h^MÀÛk ^ voul^m fa^k« ' vôîé 
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> aa public ^ qufelle tie (^iCoit rkn (&m 
*S^}\ la participation de l*béritière pré-i 
fomptive j naais^uflîtôt que k P*lfb 
tnent l'eut déclarée iiKapable dèiacJ?i 
céder à 1^ Reiae» elle n'en reçut plus 
aucune marque de diftiGâionni da^ 
mitié. Par un troifième ade , on âbo* 
lit toutes les loix qu'Edouard avoic 
faites fur la Religion , & on défeii-r 
idit toutes les formçs de, culte es^é» 
nçur, à la réfervQ de celui qui écoic 
en ufage fur la fin du règtie dd Hen« 
ri. Un autre ftatut proopnça les ut- 
iles les plus rigoureufes contre ceux 
qui màltraiteroient les Eccléfiaftiques^ 
relativement au culte rétabli j; qui 

Erofàneroient rEuchariftie , o\^ >qai 
riferoient les Croix ^ . Jei CrEfci» 
fix ) :& déchirerpient les Images. Le 
Parlement renouvella enfuire un aâe 
palTé fous. le dernier.règne,:cfUi por* 
toit peir^^ de félonie: coiiUret les *af^ 
f^mblées cpi??poftes de douze peïfbm 
(les au plus , avef intemtojn .d'inno-- 
yer en fait . de Religion; Il acinùlU 
«nfin Vsiû^ d'atrainckr pa(Ic*contrç 
le Ouc de Nqrfalk. . 
. ;L^ 3 de ;^çrembn^ j Lady Groy ^ 
le lA>tàQix^^mâ»Jivkàky {on mm^ 
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Cantorbery , furent interrogés. Ib fe 
reconnurent coupables, & furent con- isu* 
damnés à mort, pour avoir fufcicé la 
guerre contre la Reine , & confpird 
en faveur d'an ufurpaceur. Cependant 
le fiége de Cancoroery ne fut point 
déclaré vacant , parce que Marie vou« 
lut qae Cranmer fîit dépofé canoni- 

Jaeinent , afin de fe faire un mérite 
a pardon . <fu'eUe lui accorderoit ^ 
rir uahifbn envers elle-même , & 
faice mourir en fuite comme héré^ 
dqae : mais les revenus de TAr- 
ckevèché furent féqucftrés, & le Pré- 
lat renvoyé à la Tour , avec les au-* 
très convaincus. 

J^ors de la mort d'Edouard , le 
Girdinal Brandon i. Légat dv^ Pape 
i Bruxelles , avoiti envoyé un nommé 
Commendoni y en qualité d'agent , 
pour fonder les difpofîtions de Ma« 
rie. Elle lui avoit- afsûrd que fon in- 
teacion étoit de rétablir i^^utorité du 
Papç en Angleterre , & qu'elle feroit 
charmée^ que le fouvefain Pontife 'en- 
voyât le Cardinal Polus comme fot| 
L^at. Elle engagea, en même- tenu ^ 
Commendoni à refter en Angleterre ^ 
ibosle mème.déguifement qu'il avoir 
pris fwi y venir ^ a&n que fes pro- 
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jets ne fulTent pas trop tôt divulgoéf. 
ij53« Le Pape, inftrmt des difpoficions de 
la Reine , en conféra avec le Confif^ 
toire , qui déclara que pour Thonneuj: 
du faint Siège , on ne devoit point 
envoyer de Légat , qu il n'eut été de- 
. mandé en forme j- mais le Pape ayant 
fait entendre qu'il en favoic fur ce 
fujet plus qu'il ne pouvoit en dire» 
pn adopta fon fentiment. 

Le Cardinal Polus fut donc choiû (' 
mais cette nomination ne plaifbit pas 
plus à l'Empereur qu'à l'Evcque Gar- 
diner : Charles avoit envie d'unir 
Pjiilippe fon fils avec la Reine , Se 
craignoit que le Cardinal ite fit 
çchouer fon projet , d'autant plus 
qu'on lui avoit dit , que Marie Ion* 
geoit à répoufer. D'un autre côté^, 
Çardiner prefTentoit que ce Prélat 
alloit fe mettre entre le fiége de 
Cantorbery & lui , & détruire jcout- 
fon crédit à la Cour. Ils repréfema 
donc à la Reine que le zèle indifcrec 
de Polus nuiroit beaucoup , & peut- 
être détruiroit entièrement les loua* 
blés delTeins quelle avoit conçus en 
faveur, de )a Religion Catholique. 
L'empereiir lui écrivit , à ce fujet ,: 
ile la qi^ni^rç h plus prenante , 9c 

lui 
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lai pro{>ofa , en mème-tems , le ma- 1 
nage entre elle & Philippe d'Efpa- issi* 
gne. Elle fentit tous les avantages de 
cette alliance, & accepta la propofi- 
tion fans balancer. En confequence 
elle écrivit au Cardinal Polus , qui 
était arrête dans fon voyage par orore 
de TEmpereur , que l'intérêt de la Re- 
ligion ne pertnett6it*pas qu'il revînt 
encore en Angleterre , où le peuple 
ftetoit pas alTez'difpofé à reconnoître 
l'autorité du Pape : elle entretint ce- 
pendant une correfpondance par let- 
tres avec le Cardinal , qui lui con- 
feilia de fe réconcilier tout-à-fait avec 
le faint Siège, fans avoir aucun égard 
aux murmures du peuple. Gardiner 
s oppofa vivement , dans It Confeil, 
à cet avis : il allégua qu'il falloir 
conclure le mariage, avant d'en venir 
à une réunion totale avec la Cour de 
Rome , afin qu'en cas de befoin , la 
Reine put trouver du fecours au de* 
hori.:^Polus vit dans Gardiner un in- 
triguant; qtîi faifoit fervir la Reli- 
giott if Tes intétêts perfonnels , Se 
Çardiaer regarda le Cardinal comme 
un maiîvais ^cJîtique ; de part 8c 
d'autre la hame s'enfuivit V & ils fc 
4iteftèrenc réciprpquement* ' 

Tom. VIIL B ^ 
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Cependant les Communes «yant 
^sn- été informées du mariage qa*on pro- 
jettoit , députèrent l'Orateur , avec 
vîngt membres d'entre elles , pour 
fupplier la Reine de ne pa» donner 
la main a aucun Prince .étranger. 
Auflitot qae Marie vit qu'elle n'avoic 
rien à attendre de fon Parlement, Ift 
elle ne lui donnoit la fatisfaâion 
au*il demandoit , elle le déclara dif- 
lous* Pendant cette fedion , la Con^ 
vocation fiégea comme à Tordinaire , 
Se rétablit la doârine de la tranfub- 
ftantiation : il n'y eut que fix dépu- 
tés qui s y opposèrent*, dont trois 
difputèrenc pnoUquement contre la 
pxéfence réelle dans TEuchariftie ; 
mais on fe moqua d'eux : on les 
interrompit dans leurs argtmiens : ils 
furent injuriés , menacés & infultés , 
& la viâ;oire fut adjugée à leurs ad# 
verfaires ; ce qui ne paroîtra pas 
étonnant ;» lorfquoQ fapra que pen<* 
dant ce tems ^^çent. (oixMUte béné- 
fices avoient ^té accordéi à un pa* 
reil nombre de créatures d§ Ja^Courj 
de façon ouiLfi^. rrouvott. ^ipeu.de 
Protelîans dans la chaii^biç bà0è de 
h Con^^ocat^^. ;< '.r 
i5;4| L'Empçtei^r^yp)». , au çommexl^ 
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Digitized by LjOOQIC 



d' A M G L E T E R R 1. IJ 

cernent de cette année , le Comte 
d'Egmont à la tète d'une magnifique x;5#* 
ambafTade > pour régler les conditions 
du mariage, & la Reine confia à Gar- 
diner le foin de cette négociation» 
Ce Prélat avoir déjà reçu de Charles 
douze cens mille écus , pour diftri^ 
buer à un certain nombre de per« 
fonnes , dont oh a voit jugé à propos 
d'acheter lé confentement^ Alors il 
afféâa d'infîfter fur les articles qui 
pouvoienc être le plus avantageux à 
l'Angleterre. Telles furent les con- 
ditions du traité : qu'en vertu du 
mariage , Philippe porteroir le titre 
de Roi d'Angleterre , conjointement 
avec Marie , rant que cette union 
fubfifterôit \ mais que la Reine dif« 
poferoit de» revenus de la Couronne, 
notnmeroit à tous les emplois èc bé« 
néfices , c|ui ne feroient accordés 
u'aux nationaux : qu'elle jouiroit 
es titres qui appartiendroient à fon 
époux : que fon douaire feroit de 
foixante tnille livres : que les enfans 

Î|ui proviendroient de ce mariage 9 - 
uccéderoient aux biens de leuf mère : 
que l'Archiduc Charles jouiroit des 
Royaumes d'Ef pagne , Naples & Si- gp 
cile , du Duché de MHan , & de tous ( 

Bij 
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les domaines d'Italie; mais qu'au dé-.* 
iî;4r faut d'héritiers du côté d^ Charles, 
ces fouverainetçs appartiendroient au 
fils aîné de Philippe & de Marie ; 
que guelquç ^hoie qui arrivât , ce 

()rçmiei: n{s auroit la Bourgogne 6c 
es Pays- 8^5 : quç les autres enfans 
mâles ou femelles , qui proviendroien( 
4e ce mariage » feroient pourvus d'a- 
panages en Anglererre : qu'en cas 
qu'il n'y eût que des filles , Tainée 
fuccéderoit à la Bourgogne & aux 
Pays-Çaf ).^px conditions que d^i 
çonfentement (Je fon frèrç Charles » 
elle donneroit la main à quelque Sei- 
gneur originaire de ces pays » pu des 
^tats dç la mère , qu'autrement , 1^ 
Prince Charles rçntrerpit en porfef- 
iion de ces mêmes pays ,^ & lui aflî- 
cneroit une dot fur TEfpagne & les 
Pays-Bas : que fi le Pripce Charles 
moucoit fans enfans » le fils aîné des 
enfans de Philippe ôç de Marie » ou 
au défaut 4e mâles , la fille aînée fuç- 
céderoit à to^s les Etats de Ton père 
& de fil n^ère : que ce f^ccelTeur ne 
coucheroit point au^ loix » coutumes . 
& privilèges des pays dont il héri- 
teroit , 8: n'en ferpit point adnûnif- 
\ irçr le gouvernement par d'autres,, 



Digitized by LjOOQIC 



d'à N 6 L E T E a R E. I9 

T}ue par des naturels. On y fît audi! 
mention , qa avant la confommation 1^54* 
du mariage , Philippe juretoit fo- 
lemnetlement d'obferVer les articles 
fuivans , favoir î que tous fes do- 
meftiques feroient Anglois Se fujets 
de la Reine : qu'il n'àuroit avec lui 
en Angleterre , aucun étranger qui 
put déplaire à la nation : qu'il ne 
changeroit rien aux loix , ftaruts 6c 
courûmes du Royaume : qu'il ne fe- 
roit fortir la Reine de fes Etats , 
oue lorfqu'elle auroit témoigné le dé- 
lirer ardemment , & n'emmeneroit 
aucun de {es enfans , fans le confen- 
temenr de la NoWeffe î qu'en cas qu'il 
furvécût à la Reine fans en avoir eu 
d'enfans , il ne s'arrogeroit aucun 
droit fur l'Angleterre , ou Ces dépen- 
dances , & laiiTeroit la fuccedîon à 
l'héritier légitime : qu'il n'emporte- 
roic hors du Royaume aucuns bijoux , 
ou autres effets de valeur : qu'il ne 
pourrroit aliéner rien qui appartînt 
a la Couronne , ni permettre auctihe 
efpcce d'ufurpation j & qu'enfin , 
malgré ce mariage , l'alliance entre 
la France & l'Angleterre fubfifteroit 
comme avant. 

- - Le peuple apprit ce mariage avec un 

^ B^ij 
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mécontentement extrême : il étolc 
'f54« perfuadé que Philippe ne manqueroic 
pas de chercher à introduire en An- 
gleterre ) les maximes arbitraires da 
gouvernement Efpagnol : toute la 
nation murmuroit , & bientôt ce ma- 
riage fervit de prétexte à la révolte : 
elle étoit conduite par le Duc de Suf- 
folk , Sir Pietjre Carew de Devon , 
& Sir Thomas Wyal de Kent. Leur 
intention étoit , fan* doute , de dé- 

Îofer Marie , & de rétablir Lady 
eanne Gray fur le Trône ; mais les 
deffeins de Carrw ayant été décou- 
verts , ôc un de fes complices arrêté, 
il s enfuit au continent , tandis que 
\S(^yal , craignant le même fort , hâta 
Texécution de fon projet. Il a(Tembla 
un petit nombre d*amis , & déclara » 
à Maiddone , que fon intention étoit 
d'empêcher le Royaume de tomber 
fous refclavage des Efpagnols. Enfui* 
te il fe rendit à Rochefter , dont il 
fortifia le pont avec quelques pièces 
de canon. La Reine , alarmée de cette 
révolte , qu'elle ne fe fentoit pas eu 
état d'arrêter , envoya un héraut offrir 
aux rebelles de leur pardonner , s'ils 
mettoienf les armes bas. Les révoltés 
refusèrent fes proportions , & la Reina 
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ordonna au Duc de Notfolk de mar- : 
cher contreux à la tcte de fes gar- 1554. 
des , renforcés par cinq cens citoyens 
de Londres , que commandoit un 
nommé Brel. Dans le même cems , 
le Shérif de Kent , qui levoit des 
milices , rencontra un nommé Kne- 
vit , qui étoit en marche pour join- 
dre Wyal, & le/battit dès le premier 
choc. Mais Sir George Harper , un 
des partifans de Wyal , feignit de 
déferrer du côté du Duc de Norfolk, 
& perfùada à Bret d'augmenter le 
nombre des rebelles. Cet exemple fut 
fuîvi par la plus grande paaie des 
gardes; de façon que Norfolk, Arim- 
del & Jerneghan, prirent le parti de 
la fuite , & larfsèrent leur bagage & 
leur artillerie entre les mains dés 
ennemis. 

Déjà les rebelles étoient au nombre 
de quatre lîiille , & Wyal s'avançoit 
vers Londres, lî trouva, à Deptfort, * - 
deux députés que là Reine lui envoyoic 
pour favoir quelles étoient fes inten- 
tions; Il demanda pour lui le gouver- 
tieraent de la Tour & la garde de là 
perfonne de la Reine, & infifta fur 
ce que le Confeil fût changé à fa vo- 
lonté. La Reine elle - même rendit 
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■ ces demandes extravagantes aux. cî- 
*Î54' toyens de Londres , qui croient af- 
femblés à Guildhall , & leur deman- 
da leurs fecours contre un traître : 
elle leur déclara que pour leur té- 
moigner la confiance qu'elle avoir en 
leur fidélité & leur attachement , elle 
ctabliroit fa réfidence dans Tintcrieur 
de la ville. En même-tems elle arma 
un corps de cinq cens hommes, donc 
la plupart étoient étrangers , pour d^ 
fendre le port. 

Le 3 d«3 Février, Wyal arriva X 
Southwark j mais ayant trouvé le pont 
en état de défenfe , il marcha le long 
de la rivière , jufqu à Kingfton , & 
quoiqu'en cet endroit le pont fut rom- 
pu , 6c que l'autre côté fut eardé par 
un petit nombre de troupes , il, le 
répara , & pafla avec fon armée ^ forre 
alors de fix mille hommes , marcha 
diredement à Londres » & le ^ au 
matin , il avoir atteint Hydfpark ; 
mais une partie de ceux qui l'y avoient 
fùivi , Tabandonnèrent , entr'autres 
Sir Georges Harper , qui , pour effa- 
cer en quelque façon fa trahifon , 
découvrit tout le complot à la Reine. 
Cependant W^yal , après avoir laiffé 
fon artillerie avec là plus grande partie 
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de Ces troupes à Hydepark , avança * 
à la tète da refte dans Wedminder» i5Ji« 
tepouffa Sir Jean Gage , qu'il trouva 
avec les gardes à Charing-crofs ; maïs 
ayant continué ik route par le Strand 
& Fleed-ftreet , il prouva la porte , 
nommée Ludgade , fortement barri- 
cadée , Se bien gardée. Quand il vie 
qu'on ne vouloir pas le laifTer entrer, 
il revint fur fes pas pour fe retirer ; 
mais pendant ce tems , le Comte de 
Pembroke avoir raflfemblé un gros 
de cavalerie- & d'infaftterie , & 
ar le moyen des chaînes , il coupa 
a retraite à ce chef rebelle. Ce me 
alors que fon courage commença à 
l'abandonner , & le héraut Claren- 
cieux étant venu avec un meflTage de ^ 
la part de la Reine pour l'engager à 
mériter par fa foumimon que Sa Ma- 
jefté lui pardonnât , il le rendit à 
Sir Maurice Berkeley , & tous fes 
gens mirent les armes bas. 

Cependant le Duc de SufFollc s'é- 
toit retiré dans le Comté de War- 
wick. On découvrit par une lettre 
de Wyal , qui fut* interceptée , qu'il 
trempoit dans la confpiration , &c on 
donna ordre au Comte d'Hunting- 
iU>n de laïrèter. L^ Duc ^ averti ^ 
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■ " ■■ , ■■ renvoya fa fuite , & fe cacha chez 
JJJ4. un nommé Underwood, fon propre 
garde - chalTe j mais ce malheureux 
trahie fon maître , Se le livra au Com- 
te , qui l'envoya prifonnier à la Tour* 
Cette confpiration devint fatale à 
Lady Jeanne Gray : Marie fentit que 
tant quelle rèfpireroir , elle feroic 
pour les mécontens un fujet conti- 
nuel de révolte. Elle prit donc le par- 
ti de la faire mourir. En conféquence 
elle lui envoya, par le Doâeur Feck- 
mon^ Doyen de faint Paul, un mef- 
fage pour la prévenir qu'elle eût à fe 
préparer à la moir , ainfi que fon 
mari. Elle reçut cette nouvelle av« 
toutes les marques dune joie (incère, 
& Ibrfque Feclcman voulut l'exhorter 
à embralfer la Religion catholique , 
elle lui répondit qu elle n'avoir pas 
le tems d'entrer dans des difputes 
de controverfe. Le Doyen donnant 
une fauffe interprétation à ces expref- 
iions, obtint de la Reine de furleoir 
Texécution à trois jours. Mais ayant 
été informée de ce répit , elle dit 
au Dofteur qu'il s'en falloit beaucoup 
qu'il lui fût agréable : il voulut en- 
trer en d^fpuie avec elle fur dtfférens 
points de religion j elle lui répondit 
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tvec autant de force que de raifcm, - " ■ 
&,lui fie voir qijt'elle réunidbit à ces 15 j^ 
avantages naturels , un fond de fa- 
voir & de connoiCances pea cpm- 
xnunes. Son ^poax avoir obtepu la 
pe.rcniflion de iu^ dire adieu } mats 
craignant qu'une pareille entrevue 
n'affoibiît leur courage » isHe ne yot^ 
Jur point y confentir. Cependant elle 
le regarda à travers fa fenêtre , lorf- 
qu'il fe rendit au lieu de l'exécution , ^ 
& vit même fon tronc décapjté , 
c^'on portoit dans un chariot , à la 
chapelle >, où il devoit être enterré^ 
Deux heures après cette exécution » 
elle monta elle-même fur Téchafaud; 
mais il fut drefle dans Tintérieur de la 
Tpur 5 parce qu'on craignit que le' 
peuple ^ attendri fut fon fort , n'ex- 
çitit quelque rurueur. Le Lieutenant 
de la Tour ayant témoigné avoir 
l'envie. de tenir quelque chofe d'elle, 
eUe lui donna (es tablettes » fur lef- 
quelles elle avoit écrit en Grec & en 
Latin , trois .courtes fentences , qui 
faifoient connoitre fon iilnocence. En 
allant à l'échafaud , elle^ falua les fpec* 
taceurs avec autant de douceur ,^que 
de fermeté. Lorfqu'elle apperçut le 
liea de fçs foijffrancçs , elle embraira 
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le Doâeur Feckmaiî , qu*elle avoît 
1 ) ;4. toajours tenu par la main , & lui die : 
>j Dieu vous récoiïipenfe , Monfieur , 
» de votre humanité à mon égard ; 
^> je vous afsure que f y fuis plus fen* 
93 fible qu'à toutes les frayeurs d'une 
»> mort prochaine ». Elle fe tourna 
enfuite vers les fpeôaceurs , & leur 
dit que Tinnocence ne fuffifoit pas 
dans des faits qui portoient préjudice 
au public. Après avoir refté quelque 
tems en prières , fes femmes lui ôtè- 
rent fa robe , & les ornemens qu'elle 
avoir fur la tète & aurottr du cou: 
elle mit auflitot fa tèté fur le billot > 
en encourajgeanr l'exécuteur , qui ba- 
lançoit à mre fon devoir , Se qui 
enfin porta le coup fatal. Son fort 
. arracha des larmes a ceux mêmes qui 
écoient les plus attachés à Marier 
L'exécution de Wyal fuivit de près 
la mort de Lady Jeanne. On drelTa 
vingt gibets en différens endroits de 
la ville 9 auxquels on |>endit cinquante 
complices de ce rebelle. 

Le 7 de Février , le Duc de Suf- 
folk reçut fa Sentence de morr , Se 
fut décollé , le 17. Wyal , gagné par 
les émidaires de la Reine , accufa 
le Marquis d'Exetec d'avoir trempé 
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dans la confpiracion. On prétend auê ' 
Marie regardoit ce Seigneur avec des » JJ4« 
yeux de jaloune, parce qu'il paroiflbit 
infenfible aux avances qu'elle lui fai- 
foie 5 pour rendre les foins les plus 
empreflés à fa fœur Elifabeth. Sur la 
dépofition de Wyal, Exeter fur en- 
voyé à la Totrr , avec Elifabeth » 
comme fa complice. Mais en alianc 
au lieu de fon exécution , Wyal fuc 
touché de fes remords : il dematida 
à voir le Marquis : il fe jetta à feS 
genoux , en le priant de' lui pardon-^ 
ner de l'avoir chargé calomnieufe- 
ment. Il difciulpa également , devant 
le Shérif & tous les fpeftateurs j la 
Princefle Elifabeth , à la vie de la- 
quelle TEvêque Gardiner en vouloit 
mortellement. 

La Reine ordonna alors au Cban* 
celier de purger TEglife des Ecclé* 
fiaftiques mariés. En conféquence , 
l'Archevêque dTdrk, les Evêques de 
Saint-David , de Chefter & de Brîf^ 
toi , qui n'a voient pas vécu dais te 
célibat , furent dépoîes. Ceux de Lin*» 
coin , Glocefter & d*Héreford , fubi- 
rent le même fort , fous prétexte 
d'avoir prêché une doftrinô erronée. 
De fci2e mille .Eccéûaftiques , deux 
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tiers , qui étoient mariés , perdîreitc 
ï:Ji4» leurs bénéfices. On) rétablie la Mefle 
dans toutes les égUfes , avec la litur- 
gie , telle qu'elle étoit fur la fin du 
règne de Henri VUI. Bientôt on fixa 
une nouvelle conférence , à Oxford , 
fur la tranfubftantiation 3^ & on y en- 
voya, de la Tour , Cranmet , Ridley 
& Latimer , comme défenfeurs de la 
religion Proteftante ^ mais tandis qu'ils 
argumentoient , on les infultoit % Se 
ofl^ finit par leur impofer filence. Ce- 
pendant. , ûir la fuppofition qu'ils 
avpient été fufBfamment réfutés » on 
}es fomma d'abfurer leurs erreurs > de 
4 après leur refus » on les excommu* 
nia. 

Le 20 Juillet , Philippe arriva 
k Southampton , avec -une flotte de 
foixante vaifleaux. Il tira fon épée , 
en abordant fur les rerres d'Angle- 
terre , & les Magiftrats lui ayant pré- 
fenté les clefs de la ville , il les ren- 
dit, fans prononcer un mot* La Reine 
fat le trouver à Winchefter , où la 
cérémonie du mariage fut faite par 
Gardiner , & les noces célébrées avec 
autant d'éclat, que de magnificence. 
11^ furent enfui te proclamés Roi Se 
Reine d'Angleterre, de France , de 
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Nâples , & de Jérufalem : on y ^Joata ' 
diftiérens autres titres fafhieux. Ce *<î^ 
Prince , diflîmulc à l'excès , fe con- " 
duifir avec tant de réferve vîs-à-vis 
4e la nation , qa'il déplut beaucoup ; 
mais les femmes immenfes qu'il ap^ 
porta avec lui , le réconcilièrent avec 
quelques perfonnes. Les nouveaux 
époux quittèrent Winchefter pour fe 
rendre â Windfor , où Philippe reçut 
rOrdre de Chevalier de la Jarretière. 
Pour fe concilier l'afFeûion de fes 
nouveaux fujets , il intercéda en fa^ 
Veut d'Elifabeth & de plufieurs ao^ 
très dont Gardiner avoir déterminé 
la perte » & par fa médiation , Elifa^ 
berh; , l'Archevêque d'York , & dix 
Chevaliers , obtinrent leur grâce ; 
mais malgré ce trait de générofité , 
il ne fut pas plus agréable a la nation. 
Perfonne ne pouvoir approcher de la 
Reine ou de lui , fans avoir aupara- 
vant demandé & obtenu audience ; 
de façon que la Cour de Marie étoit 
prefque entièrement déferre. 

Le Cardinal Polus ne tarda pas à 
arriver en Angleterre , avec le titre 
de Légat du Pape. Le Parlement avoir 
annullé l'aéte qui , fous le règne de 
Henri VUl , avoir profcrit ce Prélat. 
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Le Parlement fut fommc de fe reii- 
15 54- dre auprès de leurs Majeftés , dans 
la chambre dts Lords. Lorfqu'il y 
fut aflèmblé , le Cardinal déclara que 
4 objet de fa légation étoit de les ra- 
mener dans le fein de Jefus-Chrift : 
il parla avec tant d ondion & d'élo- 
quence , que la Reine , tranfportée de 
plaifir , annonça qu'elle fencoit foB 
enfant treiTaillir de joie dans fes en- 
trailles. On publia cette nouvelle par 
tout le Royaume , 6c en aâions de 
grâce , on chanta folemnellement le 
Tt Teum dans Téglife de faint Paul. 
Le 10 Novembre , les deux 
Chambres préfentèrent à leurs Ma- 
jeftés une pétition par laqueUe elles 
. les fupplièrent d'intercéder auprès du 
Légat pour que le Royaume rut réu- 
ni â TEglife , dont un fchifme af- 
freux l'avoir depuis fi long-tems fé- 
paré , promettant , en même-tçms , 
de cafler tous les aétes qui avoienc 
été faits au préjudice de Sa Saintetés 
Cette requête fut préfentée au Car- 
dinal, qui fe rendit auflîtot à la cham- 
bre des Pairs. Après avoir fait l'éloge 
de l'afFeétion tendre & fincère du Pa- 
pe pour le peuple Anglois , il ordon- 
jia , par forme de pénitence , qu'oa 
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abolît toutes les loix rendues contre! 
Tautorité du fouverain Pontife. En» 1554» 
faite il donna Tabfolution aux deux 
Chambres, qui la reçurent à genoux, 
& les releva de toutes les cenlures de 
TEglife. En conféquence on rendit 
un ftatut qui rétâbiiiroît Tautoritc du 
Pape en Angleterre , mais fous cer- 
taines réferves , dont une portoit ex* 
preflement que les aliénations de ter- 
mes Eccléfiaftiques feroient autorifces, 
& que ceux qui les poflfédoient, n*en- 
coureroient , à cette occafion , aucu- 
nes cenfures ni pourfuites. On paffa 
auffi une loi qui portoit que quicon- 
que attaqueroit les propriétaires de 
ces terres , fous prétexte de droit Ec- 
clé/îaftique , feroit fujet -aux peines 
portées par le ftatut de; Pnmunire. On 
fit revivre les ftatuts rendus contre 
les hérétiques, fous les règnes de Ri- 
chard II , Hônri IV , & Henri V. Le 
Cardinal Polus confultant le Confeil 
fur les moyens d'éviter la perfécution , 
ic de réformet les mœurs du Clergé , 
la Reine fut du fentiment de Gardi- 
ner , qui vouloir qu'on pourfuivît les 
non-Conformiftes à la rigueur : elle 
laiiïa â Polus le foin de la réforme du 
Clergé , & chargea Gardinet de celui 
d'extirper rhéréue. 
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Cet orgueilleux Prélat écoir prei^qûe 
M/J* AU comble de fes vœux : Juge dans 
la Cour fupérieure de la Chancelerie « 
il écoit en même-tems premier Mi- 
niftre » & Confeiller en chef auprès 
de la Reine y mais mécontent de fon 
état , il crut qu'il manquoir encore à 
fa gloire que tous les Proteftans fuf- 
fent forcés de reconnoître l'autorité 
du Pape : il commença à les perfé- 
cuter en la perfonne de Hooper , qui 
avoir été Evcque de Giocefter , & en 
celle de Rogers , le plus populaire 
de tous les Prédicateurs Proteftans^ 
Ils furent l'un & l'autre condamné^ 
pour caufe d'héréfie, par le Chance- 
lier, & les autres CommifTaires nom* 
mes pour Juges d^ns ces fortes d'af^ 
faires. Ayant éré livrés au bras fécu* 
lier , Rogers fut btûlé à Smithfield , 
où il montra autant de courage , que 
de réfignation , Se préféra la more 
jfiu pardon qu'on lui offrit , s'il vouloit 
changer de croyance. Hooper fut en- 
voyé à Giocefter ) mais ayant refufé 
fa grâce aux mêmes conditions qa$ 
Rogers ^ il fut conduit au fupplice^ 
On ne peut rien imaginer de plus 
barbare que les tourmens qu çn lui ût 
XbuâTrir, 11 fut bcùlé à pecijt feu ; de 
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façon QVLun de Ces bras tomba, avant ' 
qu'il fut expiré : mais rien ne put ^^^j* 
jilcérer fa conftance & fa fermeté. La 
viâime qui fuivit ces deux premières, 
fut un Prédicateur nommé Saunders^, 
qu on fit mourir à Coventry , & après 
celui-ci 3 le Doâeur Taylor , Vicaire 
d*HadIey , vieux & refpedtablè Ecclé- 
fiaftique , qui ofa s'oppofer i quelques 
Prêtres Romains , qui célébroient la 
MelTe dans fon égUfe. Gardiner en 
ayant été informé, le fit venir à Lon- 
dres 9 où il le traita de traître , d'hé- 
rétique , de coquin , Taccabla des épi- 
thètes les plus infultantes, & Tenvoya 
â la prifon du banc du Roi. Quel*- 
ques jours après , il fiibit un interro- 
gatoire , fut condamné , & envoyé i 
Hadley, pour y être brûlé. Il y a lieu 
de croire que ceux qui étoient char^ 
gés de le fupplicier , avoient reçu des 
inftruâions de Gardiner pour rendre 
le plus douloureux qu'il feroit pofiible 
les derniers momens de cet Eccléfiaf- 
xique; car lorfqu'on Teut conduit au 
bûcher » ayant commencé à haranguer 
ies fpeAateurs , l'un des gardes lui 
donna un coup fur la tète. On le mie 
dans un baril garni de poix , & ua 
liomme du parti Romain lui jetta un 



Digitized by LjOOQIC 



44 HlSTCÎRB 

fagot avec tant de violetice , qu*il Itiî 
tSSS* fit ^^^ blefljare profonde , & qu'il 
eut ) en un inftant , le vifage couvert 
de fang; mais il lui dit feulement:: 
a» Hélas ! mon ami , je foufFre afTez , 
» pourquoi voulez - vous augmenter 
» encore mes douleurs ? » Un des 
gardes TentendAiît répéter un pfeau- 
•me en Anglois » lui ordonna , en le 
frappant fur la bouche , de parler La- 
tin. Enfin un autre Tinterrompit au 
milieu de fes pieufes éjaculations , Se 
lui porta un fi furieux coup , qu'il lui 
fit lauter la cervelle , dont il expira. 
L'hiftoire n'a peut-être pas d'exemple 
^e ces fcènes abominables , où la 
cruauté , fans être excitée , fut exer- 
cée avec autant de violence 5c d'in^ 
Juftice. Bradley fut condamné en mê- 
me- tems ; mais Gardiner jugea à pro'* 
pos de différer fon exécution. 

Cependant s'étant apperçu que ces 
exécutions ranimoient le zèle des Pro- 
teftans , aulieu de TafFoiMir , & qu'el- 
les excitoient de hauts murmures par- 
mi le peuple , il donna à Bonner une 
commiffion , dont il ne pouvoir at- 
tendre que la haine du public : il 
jie pouvoir choifir un plus digne fuc- 
«cefleur. En eflfet, ûle zèle de Gar- 
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diner le repdoit çriiel , Bonner, mille : 

fois plus barbare, avoir dans le «tut ly^j. 
route rinfenfibiliré & la fureur des 
enfers : fon inhumanité révolta ceux 
de Tun 9c l'autre parti : les Evêques 
Papides rougKToienc eux-mêmes , 6c 
déclamoienr hauremenr contre la per* 
fécurion : la haine publique dégénéra 
en indignation contre le Roi & la 
Hein^ , ipais fur-toi^t contre ce prer 
mier, qui écoit étranger» & qui avoir 
été élevé dans un pays fujec â rinqui* 
fuioii* Philippe ay^nt été informé de 
la manière aont les An^loiç penfoienc 
fur fon compte , fe juftifia par la boa* 
^he d'Alphonfe fon Conferfeur, & eij 
préfence de touçe la Cour , cHarge;i 
tes Evêques de routes les cruautés 
contre lefquellçs la nation fe récrioir 
^vec tant de raifbn , ^ en mèmer 
tems 9 il les défia de citer ai^cun paf- 
fage de TEçriture qui les autorbac 4 
punir de morç pour caufe de Reli- 
gion. On fut forr étonné d'entendrç 
un Efpagnol condamne^ la perfécu- 
lion , & les Evêaues reftèrenç fi con?» 
fondus , qu ils fulpendirent , pendanp 
quelques femaines , les effets de leuç 
fureur ; mais aii bouc de ce tems » 
cette ^amme barbare fe ralluma ay^ 
Bne dpublç violenççt 
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Le fanatique ôc cruel Bonner hé 
ij55. mit phis de bornes à fes fureurs re- 
iigieu^s. Il fit arracher la barbe d*un 
malheureux ' tiflerand , qu'il ne put 
convertir à la foi Romaine ^ & le fit 
brûler avec un flambeau ^ enforte que 
le fang couloit de fes veines, & que fes 
nerfs en furent confommés. Appren- 
tis 31 matelots , payfans & Nob^s , fu- 
rent facrifiés fans diftinâion , 6c en- 
tr'autres Ferrart » Evêque de Saint- 
David : cependant il en avoit appelle au 
Cardinal Polus , qui %éteftoit cette 
pieufe boucherie ; mais il périt com- 
me les autres. Il fembloit que les Eve- 
ques & les Magiftrats s'excitaflent à 
Fenvi , les premiers , à condamner , 
& les autres , à faire exécuter les 
malheureux Proteftans. Enfin le peu- 
ple » indigné, fe révolta coiltre ces 
monftres inhumains , ôc fufpendit » 
pendant quelque tems, leurs fureurs. 
Ce fut environ ce tems , que Phi- 
lippe obtint la liberté de la PrincefTe 
Elifabetii : on lui permit de refter 
dans une petite maifon de campagne , 
où y fâchant qu'elle étoit environnée 
d'efpions, elle fe livra- à Ictude , & 
fit quelques progrès dans les'fcien- 
tes i mais elle fut obligée de fe con- 
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former a la Religion établie ; car au- 
trement elle n^auroit pn échapper à 'H 5» 
k croauté de Gardîner , qai ne cher- 
choîc qu'une occafion de la perdre » 
parce qu'il n'ignoroit pas qu'elle étoit 
zélée Proteftante , & prévoyoit que fi 
jamais elle montoic fur le Trône , 
tous {es travaux feroient perdus. 

Le Confeil ayant appris que les 
Juges de Norfolk favorifoient les Prô- 
teftans , leur envoya des inftruâions 

!>our qu'ils euflent à fe conduire dif^ 
ëremment » êc entretinfTenc des ef- 
pions pour furveiller les Réformés, 
Cet ordre avoit Ci fort l'appareflçe 
d'une Inquifition, que la nation crue 
en général que ce ne pouvoir être 
que l'ouvrage des Efpagnols, contre 
lefquels le peuple conçut une haine 
implacable. On murmuroic Ci haute^ 
ment cotwre la rigueur de ces exé- 
cutions » que Bonnet lui-même con- 
traignit fon zélé , 8c renvoya plufieurs 
pertonnes qu'on loi avoir amenées^'^ 
comme açcufées d'héréâe ; mais la 
Reine & le Roi loi écrivirent , pour 
lui ordonner d'obéir , & de remplit 
Ses devoirs comme ci - devant. Ces 
-ordres croient trop conformes à fon 
«r^Aèfe p<^i? fe lesifeite «épéteir* I4 
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perfécution recommença avec vins de 
t^Sji violence : les bûchers furent rallumés: 

3uinze ou vingt viâimes fsrent con^* 
amnées au feu > pour avoir nié la 
préfence réelle dans TEuchariftieé Un 
nommé Tool , qui fut pendu pour vol, 
ayant marqué, a la potence, quelques 
doutes fur la tranfubftantiation , fut, 
même après fa mort , jugé de nou- 
veau , & fon corps brûlé , pour cauf^ 
d'héréde. Bradfort , Prédicateur Pro^ 
teftant , qui , avec le fecours de Ro- 

Îjers^ , dont nous avons déjà vu le.^^ 
upplice , ayoit fauve la vie à Boum » 
fîit également exécuté ôc brûlé , à | 
Smithâeld , avec un nommé Jean 
Leafe > apprenti , âgé de dix-neuf ans. 
Plusieurs auttes perfonnes périrent , i 
Cantorbcry & ailleurs , & entr autres 
Marj^erite Btolly , la première femme 
.qui périt , pour caufe d'béréfie , fbo6 
le règne de Marie. 

, Dans le courant d'Odobre, on en- 
voya i Oxford les Evêques de Loai^ 
dres, 4e .Glocefter, & de Briftol, avec 
unf çommiflion de la part du Gan^ 
dinal pour faire prêter interrogatoire 
9U vieux Latimer , Se à Ridiey. l\$ 
furent convaincus èc condamnés ; co- 
^çndànic Qii leur offrit de leur f»i&* 

donner^ 
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donner» $'ils youloient fe rétraûet^! 
oui$ Hs perfiftlrent dsns leur, croyan- 1555; 
ce. I^orCqu'ils furent amenas ^u fap^ 
plice , élevant le collège de fianol , 
Kidley«4ît à Ton compagnon d'infor- 
tune : » ï^renez courage » mon frère , 
» & foyez perfuadé que? Dieii ad<»i-* 
» ara les âammes» 00 qutl nous don* 
*^ nera la (otce 4e les .fapporter. «« 
l^ximcv lui répondit : *' Npus allons 
y aujourd'hui éclairer T Angleterre d'à* 
» ne lumière qm > j'efpère , avec la 
» grâce de Dieu » ne s'éteindra ja* 
39 n^ais tn £n elfet ils moururent avec 
une confiance 6c ufi eoarage admira* 
blés C'éroient jfi; deux plus vertueuic 
perfonnages qui j^fTent encore péri 
pour la Religion. Gardiner avoit (i 
fort à cœur U perre de ces Prélats , quf 
le jour de leur exéçutiçn , il ne voulue 
pas dîner » qu'il n'eue appris quiû 
n exiftoient plus : il n'en reçut la npur 
velle qu'à qi^atre Jieures après midi » 
fur quoi il le mit à table , & mangea 
avec une fati$fa,â:ion qu'on ne lui 
avoir pas vue depuis Iqng-tems. Mais 
le même jour il %c attaqué d'ime ré- 
tention d'urine , qui » en moins d'unç 
femaine t le mit au toà^beaa. On dit 
qpe fur les derniets mbmens de fa 
Tom. VUh C 
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vie , il reffennc ^juel^ues Tetrforcît ,"' 
^V^< & s'écria : » T&i pécffré cotiinfe' faint 
« Pjerre , mai^ fje^^iài pas plèilité'cfettnf- 
s9 me lui «. 11 ctoit intérefl[ï,'diflîmu-'' 
lé , orgueilleux , vrnaicacif fli*crael : 
fon ambition feule ayoit prolOTgé , 
Jufqu*al6rs , la deftinéé Aé Gra^imner , 
parce <!Jtt*îl fetttojk qu^auffitôt «^uel' Ar- 
chevêché feirok Vacant par la' tnbrt He * 
ce Prélat', ïa Reine lé donnetoi.t 'ârf 
Cardinal Pofcs , qu'il avoir tellement 
noirci aux yetix du P^pe ^aul' IV , 
qui remplifloit âlçrs la èhanré Papale, 
que Sa Sainretê regardfôir le Cardinal, 
comme le partiftrf de:taTëïbrmâtiofa , 
& le haïfloit éA'^cônftqûëhce. ' ' 

Pendant le prînièiris, lii'Reîné reC- 
fenrit Aqs dodleitrs qu'elle cftlt àtl- 
lioncer une couche prochaine*, & oi| 
tint i!e$ eouriefs tou^ prêts à ^partit 
pout porter là nouvelfë de ia déli- 
vrance dans différens pays ; mais tou- 
tes les efpérances de Marié furent 
trompées : elle mit au monde une 
fubftance informe » que les Médecins 
appellent une môle« Son chagrin fut 
inexprimable , ainfi que Tétonnemenè 
de toute la Coût. La coAfitfîon de 
Philippe ne fut pas, moindre » lai , 
qui s'éioiç flaitç d unir , pat cet eu- 
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%!>. l'Anglecexre & rEfpagne^ Cecî 
évim^menr 1^ ôra tout efpôir d*ayoir 1 1 j f » 
jamais d'enfaqs de la j^cine , & com- 
me par elle-Biètne elle n'étoit pas air 
niable , il son dégoûta, entièrement ^ 
qui^r le Royaqmô, -^.,ie retira «n 
Ha<idre>, îaiOant fqn ^plnUe. fort af<^ 
fligie de fpn indifférence. 8f 4^ ib^ 
abandgn. Qoekjué^ t^;Ti& après ^ Marie 
reçut.uné buUe .dUî P^pç pouf, ériger 
rirlande en Royaun^e » 8f vers la fiix 
de cette année,,, Charles V rélîgna fe|5 

Etats à' Philippe fqn;:61S' - 

Le i4FéV5ri|çt , pp /envoya à.Ox" '5î^* 
ford Bonneç & Xfai^^leby , pc^^r dé- 
grader Qra,Biiier{, \^i avoir été, con- 
damné par Brooks , Eyèq^ei de Glo* 
cefter , r^ Vice- légat du Pape. Ori 
lavoit, pardérifion» habillé^vçc une 
robe Pontificale, f^ire> de i&foiPr^ toiie,^ 
& Bonnet joigna^jt Ti^ww .a l'indé- 
cence , x^rdonna; ou'il; fut dépouillé. de 
cet attirail ridicule i fuiyî«it;les céré^ 
moniesde dégradation uiité^s d^ns ÏE^ 
glife de Rome. Thirleby ne put s'em- 
pécher de pleurer ^tmécemient;, lan^ que 
cette /cène dura» ic pi^tfifta àr Cçan- 
m^r que ce moment çroiti pour lui te 
plus dur quil eut jamais paffé' de fa 
vie , & qu'il n'y avoit qu'un ordres 

C ij 
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fiK!ï:.lL_' exprès de la Reine qui eût pfù ^Ic fi?»: 
liS^' cer d'être pïéfent à Tafiliclipn & a^: 
malheut' d'un homme avec lequel il 
avoir vécu dans ramitic la plus in- 
time. Lorfqiie l'Archevêque eurétc 
fe vit entouré de Théo- 
is Se Efpignbls , qui , 
»^ dîfFérëntes formes , 
lui faire addp^er leurs 
lé menacèrent ,^ 6ç le 
carefsèrent tour a tour , le Battèrent 
d'obtenir fa grâce ; en un mot ils fu^ 
rent fi bien profiter de fa foiblelFe & 
dé fes infirmités V qu'il foûfcrivit unç 
abjuration par • lat^élte il renonçoit 
aux erreurs de Lq^her & de Zwingle, 
reçcMinoiflfpit la fupTematie du Papej^ 
les fept Sacremens, la préfence cor- 
porelle da«s l'Éuchaîifte , le purga-* 
toire , les pjfi^^i' pour les morts , *8c 
Finvocatioltî des Saints. Cette rétrac- 
raiion fut aulfîtàt imprimée ;'les Pa- 
piftes y tr^ii^rèrent un fujét de triom- 
"^ phe , tandis que les Proteftans en fu- 

rent açcàbléis , & qu'elle devmt pour 
eux une tfpurçe de ^ifgraces. Ce fut 
alors ^qtle la Reine fit connoître fon 
éaraAèrè cruel ^ pferfécurant & vihdî- 
catif. Nous avons vu qu'elle àvoit afe 
f^O^é de pardonner d rArchevèque les 
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xrrmes donc il s'croic rendu coupable 
contre elle en qualité de Soqveraine, .<n^ 

Earce qu elle /e téCetvékt ^ le fair^ 
rûier comme hérétique ; mais; Coa 
abjuration la déconcerra : (^epep4^i^ 
elle ne voulut pas laifTer échapper fit 
viAime , & levant tour - à - tait 1^ 
mafque, elle figna Tordre de fa morf. 
On le conduis t dans Téglife de fàinte 
Marie, où on le plaça en lieu évident^ 
& Cole , Prévôt d'Erqn , fit un fer- 
mon dans lequel il exalta fa conver^ 
iion , comme Touvrage immédiat du 
Saint-Efprit. 11 flatra TArchevèque de 
refpérance. de jouir de la gloire des - 
JElus , & rafsûra qu*on célcbreroic 
dans toutes les égliies d'Oxf9rd^ dos 
obits Se des meiles pour le cepos d^ 
foaame. Cranmer pt voir jurant qup 
dura ce fertlion , un trouble & iine 
agitation extrêmes : il levoic le^ y^ux 
au Ciel, fondoit en pleurs , & fou- 
piroit avec toutes les macqjues df t^ 
plus prpfonde douleur. Lqrfqu'qn'Jcfi 
"demanda qu'il déclarât quelle, proie 
Ta croyance , fes prières rurenf ftm^ 
plies d'expre(Iions;quiannonçoient {ea 
frayeurs & fes remords : enfoite il 
iîc une courte exhortation au pp^U^ ^ 
repéra le Credo de^ Apôtres, ,. affirtnji 

Ciij ^ 
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•-qu'îlcrojroit aux Ecritures, conféfla 
^I5^« '^ue la crainte de la mort luf avoir 
fait fignfdf ifti papie.r nronrraire à fa 
^bnfcierîce , & qu*il vouioit que la 
%>ain qui avoit commis cette infidé- 
lité , foufFrît la première les tourriiens 
^u feu. H renonça au Pape , qu'il re- 
•gardoît comme l'ennemi de Jefus- 
'Chrift, & enfin déclara que fon op^- 
•nion fur les Sacrenîens » étoit la même 
■que celle qu*il avoir publiée dans un 
Livre qu'il avoit écrie for cette niatiè- 
~ re, L'afTemblée étoit particulièrement 
compofée de Papiftes , qui efpéroient 
tirer un nonveaa triomphe des dernier 
res pnrôles de ce nouveau converti ; 
mais ils demeurèrent auffi confondus 
tjne tranfponés de colère d'une pa-^ 
^Hle décia'tatioti : il lui crièrent de 
iâîflet àt part toute dîffimularion , le 
jefcèrent fur lui , & le traînèrent au 
|loteatt où l^atimer & Ridley avoienc 
4x^îté?, Tacçablant d'ihfures pour fa 
^Vcôndfe apoftafie. Lorfque le fieu flic 
^Huinc , il étendit fa main droite, 
Ut ik Hiit conftammetlt dans \ks flani- 
tiîes , jufqu'à ce quelle ftt confom- 
!i5néé l étf s''éèaint de tems etf tems : 
«» Indigne main ! '•• Ge fut la feule 
tearqde' qu'il donna dt trouble Sc^dt 
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douleur. Il continua de pri^r jufqu'aa t .. 
moment cja'il expir^. Xfl fqt le. fort uM» 
infortuné .^e X»Pnî» Cr^nipec , Mr 
chevêque^de.C^fKarbery , qui, ivec 
une ame naturellenf^nt foible Sç kc4* 
ù>hxç f poifédoit la ca^ideur., la finir 
plicicé , fie les venus d*uo preiçiec 
Chrétien. Le mênie jour de fa mori^ 
le Cardinal, Polus fut; rois .en poflefr 
Bon de fon Àrcbevèc|^,,en vôçtu d^ 
bulles^ qu'il avpic déj^ rp^ues.dti Pape^ 
à la cequ^te ée 1^ Reîci^ 

. M^ioft de Cranmec , loin de fair^ 
cê0er lapetiécutio^,: fembla T^ninief: 
d'une fureur nouvelle. : ians diftinct» 
tion d'agç <,.de fe?^ 8ç de cir^opftwir 
ce$^ Bonn^/i^ovoya^i^u bûcher u^f 
infinité i^e^i^xalhéureux/. le mtm^ £e<i 
en cçnfun^a treiipe à Scra^^ford-le-Bayr» 
& rifle de Guernefey fut Je t)iéâcre 
d'ane fcène horrible Se ^ incroyable 
p^r ùi barbarie. U«,e pièr? & dçu?: 
lilles, fureiK cond/^mnée?, apx fl/ini#ii^ : 
une aélles , m^ii^s jtpi^ ej^ceint^ » 
& fur le demie? mois. 4p fa ^rofr 
ieflfe : la violence des tournions la 
fit accoucher , fie » par commifératioD, 
un <^e9 fpedateiir^ riptira Tenfant ; 
mais après quelques réflexions , W 
Magiftf:^,, q#^ iofpeftoit iVejijCfiUotti, 

C iv * 



dby Google 



5^ H 1 s T O X R I 

fit jetter cet innocent dahi le même 
155^. bûcher , oit il péht avec fa mère. 
On ne f èur s'empêther de fréînir i 
la leûure de femblaMes' cfaaucés , 
♦xetcées contré des infortunés , qUÎ 
n*àvoîent manqué ni au Goiiveme- 
mtint , ni a la Religion établie , & 
dont le crime confiftoit eiî de fimples 
réponfes fur Tobjec de -leur croyance, 
Tépbnfes ^qu'o^ leur ^ëito^quoft pat 
la violence tfei'tourtnens : cependant 
une femmi^ fenle , one^eine^ une 
Chrétienne , guidée par quelques Prè- 
tre$ , indignes du caraftère refpefta- 
ble dont ils étoient revêtus y Marie 
enfin , aveuglée par le^ fanàtifme , 6c 
conduite par la vengeance'/ alluntoît 
^ies bûcher», &' liirroît aûjc tourméni 
fes propres fujets. Pendant le couri 
de cette année, quatre - vingt- cinq 
perfonnes , hommes , femmes & en- 
fans , périrent pour avoir fuivi TE- 
glifeî Ànglicahe , autôrîlïe pâr'lei 
loix , & méconnu cétle Romaine , 
tjui nefaîfoir que tte naître : cepen- 
dant le parti qu'on adoptoit de pet- 
fécuter , étoit d*une mauvaife politi- 
que. En effet les viôîmes qu on im- 
mola , loin de fervir i la propaga- 
tion de ceUe-ci-,:ftfteirt'cofetheiatt-* 
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tant de Martyrs , & le zè^ eftfêm^ ■ -l' . ""'' - Tr^ . 
& imprudent des Papiftes , cqivpbiua IM^-. 
plus que tout à rétabUifemenc entier 
de la réformacioQ fous le règne (ui* 
?ant. 

La Reine voulut, en naènie^ternsjf ijy?* 
rétablir les maifons religieufes qui 
avoient été Aipprimées ^ iDais je^» 
membres de la Chambre batfe ayaini^ 
appris que -cette atFaire étoit etji dé- 
libération , déclarèrent,, en metjahc 
la main fur leurs énées , qu'ils farf 
voient ccKnment défendra, Ïq^ts pro** 
priétés. Marie , informée de cette 
oppoiitioû -y crut devpir attendre un0 
occafion plus favorablç j .mai^ eiH^ 
chargea Bonner ^ & autres , de r^yej; 
des regiftres publics toi;s les acjleî? qigte 
fon père avoit rendias^foptre les n^pii-j 
nés & le Pape , fur r tpu^ ceux> qU^ 
concçrnoi^nt, les vifi^es ôç les repoftn 
ciations; , que les, tppîn^es -& Abv^ 
avoient faites à l'autorité; du Pâpe^i! 

Au commencement de cepte ann^e^i 
le Cardinal Polus vifîta les deqx IJ^u 
verfités. Tanditf qu'il. éçpit à C^m;? 
bridge, Bucer ^,Fagius^ Allemand^ 
& ProfelTeurs , de tnéologie ,.mort$ 
depuis plufi^ms ;années ^ njrept fom^ 
mes de rendre r^fon de leur çroy^n^e , 

Cv 
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âr faùre d'avoir comparu, on les con- 

15 j7. damna à être brûlés pour hcréfie. On 
creufa leurs tombes , & ce qu'on y 
ttoûva , fut réduit en cendres , à Ox- 
ford. On exhuma auffî le cadavre dé 
la femme de Pierre Martyr, qui fut 
brufée fur un tas de fumier , parce 
que s'étSnt faite religieufe , elle avoît 
roiwpu fon vœu de célibat. Les Ma- 
giftrats, indignés de pareils outrages» 
ralentirent eux - mêmes l'ardeur de 
leurs recherches; mais la Reitie, qui 
en fut informée , leur écrivit circu* 
lairement pour les exhorter â redou- 
bler de < zèle dans la perfécution^les 
liéi^tiques. Cependant Marie apprc- 
Jiott de toutes {parts que malgré ces 
expéditions , le nombre des Protef- 
tàtls augmentoit chaque jour : ce fut 
alors qu elle i*occuba des nîoyens d*é^ 
ta^ir une* tnquifition en Ahgletetre» 
Su tônféqtience , pour commencer » 
elle figna une nouvelle commiflion ^ 
l^ai laquelle elle autoriibit vingt- une 
pef (bnnes à juger les hérétiques* ^ de 
quelque rang qu'ils foflfent , fans ap- 
pel. La persécution recommença , 6c 
ce nouveau tribunal condamna fot^ 

^ lantè ic dix neuf >^iûimes au feu. 

Pendant que ces cruautés fiàfoient 
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géinu la naison , Philippe , irriçé 
contre Hemi àx^ France ,^qpi avoit xîST- 
tompu la crcve , leva une «rmée de 
cinqiume mille hanitnes pour encrer 
en piçukCidie , 6c décerHiina fofi i^ooufe 
à embr^Ser fa quçreU^^ Le .z.o^ajl» 
il vjiw im-mêm€ fii Angleterre , où 
il crotiva.huiii n>ill0 hq^i^^ies pxètS:i 
«'eajh(arq^r poor les Pay4 - Btis , £c 
après que la Reiije eu.c envoyé uo 
nerauc déclarer la guerre à|ja France, 
les troupes parcirenç, le 17 de Juin, 
foii^l^ çpmm^i>denïe|^ 4i^ Conrite de 
P^tnl^plqe , q4^i j^ ioignit >mx £(pa- 
gool^ , qai avpiçnt i leur tiece k Duc 
(de Savoie. Biejnt:^ pn déi;aehemetic 
-de l'armée Françbife ftn mis en dcr 
« principaux Of 
ifpnniers. .entrf 
Montuiotrency v 
de MQntpenfier 
pois Goii^tague ;, 
u<nie , le Mare** 
le RWnegrav.^ 
e Comte de la 
i^ocbefouçaplt , le Baron de Curcon> 
Se plufieurs autre» perfonne^ de diftîoct 
tion. Vers la fin de l'année, Plii]ip(>e^ 
fit fi^voir i Marie que la Covit de 
J^^rance avok des vues fur Calais ^5^ 
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^ lui offrit de fournir des troupes poèr 

*^^7. la défenfe de cette ^forterdiéf ,- qui 
étoit hofs d'irat de tenir. Le Conr- 
feil reg^da cette prapofition comme 
un ftraiagême de la part de Philippe, 
qui vouloit s^emparer de Câêkis : âinfî 
non - feulement la Rerne ifejéttà fes 
offres , mais négligea encored'appro^* 
vifionner h place * de ce q\^ lui étoit 
néce(!àire , malgi;é tes foUicitations 
^Jréitérées lÉu Lord Wemwortb ^ qui 
en était Gouverneur. 
ïJJ^» Au commeqpgment yrfe Tannée, le 
. Duc de Guife vin^ irrveftir Calais > 
prit d'affaut les^ deux forti de New- 
man - bridge & Risbank , battit la 
ville , & força le Gouverneur à fe 
rendre, après fept jours de fiége. A 
peine fut- il entré dans la place ,^q»il 
en chalfa tous les habitans Anglais , 
& vint s'établir devant Guînes , oii 
le Lord Gray commandoit ^ mais la 
garnifon , qui n'étoit compafé^ que 
de treize cens hommes , fiit fi dé- 
couragée de la perte de Calais, qu'à 
la première attaque , tes troupes fe 
retirèrent dans la citadelle , & bien- 
tôt après , fe rendirent prifonnières 
^ de guerre. Le château de Hames >* 

qui étoii fuué dans des marais pref* 
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que inacceflîbieâ » auroic pti faire une ' 
vigoureufe réfiftance ; mais aux pre- î^'- 
mières^ approches de Tennemi , la 
garnifon rabandonna , & s'enfuit : 
ainfi , dans Tefpace de quinze jours , 
& dans la faifon la plus ïigoureufe \ 
l'igtîorance dé la Reine , Ôc l'indo- 
lence du Confeil'', ïîreht 'perdre au 
gouvernement, Anglo^ tour ce qui lui 
reftdit deif conquêtes qu'il avoit faites 
en Trance. >• > ^ 

Ce ne ftit plus dans tout le Royaumô 
que plaintes &, toqrtttures': ïés Mi- 
hiftres eux-mêmes cforehi!' fi ,tdftfii$ ^ 
qu'ils n'ofoient même Oiivrir h bou- 
che pour fé /uftifier, & îWarJe, m'ot^ 
rifice â l'excès , étoit rivenient tour- 
mentée par fes regrets. 'Le Parle- 
ihent» qui s'aifembla , le 20 de Jan^ 
vier, accorda un fub^de àJa'Reine'; 
& le Clergé en paya' un aqtre. Quel- 
ques- uns» des partifahs de la Coût 
roposèrerir dé dohnet foi^ce de loi * 
une (impie proclamation de la Rei- 
jrtej mais un des membres s'y ôppofa, 
ôç obfetva qiilett v et m de cette au- 
torité* illimitée % la ^Héine pourroît 
changeif l'orBrë de la fucceflion. La 
Chambre , ôfFenfée qu'on pût conce- 
voir de Sa Maferté un pareil foupçôn. 
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"'^'" 'lilJL en envoya lUutear à la Tqarr Mais 
iji,*. \\ ne fut plus qaeûion de. cer ^ûe j 
probablement que Marie s^appçrçujt 
que la qation étoit attacKée aux droit^ 
d*E|ifabetli. Après la prorogation 4» 
Parjeinent , le Roi de Suède deaianr 
da çjs^te Priîjçeffe en fnaria^e j mai» 
jelle refufa Ja main 4^ ^^ Mon^r* 
que,. ' ^ . . ^•^,^. -.^ -. \ . ,^" "\ 
Au mois d'Àvnt, lé Dauphin df^ 
"France époufa Marie Reine dEcofTe^ 
^,envj«iq ^ PhUi|>pje remporta , \ 
G'rav^lines .». uîjnis^ Y^(5baire jÇ^piple^ri? 
fujc U$,frânçpis ; De Termes leur Gé^ 
héjralj^ 5ç Xes*. principaux Officiers , fu- 
rent faits piifQnnierS;, Les Efpagnol^ 
furentf>j*edeval;^les ci^ cette bçureaf^^ 
journée â dix yaiitêaux A^lois » qui ^ 

f>ar ha7ar4> f^^foient yoik .le long dç 
â^côte,,. iç gijà ^^^^anj^isî qu^^la b^r^ 
taille ie fautait ^vj?c une^fofeuf 
çg^ile; d/es deiix i^ot^s f^ns AÛqim avai^ 
* tage ,. érent , avec leur canon ^ un (| 
terrible lavage patmi les François ^ 
que la déroute commença par ce cocé^ 
& qu'elle devint ,^nfaitft,gjénér^le. . 
Cependant ' la pecféjçùiion cojati-î 
)ruoit en Angleterre*, avec un achai- 
.nepaent que riçn ne peut juftifier. 
La Reiiie & publier q^ ceux qjiii re^ 
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cevroienc des livres bérédqttes, èc' 
ne les délivcerosenc pas fuc le chanip > lys^ 
aax Magiftracs , feroient exécutés , ^n 
vertu de la loi Miarciate ; 6c fit dé* 
fenfe « à qui qae ce fèt, de follici- 
ter la grâce de ces coupables* Un 
nommé Baonbrîdge , condamné au 
fea , <ïaiM le Conité Â^ Lent -, ne 
potrvàAt fupponer les toôrfiniens , s'é- 
cria y * j'abfore , fabjure 1 »> Aaffit^ 
le Sbérif fie éteindre ks flammes'» 
& lui 6t /igner fon abftiratîon ; mais la 
Cour envoya-ordre' ck fetWer ce «nfrf- 
iieuréttx , malgré f^ rétraâatioa , ^ 
le Shérif fut mis en prifon , à ta 
Hotte; pour avdtr ofé lb(j«»dre Texé- 
ctttion. Pendant le cours de cette 
annéç , trente- neuf Proteftans péri- 
rent pour caufe 4^héréffe , e» mfé^ 
tsens eniiroits du Royaume j 4e fâ- 
çonl que le nombre de ces viftimes 
floonfoit , deptiis ie tègne 4e Marie , 
à deux cens quatre-vingt-quatre , non 
compris ceux qui languîrenr dans les 
prifons i êc auxquels on fit fodfrir 
des matM' incroyables. 

La R^infé demanda , aU' nrtois 4e 
Novembre > un fftb^e è fc(i% Parle- 
ment ; en Cas que le «aire qu*on né- 
gocioit à Cambrai entre TEfpagy^e, U 
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France & TAnglecerr e n*eùc p^s lieu ; 
i/^s. Mais les Communes furent très long- 
. tems à fe décider ; de façon que \e 
bill n'éroir pas çncore paué , lorfque 
la Reine moucut. Depuis révènemenc 
de fa prétendue grolfeiTe y fa fancé 
. dépéri (toit chaque jour , & les diffé- 
. rentes moitlBcAtions auxquelles ^Ue 
fut par la fuite expofée altérèrent tel- 
lement fa conftitution» qu'elle fut at- 
taquée d'une hydropifie $ dont elle 
moucuc > le 17 Novembre , âgée de 

3uarante - trbis aps ,1 après un règne 
e dnq aus » quatre mois^ & un 
jour. . 

On a dû voir par. les principales 
adions de la vie ae Marie» que fon 
caraâère dominant étctit la fuperfti* 
tion & la veng^nce : elle y joignit 
les défiants dct^e vaine,. injpéjrieufe^ 
.fombre, poffédée du démon de lava- 
^ rice , & n'ctoit douée d'aucunes qua- 
- lités aimables. Cette Reine ne ^régna 
que pour le malheur de fes fujer>.» 
qu'elle (ourmeAta jufqu'au dernier 
moment de fa. vie. Le Cardinal Pq- 
lus ne lui furvécut que treize heures. 
. Il eft étonnant^que ce Prélat , natu- 
rellement doux & ennemi de la per- 
fécution , n'ait pu adoucir le caraâère 
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féroce 6c fanguînaire de Marie, qui 
avoir une véritable confiance en lui: '^^^* 
fans doute que G^rdiner Se Bonner ^ 
ces déiix fléaux de rhumanité , dé- 
truifoient , par leurs avis dangereux, 
la fageffe de ceux du Cardinal^ qui , 
en effet , avoir pou» objet de rame- 
ner l'Angleterre à fa premièie Reli- 
gion > par la douceur, & par Tt^xempU. 
Marie fut enterrée à weftminfter , 
dans la chapelle de Henri VU , font 
grand-père. 
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\^UEtQi][Es lierres après q^e Matie 
'^^ * fut expirée 5 le Çonfeil privé fit part 
de cet événement à Ig chambrjp des 
Lor.ds ; fis ne firent apc^np.djffi^uljLé 
de fe 4écUrer povir la j?xinfc^è £UÇt- 
jbeth. En xon^auence j^çaih , Ar- 
chevêque d'York , fut'dépuiy vers 
elle pour lui fignifier la réfoliltion d^c 
Communes 9 & aufiicôt la nouvelle 
Reine fut proclamée , au milieu des 
cris de joi ^ Elle écoit à 

Hatfield , fœur mourut ; 

mais fit&r I it qu on F^voic 

' reconnue • iic^ Londres , 

&, après 2 hplimentce par 

la Nobleffi ►y a des Ambaf- 

fadeurs au: 1 Pui (Tances de 

l'Europe , pour leur notifier fon avè- 
nement au trône d'Angleterre. Phi- 
lippe d'Ëfpagne fut fort alarmé de la 
mort de fa femme : il craignoit qu E- 
lifabeth, en époufant un Prince Prô- 
teftant , ne lui fît perdre tout le cré- 
dit qu'il avoit en Angleterre, ou que 
le Roi dl France ne, ibatiniéles pré- 
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tentions de Marie, Reine d'Ecoflfe,! 
te qu'il ne parvînt ^ unir à fes Etats i55^# 
TAnglet^re , rEcoflTe , & l'Irlande. 
Pour empêcher que ^a ennemi n'ac- 

Sttît ce nouveaa degré de puilTance , 
envoya le Coitrte de îeria offrît 
fâ main à Etifabeth , avec promeffè 
d obtenif du Pape la difpenle nécef- 
fake pour cette alliance. Elifabeth 
le refufa, mais d'une manière fi obli* 
^anee , tjue le Monârquis Efpagnpl 
né pouvoit s'en offenfer. Cependant 
Eliiabeth fit éouiper une flotte confî- 
dérabfe pour la dcfenfe des c^es : 
elle changea les Shérifs St les Ma- 
giftrats , de manière que le Park- 
menr prochain pût êcre compofé de 
membres p^efque tous Proteftans. La 
féance fut convoquée pour le 15 de 
Janvier. 

Ai^ commencement de Tannée , le ^Sif* 
Marquis de«Northampton 9 qui avoir ' 
été condamné fous le dernier règne, 
fut rétabli dans tous fes horineuri. 
Edmond Seymour , fils du Duc de 
Somnierfet , fut créé Baron Beau- 
champ , Se Comte d'Hèriford. On 
éleva à Thonneur de Vicomte Ho- 
i^aird de Bindon , le /econd ^Is du 
Doc d»' Norlolk} H Hènki Carry de 
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Hutifclon , & Olivier Saint- Jean de 
.i5f^« Bletminftho , furent décorés du titre 
.de Barons. Le couronnen^ent de la 
Reine fut célébré dans Tabbaye de 
^Weftminfter , 8c fuivit ces promo- 
.tions. L'Archevcaue d'York , & plu- 
fieurs autres Prélats , ayant refufé 
d aflifter A cette cérémonie , & le * 
fiége de Cantorbçry étant vacant ^ la 
' Couronne fut: placée fur. la tète de 
la Reine par Oglethorpj Evèque de 
Carlifle. 

Nicolas Bacon , Garde du grand 
Sceau , ouTtit la féance du Parle.* 
ment par un difcours dans lequel U 
prévint lés Membj;es que l'intention 
de la Reine étoit qu'ils régbflfenc les . 
affaires ^de religion ^ ic que pour, en- 
treprendre cette tâchée laborieufip , il 
falloir prendre un milieu entre la 
fuperftition & l'irréligion » afki que 
' la nauon pût erre réunie fous une 
feule efpèce de culte. Il conclut par 
.repréfemer les befoins du Gouverne- 
ment ) & demander des fecours pour 
$a Majefté. Quoique les Communes 
euflent déjà été fort chargées par 1^ 
importions du dernier rdgne » elles 
accordèrent » fans balancer , le tpn- 
Jiaçe Sç }e bqn^jge^ avec,4w -frfe- 
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fides coflfidérables fur les fonds 8c les 
mobiliers \ &c poar mettre 1a Reine }S 59* 
en éraf de foucenir la dignité du 
Trane , elles pafsèrenc un bill oui 
jérabliiïbîc les premiers fiuirs de les 
dûmes au pront de la Couronne» 
donc on augmenta parçillemeiic les re- 
▼eiHis, par la didblution des zhbky^Sp 
monaftères y hôpitaus^ & chanteiies ^ 

3aî avoienc été établis depuis k mort 
u Roi Edouard» £Ilés arrêtèrent pa* 
reillement par un ftaïur €]u Elifabeth 
feroît reconnue pouf légitime Souve* 
raine, ea yercu 4e T^âe pa^é dani 
la rrente r fixième ^nnée du règne 
de fon père* Enfuîte les deux Cham- 
bres fixèrent leur attention fur les 
affaires de religion : elles établirent 
pluiîeurs loix j pour que le Service 
Divin fut à l'avenir célébré dans^l^ 
langue vulgaire ; pour cjue la fupré^^ 
marie de TEglife Anglicane réndat 
en la perfonne du Souverain ; pour 
que tous les aâes concernanr la Re- 
ligion , qui avoient été drelTés fous 
le règne d'Edouard , fiilTent renou'' 
vellés & confirmés f pour <jue la no^ 
mination aux Evèchés appartînt à la 
Reitie , ^ui pourroit faire exercer la 
fiif réosuie par telle perfonne i|u*eUcf 
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choiiiroîc } pouj: q^e tônres: ptîformtt 
*i5^* c^ charge prÊtcafienc ferment de fa^^ 
prcmatie , &: que e[ui que ca foir>» 
n osât, fous des peines très^-rigou^ 
reufes , prendre la défenfe d'aucunet 
Pttîflance étrangère dans. le Royaume, 
verbalement ou par écrit j & enfiii» 
que; le culte fut 'xiniforme , , & que 
lotS' de la yacarice d'un Evèché , la 
Reine pût jouir du temporel, fauf i 
elle 4 réunir au Siège un équivalent 
en bénéfices inféodes. 

Lç premier uiâge qtt'Elifabeth ût 
de la fiiprématie , fut -d'ériger un tt'v* 
bunal, ^u'on appella la Cour de 1^ 
haute Conimîffion : ii étoit compofé 
d'un certain nombt^ de Commiâai* 
res qui avoient déja^ui dei*aatorité 
de Vicegérens fous le règne de Hen^^ 
ti: VIII. Ue neuf mille quatre cénsiEc-* 
cléiîaftiqbes qui po0éaoient des béié 
uéfices en Angleterre?^ il n'y eut que 
quatorze Evèques , douze Ârchidia<* 
cres , quinze Chefs de Collèges , cin*» 
^uanré Ct^noines, & environ quatre* 
vingt du Clergé inférieur , qui ai- 
mèrent mieux abandonner leur état ^ 
que de renoncer à la religion Row 
maine. Ils furent remplacés par des 
Proteftan^s & l'Eglife d'Angleterre 
ifut ainfî totalement réfermée. 
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:Gependam on fit, à CMc^AU-Câm- 
brefis, un traité avec la France, par ij'jj^. 
lequel, on convint ^e Henri g%rae- 
rùit^ Calais , fc les autres villes qu'il 
avoit éftlevét* aux Anglois, pendane 
fcait ans, & qu'cnfuite elles feroi^t , 
repduès V la Reine d'Angleterre v qne 
ce Moftiarque foutniroit des sûwté'é 
pmt afs&rer à ^ElîfabytH le paiement 
àe cinq cçni inille éctts tl*or , en cas 
que ces places ne fulTent pas refti- 
luces au tems limité , Se qu outre ce • 

wiement ^ Henri & fes fûccefTeurs 
revoient' obligé^ jde reftiruer Calaii 
& les autres placés , ainfî cpi'il étoit 
ftifulé par le traite; que les Trançoiç 
donneroient-des otages poiit garantie 
de rexécution de ces conventions; 
)que ni lui, ni la R^ine ou le Roi d*E- 
cofle, ni même JElifab'eth^ n'èntre^^ 
|>rendl'oiènt rien reTpeâtivement les uns 
contre lek autres, direftement ouin^ 
direftement , qui p&r préjuHicier Vu 
traité , Sç 'pe prçndroienr , ' en aucane 
circonftancé , le parti d^s ftijets re^ 
belles contre un des^alliés. On cong- 
elât ,enL tfiêm^- tems , uil' traité pari- 
ticuliçt entre les deux Reines d*An*- 
gletérre & d'EcbflTe , qui fot ratifié 
par Mirie , &' le DàupHin fon mari» 
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Ce Priivce ;& cette Princeflp ,prî- 

^5>^» rent auflîtôt le titre de; Roi 8ç de? 
Reine d'Ecofïe , d'Angleterre & d'it-* 
lande , &c ârept graver 1^ armes d'An- 
gleterre fur leurs Sceaux & fur. leur 
v^fTeile. Sir Nicolas Thrçgmorton , 
Àmba0adeur d'Elifabech à Paris » fe 
plaignit Aq cette infutte } tmis on lui 
répondit vaguement. 11 renouvella fes 
remontrances , & le miniftère Fran^ 
çois lui dit enfin que la Reine dE<^ 

# cofle avoir autant de droit a prendre 

les armes d'Angleterre , qu'Elifabeth 
de s'arroger Iç titre dç Reine d^ 
France. Enfabeth vit bien qu'elle, n*ar 
voir rien à attendre de ^enri , Se que 
Philippe d'Efpagne confervoit contr^ 
ellp un reiïentiment mortel du refu^ 
qu'elle avoit fait de fa ipain , & da 
cnangemenr quelle ^yoi% introduiç 
dans la Religion de fon pays : ea 
çonfcquence elle jugea qu'elle n'avoiç 
point de meilleur parti à 'prendre ^ 

?[ue de fe concilier l'amour de fe$ 
ujets. Cet ouvrage éroit difficile , & 
fes Etats étoient pleins de fes plus cruels 
ennemis; mais la nature lai avoit don- 
né ai^e pénétration d'efprit admirable; 
elle avoit étudié le ccmir humain , 6ç 
elle favoit.diftinguer le véritable rné- 

rit et 
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rite. «Elle profita de ces connoifTances, 
.lie choix de Miniftres habiles , rendit 15 f^. 
la jaftice avec impartialité > & fans 
égards perfonnels , régla fa dépenfe 
avec ung économie qui ne pouvoic 

S[a%tre agréable â la nation, & non- 
eulement fe comporta avec fageffe, 
mais donna-dés marques fi fuivies de 
foti amour potit fon peuple , qu'elle 
regagna fa confiance 6c (on attache- 
ment. Tandis qu'elle <ravaiUoit ainfi 
pour elle-même dans le fein de Ces 
Etats , elle fomentoit des divifions 
religieufes en Eco(ïè , où «un parti 
confidérable avoir embraflTé la refor- 
mation : cependant y après bien des 
trouble^ » on ouvrit des conférences 
de paix , à Edimbourg ; mais avant 

3ue tout fut appaifé ^ Henri II , Roî ' 
e France , fut mafheureufement tué 
dans un tournois , & François fou fils 
monta fur le Trône. 

Le traité fut néanmoins conclu. Il 15^0» 
portoit que le Roi & la Reine d*E- 
cofTe ne ptendroient plus à l'avenir 
le titre Se les armes des Souverains 
d'Angleterre & d'Irlande : qu'il y au- 
roit en Angleterre des conférences te- 
nues entre les Commifiaires des deux 
Couronnes pour régler quelle autre 
Tom.niI. D 
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• "^" ■ ' " ■ fatisfaâion on devoît faire â TAn* 
i;^o* gleterre , & que s'ils ne pouvoieçt 
s accorder entr'eux ,. on s*en rappor- 
ceroic, for cet article , i la -décifion 
du Roi d*Efpagne : que le^ Roi & 
la Reine de France & d'EcofTe fe* 
roienc tenus de confirmer les concef* 
fions faites par les Plénipotentiaires 
François aux alliés' de TEcoiTe. Après 
la conclufion de ce traité , on publia 
une amniftie g^^érale dans toute TE* * 
coiTe , & Ton rendit pluHeurs régie* 
mens en faveur de la réformation, 
François Se Marie avoient confirmé 
ces loix y mais ils ne voulurent pas 
latiner ce qui concernoic Elifabeth » 
ibus prétexte qu'elle avoit traité aveo 
fes fujets rebelles j mais leur vérita-r 
ble intention étoit de lui ôter la 
Couronne des mains. Elifabeth les 
pénétra aifément , & par la fuite fe 
vengea cruellement fur la malheureufe 
Reine d'Ecoffe. 

Elifabeth fe yoyoic i peine alors 
un feul allié au dehors en qui elle 

fût avoir la plus légère confiance. La 
tance , unie à TEcofle \ étoiént fes 
ennemis déclarés , & Montagne » fon 
Ambalfadeur en Efpagne , avoit été 
|:eçu très - froidement par Philippe* 
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Ce Prince , offenfé des changemens 
que 11 Religion avoir foufFerts dans ijéo* 
les Etats de h Reine , avoir rendu 
le collier de l'Orire de la Jarretière, 
qu'il ne vouloic plus garder , & re- 
mfa de renouveller alliance avec TÀn- 
gleterre. Le Pape envoya Vincent 
Parpaglia, Abbé de Saint - Sauveur , 
avec des^ inftruâions & un bref pour 
la Reine EUfabeth , afin de l'exhor- 
ter i rentrer dans le fein de l'Eglife, 
& fous promefle qu'on tiendroit , à 
cet effet , un Concile général : on 
prétend tnèmè que le Nonce lui af- 
liita que le Pape annulleroit la fen- 
tence de divorce , prononcée fur lé 
mariage de Henri Vlll & d'Anne de 
fioutlen \ qu il confirmeroit la litur- 
gie Anglicane , & perrhettroit au 
peuple de communier fous les deux 
Wfpècesj mais la Reine, qui douroit 
de la fiiicérité de Paul IV , reftifa fes 
offres. 

Tandis que les Proteftan*^ îouiflbîent 
en Angleterre de la liberré dé con- 
fcience & du calme le plus heureux , 
les Calviniftes éprouvoient en France 
la perfécuiion làplus riçoureufe, quî 
les porta enfin 1 confpirer contre le 
Duc de Gdife- & le Cardinal de Lor- 
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raine , leurs deux blus cruels erîne^ 
ij6o. mis. Le Prince de Condé* paflbic pour 
être le chef caché de cette conjura- 
tion , dont un Gentilhomme nommé 
la Renaudie , étôit le condudeur. 
Les Etats ayant été convoqués à Or- 
léans , le Roi de Navarre & le Princo 
de Condé s'y rendirent. Le premier , 
veillé de trop près , ne put s'échap- 
per : le fécond fut mis en prifon , 
6c par la fuite condamné à perdre 
la tête j mais la mort de François le 
fauva. Charles IX , encore mineur , 
jfuccéda à fon frère. Catherine de 
Médiçis fut déclarée Régente , da 
çonfentement du Roi de Navarre , 

aui , en qualité de premier Prince 
^ u Sans y avoir aroit d'y prétendre^ 
Catherine voyant qu'elle ne pouvoir 
maintenir fpn autorité que par les 
faâions , les fomenta le plus qu'elbi 
put. Le Royaume , en effet , fut di- 
yifé.en deux partis , favoir celui 
des Catholiques , & celui des Pro- 
jteft^ns , nommés Huguenots. Les 
Princes de Guife , à u tète d9 ce 
premier » étoient (rop occupés au de- ' ^ 
dans pour fongçr aiix projets qu'ils | 
^voient conçus en faveur de leuf I 
.^i^èf:e fAuÏQ d'ÇcoflTç : ils {es abaur 
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donnèrent , & cette PrînceflTe , qui 
fe vcryoit expo fête au mépris de fa î5*^^ 
belle- mère , prit le parti de retour- 
ner dans fon Royaume, & quitta , 
en même - tems , le titre de Reine 
d'Angleterre , qu ellç avoir toujours 
confervé. * 

Cependant Elifabèth ne fongeoît 
qu'à afeûrer le bonheur de fon peu- 

{)le , par les réglemens qui pouvoieiit 
e plus contribuer i fa sûreté & à fa 
tranquillité. Elle fit une proclamation 
par laquelle il étoit ordonné i tous 
les Ânabaptiftes 6c hérétiques de'quit- 
ter le Royaume dans vingt jours » 
fou$ peine de voir tous leurs biens 
confiiqués : elle en rendit une' autre 
contré ceux qui > fous prétexte d^a- 
bolir la fuperftirion » détruifoient les 
anciens monumens , efFaçoient les éjpl- 
raphes > & déroboient aux églifes lés 
ctpches , le plomb & autres mare* 
riaux. Elle convertit labbaye dé Weft- 
minftér en une églife Collégiale > 8c 
la monnoie , dont fous le règne de 
fon père on avoir diminué le titre , 
fat rétablie à fa valeur intrinsèque £c 
premièrêT 

ÂuflStot qu'Elifabeth eut appris la i;^i« 
more de Françpis , ^elle envoya en 

D iij 
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Fri^nce le Comte de Bedfort porn: 
ij^i. complimenter le nouveau Roi. Cet 
envoyé ctok en même - tems chargé» 
d'inttrudtions qui avoient pour objet 
de déterminer Marie d'EcoiTe à rati- 
fier le traité d'Edimbourg. Cette Prin- 
cefle éluda la demande , en difant 
.que x:omme elle ri'avoit auprès d'elle 
perfonue qu'elle pût confulter , elle 
. vouloir attendre l'arrivée de quelques 
, Seigneurs EcolTois, qui dévoient ve- 
rnir en France » Se promit de don- 
. ner alors fatisfadion à Sa Majefté Ân- 
.gloife. 

Cependant Marie quitta la Cour 
.de France , fiç fe reyra à Reims , <iu- 
.près du CardÎDal ion oncje , où elle 
.paÇa un^ partie de Tbi ver, Marty- 
j-gaes> la BrofiTe^Sc d'Oyfel , nouvel- 
lement arrivés d'Ecofle , furent la 
.voir. Us lui confeillèrent de s'atta- 
cher Jacques Stuart fon frère naturel, 
.Prieur de Saint -André, le.Gom» 
^'Ai^yle , Secrétaire de^ Lidington, 
êc ïe Lord detSrangq , ^infi que d Sa- 
voir plus de confiance en fes fujets 
Proteftans , qui étotent en plus grand 
nombre que les Catholiques. D'un 
autre cote, Jean Lefley, qui par la 
fuite fut Archevêque^ de Rofs , aa* 
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quel elle accorda audience dans fon ****"— 
voyage de Nancy , lui fit entendre is^t^ 
que les Catholiques Tavoient chargé 
de rafsûrer qu elle trouveroit en eux 
un corps ^êt à fe ranger fous fes dra- 
peaux y èc qui ne refpiroit qu'après 
le moment de pouvoir rétablir l'an- 
cienne Religion par la force des ar- 
mes i qu ils la fupplioient de fe ren- 
dre le plus promptement qu'il Iqî 
feroit poflîble à Aberdeen , & Ten- 
gageoient à fe méfier du Prieur de 
Saint- André , dont l'ambitio^i lui fai- 
foir porter f^ regards jufqu'au Trône. 
I^ lendemain le Prieur lui- même la 
T^oîgnit i JoinTÎlle : il écoit vena 
en France pour préfenter fes refpeâs 
i fa Souveraine. 11 acheva de la dé^ 
terminer i retourner en Ecoffe » Se 
parvint à regagner fi bien fa conlin-* 
ce y qa*elle l'autorifa, par des lettres^ « 
patentes , à aflembler les Etats , pour 
qu'ils renfdifient tels ftatuts qu'ils trou* 
veroient convenables pour le bien da 
Royaume. Muni de cette pièce au- 
thentique , le Prieur repafia en Ecofle , 
où ayant aiTemblé le Parlement , la 
réforme fiit établie par une loi , 6t 
tous lés monaftères furent démolis. 
Pendant ce tems , Marie dépêche 

D iv 
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"- . - d*Oyfel vers Elifabeth pour follîcîter 
15^1. un fauFconduit; mais on le lui rt- 
fufa , à moins qu'elle ne voulut ra- 
tifier le traité d'Edimbourg. Marie 
fut tr^s-fenfible au refus : elje fe plai- 
gnit à Trogmorton , AnobafTadcur 
Anglois , de ce qu Elifabeth , non 
contente d'avoir fecouru & foutenu 
les rebeller d'Ecoffe , vouloir encore 
rempêcher de retourner dans fes 
Etats. • 

Marie^avoir lieu de croire d'après ce 
procédé de la part d'Elifabeih , qu-elle 
avoit delTein de la faire eplever fur 
fon paffage : cependant elle bazarda 
de s'embarquer , & fut aflTez heu- 
leufe pour arriver en Ecofle fans aa- 
cun accident. Elle fut reçue au mîr 
lieu des acclamations.de ion peuple; 
mais elle eut la motti fication de voir qu'il 
y Hoir des loix fi rigpureufes pronon- 
cées contre fa Religion , «qu'elle eue 
beaucoup de peine à obtenir la per- 
miflion de faire célébrer la Meffe dans 
fa chapelle. Parmi tes Seigneurs d'Ë- 
colfe, les Comtes de Huniîey , Athol, 
Crawforc & Sutherland , étoient en- 
core attachés à l'ancienne Religion ^ 
de le Duc de Châtellerault paroiffoic 
neutre : ils crurent que reunis aux 
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Prétacs ils feroienc en érar , foiis l'^a- 
tocité & la proreâion de la Reine, ijou 
de rétablir 1 autorité Papale. Pour 
commencer cette *entreprife , ils in- 
fpirèrent à Marie une opinion défa- 
▼ancageufe de Jacques Stuard , fou 
frère naturel » auquel elle avoir pref** 
que entièrement confié ladminiftra- 
tien des affaires : cependant les on- 
cles de la Reine lui a voient conseillé 
de fe concilier Pamitié d'Elifabeth ^ 
& lui avoient fait efpérer qu'ils dé- 
tennineroient cette PrinceûTe à la 
choifir pour lui fuccéder au trône 
d'Angleterre. Marie les crut , & en* 
voya Maitland , Ambafladeur d'An- 

?|eterre , pour informer Elifabeth de 
on heureufe arrivée dans fes Etats ^ 
& lui demander fon amitié. L'envoyé 
fuc en même- tems chargé d'une lettre 
fignée des principaux Seigneurs d'Ecof^ 
fe , par laquelle , après une profuiton 
de complimem^ ils prioient Etifabetk 
de déclarer fa couHne Marie fon hé* 
litière préfom^tive , parce que cette * 
déclaration île pourroit manquer de 
produire une parfaire intelligence en- 
tre les deux nations. Elifabeth parut 
fort furprife que Marie n'eut pas en- 
core ratifié le traité d'Edimbourg , 

•D V 
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; djepuis qu'elle éroit en Ecofle ; mais 
i\6i. elle adoiic Texcafe de rAmbaflàdeur, 
qui lui die que Marie n'avoir pas en- 
core pu trouver un moment pour met^ 
tre en délibération une matière aùffi 
importante. A l'égard de la lettre des 
Lords EcofTois , elle refufa abfolu* 
ment de faire rien qui pût rexpofer 
aux rifques de voir fes fujets adorer 
]e foleil levant : elle dit qu'elle n'a- 
yoit point intention de priver Marie 
de fes droits ; mais qu'elle ne vou« 
loit pas , d'un autre coté , la mettre 
â postée de lui enlever la Couronne 
de. deflus la tète : qu'elle fe flattoi^ 
cepeisdant que Marie voudrait bien 
lui faire fatisfaâion d'avoir ufurpé 
fes armes & fes titres : elle confentic 
néanmoins à entretenir correfpon- 
dance avec elle. En etfet elles s'écri* 
virent plufieurs lettres ^ qui étoienc 
pleines d'expreflions d'amitié ; mais 
il s'en falloit bien que le cœur les eue 
didées : la rage , la jaloufie , & le 
^ -aaépus^ y régnoient tour â tour , Se 
tien ne pouvoir ècte capable de les 
léunir fincérement. 
: Le Pape , après avoir reçu la ré- 
ponfe faite à Parpaglia > ne voulut 
pas s'en tenir au refus qu Ëiifabeth. 
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avolt fait de fes offres ; il envoya -. 

l'Abbé Mârcinengo , fon Nonce , en i^eu 
Angleterre, avec ordre de notifier à 
la Reine qae le Concile de Trente 
ietoit continué , Se pour l'engager a 
y envoyer quelque Evèque Anefois. 
L^ Reine ayant défendu Tentree de 
fes Etats à TAbbé', il s'arrêta k Pa-* 
lis 9 où il pria Trogmmton de faire 
paie à Sa Majefté*des intentions du 
K>averain Pontife. Elifabeth répondit 
qu'elle n'avoir aucune affaire à traiter 
avec le Pape , qu'elle dédroit ardem- 
ment de voir un Concile œcuménique 
affemblé ; mais. qu'elle ne reconnoî- 
troit jamais pour tel tout Concile 
convo<]uc par TEvcque de Rome , 
Se qui fe tiendroit fous fon autorité» 
Dans le tenis que le Pape reçut cette 
réponfe , Philippe le preflbit de pro- 
noncer û fentence d^excommunica- '^ 
tion contte ,1a Reine d'Angleterre : 
dont alors il tîraitoit les Ambafla- 
deurs avec toutes fortes de mépris , 
jttf^u'à permettre aux Officiers de Tln- 
quiiition de periécuter les commerçons 
Ânglois , établis dans fes Etats. Elifa- 
betb voyoit un orage f(>rmidabie qui 
fe formoit contre elle de ce côté , 
tandis que d'un autre elle doutoit de 

P vj 
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la finc^ricé de Marie , qui élodèic 

ijtfi. toujours la ratification du traité, &c 
entretenoic une correfpondance fuivié 
avec les Catholiques Ânglois : elle 
fentit qu'il étoit tems qu elle fongeâc 
à défendre fa Couronne , Se la di- 
gnité de fon rang. En conféquen^e 
elle fit équiper une flotte capable de 
mettre fes Etats en sûreté du côté de 
la mer : elle ht bacir plufîeurs forts , 
augmenta fes garnifons , & fortifia^ 
Berwick : fit exercer la milice na* 
tionale aux évolutions militaires : elle- 
encouragea le commerce & les ma- 
nafaâures , réforma les dépenfes de fa 
maifon » & gagna entièrement l'ami- 
tié de fes fujets , en évitant de de- 
mander des fubfides , & en adminif- 
tr^nt la jufUce avec la plus èxaâe 
impartialité. 

iS4t. Ce n'étoit pjis fans raifon qu*Eli- 

fabeth s'occupoit de tous ces objets j 
les Catholiques commençoient à ca- 
baler , & à, former des projets pour 
le rétablidement de leur Relieion, 
Par les informations qu'elle fit £ire , 
elle fut inflruite que Marie* aigri (foi t 
encore les méçontens , en correfpon- 
dant avec eux , & que le Comte & 
la ComcelTe de Lenox a voient une 
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communication fecrèce avec cette 
PjrincelTe : en conféquence elle les 15^1. 
envoya prifonniers à la Tour, Elle 
découvrit par la fuite qu'Arthur de la 
Pôle , neveu du feu Cardinal, fon frère 
Edmond , & Antoine Fortfcue , s'é- 
toient engagés dans une conspira- 
tion contre Te Gouvernement j qu'ils 
avoient deflèin de fe rendre en Fran-^ 
ce /où les Guifes leur tenoient cinq 
mille hommes prêts à^trç tranfportés 
dans le pays de Galles , & où ils fe 
propofoient de proclamer Marie , 
tandis que Polus feroit déclaré Duc 
de Clarence. Ils furent auflitôt arrêtés, 
eux Se leurs complices : ils avouèrent 

au'ils avoient imaginé ce projet ; mais 
s proteftèrent qu'ils n'avoient jamais 
eu intention de le mettre â exécu» 
tion du vivant d'Elifabeh , qui , fui- 
vant la prédiâion prétendue de deux 
Aftrologues , devoir mourir dans le 
cours du printems. Sur leur propre 
confeflion ils furent condamnés^ mais 
en conddération de leur naiflfance il- 
Ittftre , la Reme leur pardonna. 

Elifabeth étoit convalefcente de la '5^5- 
petite vérole , lorfque le Parlement » 
qui s^étoit alfemblé en Janvier , lui 
gréfenta une pétition par laquelle il 
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la fiippUoic d'aGûrer U fuccelfionda 
i§6j. Trône en fe mariant , pour éviter 
les malheurs qui fuivoient toujours 
les concurrences. Elle ne crut pas 
devoir déclarer fa façon de penfer 
fur le mariage ; mais elle afsûta fon 
Parlement qu'elle auroit foin de pour- 
voir à la sûreté de la nation. On ren« 
dit plufieurs loix pour le (bulagemenc 
des pauvres , 6ç pour encouragea le 
commerce & l'agriculture. On ac- 
corda à la Reine un fubfide entier , 
avec deux cinquièmes , pour la met-» 
tre en état de £ûre échouer le$ def- 
feins de fes ennemis. La convocation 
en pafla un autre de fix shellings 
pour livre , Se rédigea une confef- 
fion de foi en trente - neuf arti- 
flles , dont l'objet étoit de mettre la 
oernière main à celle qui avoir été 
établie fous le règne d'Edouard VI. 
Quelque tems après, la paix avec la 
France fut arrêtée i mais le traité ne 
fit point mention de la reftitutio^ 
de Calais : il portoit feulement que 
les otages feroient mis en liberté » 
moyennant cent vingt mille écas , qui 
feroient payés à, EÎifabeth : que la 

f>aix Se Tunion feroient établies encre 
es deux parties coniraâantes , fous 
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toutes réferves de leurs droits & pré- 
tentions refpedives. AuflGtôt après U ij^i* 
ratification de ce traité , Charles IX 
fat créé Chevalier de. la Jarretière, 
& le Lordfflunfdon fut envoyé à Pa« 
xis, pour uréfénter au Monarque les 
marques de TOrdre. 

L'Angleterre jouiflToit alorrf d'une pair ^S^A* 
profonde : fon commerce avec les Pays- 
Bas avoir été quelque tems interrompu 
par les intrigues du Cardinal.de Gran«- 
yille » qui avoit voulu en éloigner les 
Anglois > parce qu'il prévoyant que la 
guerre alloit fe déclarer dans ces Prg^ 
vinces. U avoit , en conféqiience , 
déterminé te Gouvernement à défen- 
dre Timportation des draps Anglois, 
qui formoient une hrancfti de com- . 
merce très -étendu : mais Philippe 
tri)avant que xette défenfe étoit auffi 
iiuifible à fes propres fujets qu'aux 
r Anglois, fit renouveller l'ancien trai- 
té , qui avoit été conclu fous le règne 
de Maximilien j au* moyen de quoi , 
cette affaire fut terminée i la fatis- 
fadion de toutes les parties. Cepenr 
dant Elifabeth n'étoit point tranquille 
fur le compte de Marie, & elle ne 
pouvoir fupportet l'idée que cette 
PrinceflTe étoit fa rivale , & qu elle * 
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ayoît des prétentions fur fa Couronné: 
'/^4» elle craignoit qu*elfô n'épousât quel- 
que Prince Catholique qui la mît en 
état de les foutenir. D'un autre côté, 
Marie avoir été élevée à ^gatder Eli- 
fabeth comme une bâtarde & une 
hérétique , qui avoit ufurpé un des 
plus beaux Royaumes de l'Europe. 
C'étoit aind que des deux côtés , la 
haine que ces deux PrincefTes coiifer- 
voienc l'une poar l'autre , jprénoit fà 
fource dans des caufes qui ne pour- 
voient ceflTèr , & qu'il n'y avoit au- 
cyn lieu d'efpérer que l'amitié ou la 
confiance pût jamais s'établir entre 
elles. 

Marie réfolut , dans ce tems , de 
• donner la** main au Lord Darnléy , 
fils du Comte de Lenox , qui avoic 
époufé la fille- de Marguerite , Reine 
d'Ecoflè , & A'Archibald Douglas , 
fon fécond mari. La Reine fe pro- ^ 
pofoit de réunir par ce mariage » leà 
droits des deux familles , vu que le 
Lord Darnley étoit , comme elle , 
. petit-fils de Henri VIL Comme elle 
fouDÇonnoit qu Elifabeth s'oppoferoic 
à fes detfeins , fi elle en étoit in- 
ftruite , elle ufa de la plus grande 
circonfpeâion , & rappella en Ecolff 



Digitized by LjOOQIC 



d'à HGl.ETER.tlE. 89 

lé Comte de Lenox, afin <Ie le mettre 
en potTefllion de fes terres , qui avaient x;^4« 
été cônfifauées pendant la régence du 
Duc de Cnâtellerault. La Reine d'An- 
gleterre pénétra aifément fes delTeins ; 
mais feignit de les ignorer : elle ne 
fut pas fâchée que Marie eût jette 
les yeux fur on jeune Seigneur , donc 
le père pofTédoit de grands biens en 
Angleterre , & crut qu elle feroit 
Toujours maîircfle d'empêcher ce ma«^ 
riage , fans préjudicier au traité. 

La Reine d'EcolTe fe laiflbit alors 
cpnduire prefque entièrement par un 
nommé Uavid Riccio , Piémontois 
d'origine » & d'nne baffe extraâiçn^ 
11 étoit venu en Ecoflè â la fuite du 
Comte de Morétto , Amba(fadeur dé 
Savoie. D'abord il fut employé à^ la 
Cour d'Ecoffe en qualité de Muilcieh j 
tijâis bientôt , par fon adrelfe & fon 
caradère intriguant » il fe fit diftin-» 
^er de Marie , fut choifi pour Se^ 
crétaire de la langue Françoife » 8C 
enfin devint fon plus cher favori , Se 
fon unique confeiller. La Nobleffe 
vie avec des yeux de jaloufie & d'en^^ 
vie un malheureux que la faveur de; 
fa Souveraine rendoit infolent , êc 
qui oublioit fon pt^emiei: état* Il u'éi 
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• coit pas mieux regarde par les Lords 
iSé^. pro^ftans , qui le déceftoient comme 
tagenc du Pape. Il y a lieu de croire 
que cet étranger contrit>ua beaucoup 
à déterminer Marie à donner la main 
au Lord Darnley > catholique Romain 
outré, & très bien venu du Cardinal 
de Lorraine , malgré Véloigtiement 

Ïue ce Prélat affeda pour ce mariage. 
)arnley ayant obtenu d'Ë ifabeth I^ 
permimon de faire un voyage ea 
Ecofle , fut reçu de Marie avec les 
marques les plus fenfibles d'une ef- 
time véritable , ôc les grâces de fa 
- perfonne ne tardèrent pas à faire uttt 
vive impreffion fur le cœur de cette 
ï^rinceflTe. Il commença par fe liet 
intimement avec Riccio , & il vit 
anffitôt le crédit de Murray , chef du 
parti proteftapt, décliner chaque jour. 
En effet tous ks ennemis furent rap- 

rillés à la Cour 3 & il fe détermina 
s'aflTocier au Duc de Châtelleraulr^ 
ennemi déclaré de la famille de Le^*- 
nox, aux Comtes d'Argyle, Rothes^ 
Glencairn, & autres Seigneurs» qui 
vouloient s'oppofer au mariage , parce 
qu'ils prévoyoïent qu'il feroit fatal à 
la Religion réformée* Cependant ^t<f 
lie obtint une difpenfé du Pape > Se 
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tme approbation en forme , (îgnée 
des Seigneurs qui éroient dévoués à 15 M* 
fes intérêts & a Tes p!ai(irs. Mttiie 
de ces pièces , elle écrivit à Elifabeth 
pour lui communiquer {es projets , 
auxauels «ell$ affeâoit de croire que 
fa /cnir 6c fa couHne ne soppole- 
roient pas. 

La Reine convoqua fur le ^hamp 

fon Confeil pour délibérer fur cette 

affaire : le réfultat fut que ce ma- 

riage expoferoit la Religion & la sa« 

rete de l'Angleterre , en ce que d*nn 

c&té il établiroit la doârine Romaine 

en EcolTe , & qu^ de Tautre il uni* 

roit deux maifons qui prétendoieat 

'â la couropne Angloifè. On dépêcha 

auffitôt Sir Nicolas Trogmorton, aVec 

des inftruâions pour fe plaindre. à 

^arie de cette union 5 & lui repré- 

fenter que cette démarche d^plairoit 

infiniment à la nation AngloiCe , ic 

qu elle s'expofeçoic à voir toutes fes 

efpérancés a la fucceffîon .évanouies. 

Marie répondit qu elle étoit (rop aivan^ 

cée pour reculer ^ 6c que la Reine 

avoir d autant moins de raifon de fe 

plaindre, que c'étoit d'après fes pro- 

.pres avis qu elle avoir fait choix pour 

^poux d'un Seigneur Anglois > allié 
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aux deux Couronnes. Lorfqa*Elifa|>e A 
1 5^4. vit que fes reprcfentations étoient fattis 
eflfet , elle envoya ordre au Cohire 
de Lenox » & à fon fils , de revenir ^ 
©n Angleterre ^ fous peine de confif- 
cation de leurs biens ; .mais ils ne 
jugèrent pas à propos d'obéir. Alors 
elle chargea Trogmorton d'animer les 
' méco^tens d*Ecofle , en leur promet- 
tant les fecours & la protedrion de 
la Cour d'Angleterre : cependant tous 
fes efforts furent inutiles , & ce m^* 
riage fut célébré, le 19 de Juillet*: 
enluite Marie fe mit elle-même à fa 
tète de quelques troupes , poQrfuivit 
les mécontens de place en place , 
te les força enfin à fe réfugier en 
Angleterre , où ils trouvèrent des fe- 
cours pour fubvenir à leurs befoins. 
Eliiabeth envoya Tamworth en 
Ecoflè , avec une lettre par laquelle 
elle demandoit à Marie qu elle eût 
i lui livret le Lord Darnlley , confor- 
mément aux conventions du dernier 
traité, où les deux Reines s'étoient 
obligées â livrer les fujets rebelles de 
leur alliée. Marie répondit qu'elle ne 
feroit aucune tentative en Angleterre 
pendant la vie d*£Ufabeth , * pourvu 
qu'un arrçt du Parlenient la déclarât 
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hétitière préfomptive de la Couronne.*: 
Elle avoic cependant fait nadèr YcM^ 15 ^4* 
ley en Efpaçne , & s'étoic mile, 
avec (on mari, fous la proteâion de 
Philippe* 

Pendant ce ten^s , le Pape mettoic 
tout en ufage pour former une ligue 
avec la France, 1 Efpagne & l'Em- 
pire ^fin d extirpçr la Religion réfor« 
naée^ Enfin la Reine d'Efpagne , 8ç 
fon frère le Roi de France , eurent 
upe entrevuç fhr les frourières, 8c 
par le moyen d'une correfpondance 
qi|e la Reine enrrecenoit avec le Duc 
id'ÂIva , on convint de certaines me* 
fures pour éçrafer les Huguenots, de 
France , les Proteftans des Pays- Bas. , 
Sç ceux 4^ parti de la réformarion ^ 
dans tous les endroits de rÇuropQ* 
Cette ligue fut formée à Bayonne « 
& envoyée à Marié , qui la loufcr^ 
vit. Ses parens, du côt^ des Guifes^ 
la prefsèrent auditôt de pourfuivrc 
vigoureufement les Lords fugitif^, Ric- 
cip i qui étoit en commerce avec Iç 
Pape , faifoit tout ce qu'il pouvoît 
pour déterminer la Reine à prendre 
ce parti : fo;i Confeil fut d'avis qu*pn 
proposât au Parlemet^t 4^ pourfuivrQ^ 
les rebelles çomm^ pour crime d<^ 
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— forfaiture, La religion Romaine étoît 

11^4^ al#s celle dominante à la Cour , Se 

la. Reine admit à Ton Confeil les 

^ Comtes de Huntley & Bothwell, & 

leur accorda fa confiance : ainfi tout 

ïr le récabliflement 

ligion. 

i5^j. fut pas long-tems à 

nauvais choix qu'elle 
perfonne du Lord 
, inconftant , liber- 
3ut d'un orgueil in- 
e reipiroit qu a jouir 
s honneurs attachés 
rat envers la Reine^ 
: une infolence ex* 
K le repentir & lé 
it i l'amour dans Iq 
Le Comte de Mor- 
(Tbit les difpontions 
irque & fes paffions, 
rge Douglas , oncle 
pour l'aigrir contré 
dépeignirent comme 
ennemi , qui refroi- 
le la Reine lui pôr- 
it toute fon autorité, 
fe fît un parti capa- 
L puiffance de ce fa- 
, int que le plus Sùf 
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moyen pour y réuflîr , étoît de feire 
pardonner aux Lords exilés : ils lui i/^5* 
ptomirent alors non - feulement de 
mecrre la Couronne matrimoniale fur 
fa tête , mais encore de paflTer un 
aâe du Parlement qui lui afsûrât de 
fuccéder perfonnellemenr au Trône, s*il 
furvivoit à la Reine. Le Roi consen- 
tit à tout. En confcquence la mort 
de Riccio fut arrêtée , comme le pre- 
mier pas qu'il falloir nécefTairement 
faire pour afsûrer le fuccès de Ten- 
treprife. Henri fk prêter ferment de 
discrétion , & les articles , entre lui 
& les Lords rebelles , fuiitnt dréfïïi 
& arrêtés. Il s'engagea à obtenir leui: 
oardon y â les faire rentrer dans leur^ 
biens , à prendre leur parti , & à con- 
courir avec eux à établir & à aggran- 
dir la religion Proteftante. D un autre 
c6té , les Lords sobligeoient à lui 
procurer la Couronne matrimoniale p 
iç â défendre fes droits à la fuccef- 
fion , fi la Reine mouroit fans enfant* 
Henri (îgna en même tems un enga*- 
gement qui portoit , que comme c'é- 
foit de fa volonté quon tentoit d*af- 
iailiner Ricçio , il prendrolt ceux ^ui 
Tentreprendroierït fous fa proteâiott. 
Lorique ces articles furent arrêtés» 
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le 9 de Mars , environ vers les fept 
jj^f. heures du foir , le Roi entra dans 
Tappartemenc de la Reine. U la trou-r 
va à fouper avec la ComteflTe d'Ar- 
gyle , fon frère naturel , le Commaiï* 
deur de la maifon de Sainte - Croix » 
David Riccio , & plusieurs autres 
perfonnes. Henri étoit fuivi de Pa- 
trice Ruthven ^ qui ordonna à Ric- 
cio y de la part du Roi » de le fuivrç, 
Marie demanda à Ton mari s'il ea 
avoir en effet donné Tordre ? Et ayant 
jrépondu que non , elle ordonna â 
Ruthven de fortir de fa préfenCe » 
& déclaraftOue Riccio paroitroit de- 
vant le Parlement pour répondre 4 
telle accufation que ce pourroit être« 
llttthven ayant alors voulu fe faiftc 
(du Secrétaire , celui*fci fut fe ré^giec 
derrière la cnaife de la Reine. Au 
inêmeinftant George Douglas, fuivi 
de gens armés , le précipita dans 
l'appartement ; & avança auffitôt conf- 
ire Riccio : il lui porta un coup de poi- 
Î' pard. Marie voulat tâcher de défendra 
on favori ; mais Henri l'en empecfca. 
Il f|]t donc traîné dans une chànibre 
vpifine , où les conjurés le malT^crè- 
r^nt. Ruthven retourna chez la {(ëW^ 
lui reprofha de ne fiûvre que les con* 

feils 
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feils de Riccîo , d'avoir favorifc la **'*'^* 
l-eligion Romaine, de n'avoir admis ij^j. 
dans fes confeils que Huntley & 
Bothwell , d'avoir pris des engage- 
mens avec les Puifïances étrangères 
pour détruire les Proceftans , d'avoir 
^cri les Lords fugitifs , qu'on atten^ 
doit le lendemain à Edimbourg, en 
vertu du pardon que le Roi leur avoir 
accordé. Pendant que cette tragédie 
fe padbit dans l'intérieur du palais » 
le Comte de Morton en afsûroit les 
portes au dehors , & y plaçoit des 
ibldats. Huntley , Bothwell , & quel- 
ques autres s'enfuirent par les rené- 
très , & on permit au Comte d'A- 
thol, au Secrétaire Lidington , Tul- 
libarden , & à Sir Jacques fialfour « 
de fe retirer. La Reine fut, pendanjt 
toute la nuif^ gardée à vue dans fpi;i * 
appartement. Le lendemain ^ Henri 
donna une proclamation par laquelle 
il ordonnoit aux Lords ipirituels & 
temporels, aflfemblés en Parlement , 
de lortir , fous trois heures , d'Edim- 
bourg. Le. même jour , au foir , les 
Comtes de Murray &. Rothes , arri- 
vèrent d'Angleterre avec leurs amis. 
On tint conleil , & on arrêta que la 
Reine feroit envoyée , fous garde 
Tom. VllL ' E 
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Mi_2™' sûre , au château de Sterling » pour 
15^;. y refter enfermée jufqu'à ce qu'elle- 
eût approuvé en Parlement tout ce 
qui avoit été fait , établi la religion 
Proteftante, afsûré fur la tête dd Roi 
la Couronne matrimoniale , ^ dé- 
pofé toute i'adminiftratiori entre fes 
mains 

Marie eut recours , dans fa tride 
(iruation , à fon frère Murray , qui , 
plutôt que de partager l'horreur da 
meurtre de Riccio , avoit refufé de 
fe joindre à {^s aCaflins. Le Roi ^ 
naturellement changeant & irréfolu , 
commença à fe repentir de cette ac- 
tion barbare ; la Reine s'apperçiit 
qu'il chanceloit ^ 8c propofa un i|c- 
cotnmodement , qui fgt accepté fans 
balancer. Lorfque les articles furent 
dreflfés , ^Ue fit obferver qu'elle nç 
pouvoir les figner , tant qu*elle nç 
feroit pas librCf A peine la garde 
ctoit-elle éloigné^ , qu'elle ç'enniit à 
Dunbar , oùapn mairi raccompajgna. 
Après avoir recouvré fa liberté ^^ ellp 
pardonna aux Comtes de Murray » 
Argyle y Rothes & Glçncairn. A re- 
gard du Duc de Chatellerault , il s'é* 
roic féparé d'eux , avant qu ils pri(fenc 
\% fuite en. Angleterre : mais çUç 
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appefancic fa vengeance Air les tneur* 
criers de Riccio. Morcon , Ruthven» ij^j. 
& Douglas , s'enfuirent à Newcaftle , 
& planeurs de leurs complices fa« 
renc exécutés. Elle commença à na- 
voir plus aucune confîdératioii pour 
fon mari : elle aflèmbla un corps de 
troupes , 6c retourna à Edimbourg , 
où Henri défavoua la tranfaâion paf- 
fée dans le Confeil fecret. Cette coq* 
duite le rendit l'objet du mépris gé- 
nérât La Reine parvint à réconci* 
lier les Lords fugitifs avec les Corn* 
res de Huntley ôc BothwelL II paroic 
que ces derniers ne furent pas llncè* 
res , puifqu'ils tâchèrent de perfuader 
à la Reine que Murray avoir inten- 
tion d'enlever Mprton & fes confé- 
dérés, lorfqu'elle feroit en couche. 

Le 19'de Juin , Marie mit au mon- i;^^. 
de un fils , dans le château d^Edim- ' 
bourg , & l'on dépêcha Sir Jacques 
Melvil à la Cour cl'Angleterre , pour 
faire part de cet événement à la Reine 
Elifabeth > & la prier d'être maraine 
du Prince d'Ecorfè. Elle accepta , Se 
ce Prince fut baptifé à Sterling , fous 
le nom de Jacques, en préfence des 
AmbalTadâurs de France * d'Angle- 
terre & de Savoie. Après la cérémo- 

Eij 
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nie , le Comre de Bedfort ^ Amba(^ 
M^^- fadeOT d'Elifaberh , pveSz Matie de 
ratifier le traité d'Edimbourg; mais 
elle refufa : elle ofFric cependant d'en 
figtier un autre , qui porterôit <ju*ellé 
ne prendroit ni le titre ni les ttrmes 
d'Angleterre, pendant la vie d'Eliïa- 
beth , ou fa poft^rité. Cependant 
Henri étoit traité avec tant de mé^ 
pris & d'indignation , que le Comté 
de Bedford> en partant d'Ecoffe, en- 
l^agea Sir Jacques Melvil à dire à là 
Reine , que par égard pour fa propre 
téputation- , elle devoit vivre diffé- 
temment avec le Roi. En eflfet il n*é- 
toit pas tnème habillé d ufte manière 
^ convenable , au point qu'il ne pou- 
Voit paroître en putlic , tandis que 
le Comte de Bothwell jouiiToit de 
^ toute la faveur de la Reine , & fai- 
foit étalage d'une magnificence qui 
faifoit murmurer le peuple , qui ne 
Voyoit en lui qu'un ambitieux , 8c 
un homme perdu de débauche , fans 
iîîœurs & fans principes. 

Environ ce t^ms , Elifabeth vifita 

njniverfité d^Oxford , où elle fut 

traitée pendant tme femaine entière 

qu'elle aljîfta aux diflFérens exercices 

acadénûques. Elle répondit en Çtec 
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aux ilifcours qu'on lui prononça dans ■■ « - 
cette langue , 6f en fit un en Latin li^^,* 
à rUniverfité , d#ns lequel ^\le laf- 
sùra de fon amitié & de fa protec- 
tion. Elle avoir été précéderpmçnt â 
Cambridge, & avoi^égalçmeût donnp 
des témoignages de fa hon;^ à l'Oni- 
verfité. De retour à Londres » elle af- 
fèmbla le Parlement. La Chambre baffe 
propofa de fpppUçr Sa M.ajefté de fe 
marier, ôç de, régler, la fucceflion^ 
Ja Couronne. Cette, piopofition avoir , ., 
cré fuggéréç par les Cemtes de Pem- 
broke ôc de Leicefter , qui s'écoienc 
absolument déclarés pour que la fuç- 
çeffion appartînt 4 Marie : le pue d^ 
Norfolk ctpit du même fen^ment j 
mais il agiflbit moins ouvçrtemer^t. 
.Cependant , au milieu de cette con- 
teftation , on ne fit aucune mention 
de ^ette PrinceflTe. Cecil voulut s'y 
.opofer j mais à la fortie des Chanv 
bres, on l'acçabla d'injures ; on pu- 
blia contre lui les fatires les plus lan- 
glantes. L'adreffe ayant été préfentée 
d la Reine , elle fignifia que fon inr 
tenrion étoit de fe marier j mais elle 
obferva qu'elle ne pouvoir déclarei: 
fort fucceJfeur , fans expofer fa per- 
fonne même à quelque danger. Les 

E iij 
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Communes , mécontentes de cette ré- 

tj64, ponfe , remirent la matière en déli- 
bération y & la Reine leur envoya 
deux meffages pour leur faire con- 
noître qu'elle vouloir qu'elles ne fuC- 
fent pas plus loin. Enfin elle leur fit 
remiie du tiers des fubfides qu'elles 
lui avoient accordés, & ks renvoya, 
après leur avoir fait un drfcours dans 
lequel elle les réprimanda vivement 
de leur officieufe inrer portion. 

^$67. Les démarches & les mefures que 
les amis de Marie prenoient en fa 
faveur , furent entièrement rompues 
& rendues inutiles , par un événe- 
ment qui arriva alors en Ecoflfe. De- 
puis' quelque tems cHe ne vivoit pas 
heureufe avec fon mari , dont lex- 
travagance & l'orgueil augmentoienr 
chaque jour : il avoit perdu tout fon 
crédit à la Cour , & , par une coii- 
féquence naturelle , il déreftoit tous 
ceux qui paroifToient y avoir concri* 
bué. De ce nombre éioient Bothwell , 
Murray , & Lidington , qui avoietic 
obtenu de la Reine qu'elle pardon- 
nât à Morton & à Lind&y , le meur- 
tre de vRiccio* Ruthven avoit )oui de 
la même faveur ; mais il mourut i 
Newcaftle > avant que la grâce fàt 
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accordée. Henfi ccoit fi irrité contre " 
Matrày, qu'il menaça de lui oter la 1567* 
vie. On prétend que ce Seigneuc , 
pour prévenir le coup j projetca d'af- 
Tafllner le Roi lui - même , & que 
pour plus de sûreté » il engagea Both- 
well a lui aider dans ce meurtre , en 
flattant fa vanité & fon ambition de 
l'efpérance d'époufer la Reine. Mur- 
ray regardôit fiothwell comme un 
rival dangereux , Se il vouloir réle<* 
ver à un degré de puiffànce qui ren- 
dit (à chute plus prompte , 8c plus 
précipitée. Morton & Lidington 
étoient les confîdens & tes compli- 
ces de Murray dans cette entreprife. 
Us avoienc jpropofé le divorce a la 
Reine t- elle paroifloit aflTez dif- 
pofée à (e (epajfer d'un homme 
qu elle ne pouvoit ailier ni edimer ; 
mais elle leur recommanda de ne 
l'engager en rien qui put charger fa 
conlcience , ou ternir fa réputation. 
Le Roi étoit tombé malade à Glaf- 
cow : plufieurs perfonnes crurent que 
fon indifpofition étoit un effet du 
poifon : la Reine fe hâta de s'y ren* 
dre , & le foigna avec toute la ten- 
drefle conjugale. Lorfçju'il fut en état 
de voyager , on le mit dans une U- 

E iv 
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ticre , & on le tranfporta à Edîm- 
*i(i7* bourg; mais comme Tair de la mai- 
(on de Sainte -Croix étoic épais & 
mal fain , on le condaifit à un lieu 
pKts élevé, appelle Kirkfield, au midi 
de la ville. Cette maifott fut cort- , 
tfeminée, & au milieu de la nuit, 
on la fit fauter avec de la poudre : 
on trouva le corps du Roi jette à 
quelque diftance fous un' arbre. Le 
Comte de Murray croit parti la veille 
poûv Saint- André, où fa femme avoic 
fait un feu (Te couche. Il avoît die à 
qut Iqu'un de fa fuite , que le Lord 
Darnley ne pafleroit pas la nuit; ce 
qui le fit foupçonner d'avoir contri- 
bue à ce meurtre. Cependant on crioic 
fi hautement contre Bothwell , qu'il 
fut obligé de prendre des mefures 
pour fe juftifier. 

Murray , informé- de la mort du 
Roi , retourna à la Cour , où il trou- 
va la Reine inconfolable , & Both- 
well, qui avoit toujours la meilleure 
f>art de fa confiance, & à la tête de 
adminiftration. 11 offrit de foutenir 
fon innocence en combat fingulier , 
& on trouva en différens endroits 
des affiches par lefquelles on accep- 
toit le défi 3 pourvu que le lieu au 
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combat fut neutre, & que le crédit 
n'y dominât, point. Le Comte de 15 ^7- 
Lennox écrivit à la Reine , & accufa 
dans ùl lettre Bothwell du meurtre 
du Roi f dont il demandoit juftice. 
D'un autre côté^Murray, & plufieurs 
Seigneurs , le lui repréfentoienr corn- 
me un fujet dont elle i?e pouvoir ré- 
compenfer la fidélité & les fervices, 

3u*en lui donnant la main , â laquelle 
ailleurs il nouvoit efpéter par Tan-» 
cienneté & la nobjelTe de fa famille* 
On publia une proclamation pour dé- 
couvrir & faire arrêter les auteurs def 
la mort du Roi. Murray , de conç^rc 
avec fes aflbciés, obtint la permiflîon 
de quitter le Royaume , afin que fou 
abfence le mît encore plus a labri 
du foupçon. Cependant le Comte de 
Lennox ne ceflbit d'importuner U 
Reine pour qu elle fît juftice de Bothn 
well & des autres aCTallîns de fon fils i 
ce Seigneur préfenta lui- même re-. 
quête au Comte d'Argyle, Lord-Juf- 
ncier d'EcofTe , pour demander qu<i 
fon procès fut inftrui^. En conf^-. 
quence pn fixa un jjur qui fuf déri 
nonce : le Comte d^ Lennox en fut 
informé j mais cet accufateur , qui 
cqnnoiHçit fon peu de; crédit ». n^ 

£v 
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voulut pas fe porter \)îirtîe contre 
j;67, Bothwell ; qui avoir eà, main toute 
rautorité. 11 demanda qtk le procès 
fût remis ^ mai^ on le lui reftrfa : il 
fe contenta alors d'envoyer un agent 
pour protefter contre tout ce qui fe- 
roie niit. Néarimoins Bothwell fut 
déchargé , & perfonne n'ofa paroître 

f)our continuer les pourfuices. Par la 
uite le Parlement approuva & can- 
fkma la fentence. Alors il vh la plus 
grande partie de la Nobleffe s'enga- 
ger à foutenjr fon innocence , & s*en> 
preflèr de faire avancer fon mariage 
TLY-ét la Reine, 

Bothwell fe voyant fi bien foute- 
nu , voultit époufer Marie par force, 
s*il ne pouvoir obtenir fon confente- 
meni. En conféquence il atfembla huit 
cens chevaux , s'empara de la perfonne 
ée la Reine , qui revenoit d^e Serling, 
la conduiftr i ion château de Dtinbar,. 
& y confomma fon rapt. Auffit&t il en- 
tama , devant TArchevèque de Saint* 
André, la procédure nécelTaire pour 
en venir au divorce avec fa femme,, 
fous prétexte de confanguinité , com- 
me fœur du Comte de Huntley. Dan» 
le même tems fa femme raccufoir, 
ievant les CommiflTaires de la Cour ^ 
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d'adultère avec une de fes do^nefti- : ^- . ' 
ques 2 il fut convaincu \ la fentence ij^7- 
du divorce fut prononcée , & 1* Ar- 
chevêque déclara fon mariage nul , 
pour, avoir , fans difpenfe , époufé 
une perfonne qui lui étoit alliée à un 
degré prohibé. Ain fi féparé de fa 
femme, Bothwell conduiiit la Reine 
au château d'Edimbourg , où elle lui 
pardonna fon rapt, le ht Duc d'Ork- 
ney, & enfin Tépoufa folemnellemenr, 
le 1 5 de Mai , au mécontentement 
général de fon peuple , & fans égard 
pour ce qu'elle devoir à fa propre 
jréputation. Cette démarche impru- 
dente, après lui avoir caufé les plus 
douloureufes mortifications , là coo^ 
duifit à fa perte , & lui coûta la vie. 
Bothwel , non content , 'vpulut fe 
rendre maître de la perfonne du jeune 
Prince , qu'on avoir confié aux foiiis 
du Comte de Mar ; mais ce Seigneur 
refufa de lui remettre ce dépôt pré- 
cieux : il fit pl^s ) il s'engagea dans 
une coofpiration' formée contre Boih- 
Vell par les Lords mêmes qui s'é- 
coienç ofert^ à foi^tenir fou itmo* 
«ence. 

La nation le déteftoi? y Se Murray> 
cui fon>entoiç fpurdçment Je^ n^écom- 
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rentement public , crut qu*il étoît 
X567. tems de travailler à perdre cô nou- 
veau Monarque. Après avoir fait une 
ligue à Scirling, il leva un corps de 
troupes , fous prétexte de défendre 
le jeune Prince contre les deffeius de 
fon beau-père. Il avança vers la mai- 
fon de Sainte*-Croix , où il manqua 
de prendre la Reine & le Roi ; mais 
ils s'échappèrent , avec beaucoup de 
peine , au château de Borthwick , d'où 
ils fe rendirent à celui de Dunbar. 
Cependant les Lords rebelles entrè- 
rent dans Edimbourg , déclarèrent , 
par une proclamation , qu'ils n'avoienc 
ii'autre deflTein que celui de fe ven- 

Î;er de Bothwell , qui avoir aflaffiné 
e Roi , violé la Reine , & confpiré 
contre la vie du Prince d'Edimbourg. 
Ils marchèrent contre Marie , qui 
avoir raffemblé quelques troupes , & 
qui s'étoit' avancée jufqu'à Prefton- 
pans. Les conjurés la trouvèrent cam- 
pée fur la hauteur de Caiberry , & 
de part & d'autre on fe prépara au 
combat. De Croc, Ambafladeur Fran- 
çois ^ tenta envain un accommode- 
ment : cependant la Reine demanda 
i parler \ Kirkaldi , Laird de Grange: 
celui-ci Tafsûra que les alliés ne lui 
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idemandoîenc ode de renvoyer le 
meutttier de Ion époux. Bothwell i^^7. 
défia quiconque ofoit le taxer de ce 
crime , & fon défi fur fuccèflîvemenc 
accepté par Kirkaldi , Tullibnrdin , & 
le Lord Lindfey : mais le courage lui 
tnanqua , & il aima mieux fe retirer. 
Cependant la Reine accepta les con- 
ditions qu'on lui offroit , & fut con- 
duite à Edimbourg , où la populace 
la traita indignement. De fon palais 
de Sainte-Croix , on l'envoya , fous 
bonne garde, au château de Lochleven, 
qui appartenoit à Mr. Douglas, frère 
mérin du Comte de Murray. 11 reçut 
en même rems un ordre figné des 
Lords, qui lui enjoignoient de tenir 
la Reine étroitement renfermée. Ellç 
le fut en effet , & reçut les plus fan- 
^lans outrages, dé la part de la mère 
de Murray , qui ptétendoit avoir été 
mariée, fuivant les loix , à Jacques V, 
& que le Comte de Murray étoit lé 
^Fruit légitime de cette alliance. 

Les Lords s'étant ainfi afsûrés de 
la perfonne de leur Souveraine , laif- 
sèrent enfuir Bothwell aux ifles Orca- 
des , & mirent enfuite fa tète à prix. 
Le Laird de Granlge équipa deux vaif- " 
4eauK , & igc voile pour ces ifles > aç- 
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compagne de TEvèque Se de Tullî- 
1/^7* bacdin ; maïs Boclvwell leur échappa» 
& palTa â Norway : ils prirent ce- 
pendant un de fes vaitTeaux , Se quel* 
ques gens & domeftiques de fa fuite» 
qui nuenc par la fuite exécutés » 
comme régicides. Pefidant ce tems f 
quelques Seigneurs » qui défapprou- 
voient la conduite d^s; conjurés , s'af- 
femblèrent à Hamilton , pour déli- 
bérer fur les moyens de rendre la 
liberté â leur Souveraine , & l'afTem- 
blée générale de TEglife , qui fe te- 
noit alors , fit inviter ceux-ci i venir 
leur aider â' régler les affaires ecclé- 
fiaftiques > mais ils ne voulurent pas 
s'expofer dans un lieu où ils crai- 
gnoienc oue leurs perfonnes ne fuflenc 
pas en sûreté. 

La Reine d'Angleterre ayant appris 
Temprilonnement de Marie » parur 
vivement touchée des outrages qu'une 
Souveraine efliiyoic de la part de fes 
fîi/ets : en conféquence elle envoya 
Nicolas Trogmorton intercéder en ra- 
veur de cette Princefle captive , Se 
lui exprimer combien elle étoit fetv- 
fible i fa (ituation. Il étoîc chargé de 
les menacer de fa part » qu'elle em^- 
ploiex;oit la force pour procurer 1$. 
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la \ni donner à des conditions rai- îf^7« 
fonnables. Il portoit en même - rems 
avec lui un plan d'accommodement 
entre elle Se fes fujets rebelles, & 
devoir propofer que le jeune Prince 
fût élevé en Angleterre ; mais on -tie 
lui permit pas même de voir la Rei- 
ne , & tous fes efForrs furent inu- 
tiles. 

Les Lords drefsèrenr* alors rrois 
aâe^ pour les faire figner à Marie : 
le plus important étoit celui * par le- 

2uel elle réfignoit fa Couronne à fon 
Is j encore enfant : le fécond étoit 
tine commiflron qui nommoitle Corn* 
te de Morray Régent pendant la twi- 
norité, & le troifième ctabHlïbit un 
Confeil pour gouverner le Royaume > 
^n cas que ce Seigneur vînt à mou* 
rir , ou qu'il ne voulût pas accepter 
la régence. La pofition de la Reine 
étoit trop critique pour lui laifler la 
liberté de faire un choix : elle fut 
obligée de tout figner » & au nom 
des trois Etats d'Ecofle , Morton , 
qui cependant n'étoît autorif(f que 
par l'aHembléè , reçut & accepta la 
léfignation de la Reine. On procéd*a 
enfaite au couronnement du jeunfe 
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" •' '" " Prince , qiii n'avoit que treize mobl* 
i|^*« La cérémonie en fut faite pir Adam 
Bothwell , Evêque des Orcades j mais 
Trogmorton refufa d'y affifter , Se 
bientôt après , la Reine filifabeth le 
rappella. 

Les Lords , aflemblés à Hamilton , 
firent entr'eux une aflbciation pour 
mettre la Reine en liberté. S'ils euf- 
fent été tous d'accord , peut-être au- 
roient- ils .empêché la perte de cette 
PrinceiTe } mais Jorfque Murray re* 
tourna. 9 & prit pofTeflion de la ré- 
gence , chacun d'eux en particulier 
chercha à faire fa paix , & le Régenc , 
qui s'apperçut ailément de leur di- 
vifion , leur impofa les conditions . 
qu'il voulut. Lorfqu'il fut voir Ma- 
rie , au château de Lochlevin , loin 
de chercher à confoler cette malhea- 
reufe PrinceflTe , il l'accabla des re- 
proches les plus injurieux , & la traira 
fi durement , qu'elle ne put jamais 
lui pardonner, & le regarda toujours 
comme fou plus mortel ennemi. Âufli* 
t6t que le Parlement , qiû fut cAn- 
voqwé à EdimJ^ourg, eut confirmé la 
régence , Murray figna un ordfe; pour 
faire exécuter Dalglesish, JPowry, ôç 
deux autres dorpeftiques dç.BothTellj^ 
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auxquels on avoit fait le procès , & 
qui avoient été convaincus d'avoir ij6t. 
participé au meurtre <te Henri, Ils 
déclarèrent fur le lieu de l'exécution, 
que Murray & Morton avoient eux- 
mêmes imaginé & conduit cette tra- 
gédie. 

Le Roi de France , informé des 
malheurs de Marie, en fut indigné, 
& envoya Pafquier à Londres pour 
concerter avec Elifabeth les moyens 
propres à forcer ces rebelles , & 
a mettre leur Reine en liberté : 
Elifabeth rejecia tous ceux qui 
ctoient violens , fous prétexte que ce 
feroit trop expofer les jours de fa 
confine j mais elle propofa qu'il fûc 
défendu aux François & aux Anglois 
de commercer avec les EcofTois , juf-- 
qu'à ce que ceux ci euffent mis leur 
Reine en liberté : ce fut la feule dé- 
marche dans laquelle ces deux Puif- 
fances agirent de concert» Il arriva , 
dans ce tems , des ÂmbafTadeurs de 
Jean Bafilowirz , Empereur de Ruflîe : 
ils croient chargés de préfens & de 
riches fourrures pour la Reine , 6c 
d'affurances d'amitié & de proteÂion 
en faveur des marchands Anglois qui 
»'étabUroieûC da^s fon Royaume* 
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CependâDc Marie s'échappa du châ- 

iS€t. teau de Loctilevin par le fecours de 
George Douglas , frère du Gouver- 
neur , & fe rendit à Hamilcon : elie 
fe trouva bientôt à la tète de (Ix mille 
hommes , qu avoient ralTemblés les 
Comtes <le Huntley , Sutherland , 
Rhotes , & Eylington , les Lords So« 
merville , Yefter , Livingfton , Broth- 
wick , Herries ,. Sanguhar , Rofs , 
Boyd , Ogilvy , Oliphant , Drum- 
mond , Êlphinfton , Cinclair , Cat- 
heard ^ Claude Hamilton , Se un 
nombre infini d'Evêques Se d'Abbés, 
de Lairds & de perfonnes de dif- 
tindion : tous s'engagèrent à défen- 
dre fa perfonne , & à maintenir fotl 
autorité Royale. Elle publia auditôc 
une proclamation par laauelle elle 
déclara que les aftes qu'elfe avoii fi* 
gncs à Lochlevîn lui avoient été ar- 
rachés par la crainte de la mort ^ SC 
les Lords alfemblés décidèrent que 
fa réfîgnation étoit nulle , & Tettet 
de la violence. 

Murray étoit alors i huit milles 
d'Hamilton , tenant une Cour de 
juûice à Glafcow. Il avoit à fa fuite 
les Coptes de Morton , Marr , Glen- 
cairjp ^ le Lord Stemphel , & plufieurs 
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autres mettibres da Confei!. Auflitôc ' 
qU*il eut appris révafion de Marie » i5^*» 
ôc qu'elle avoit un parti déjà formé , 
il fit venir de Stitling un renfort de 
cinq cens hommes , & le Comte de^ 
Hume vint Te joindre à lui avec ûx 
cens autres , de Merfe Se du Lothain : 
fon armée ne mon toit pas à plus de 
cinq mille hommes ; cependant il 
prit le parti de livrer bataille à Marie. 
La Reine envoya en Angleterre Jean 
Beaton demander du fecours à Elifa- 
beth : il eut ordre auffi d'aller juf- 
qu*en France en folKcher pareille- 
ment. La Reine d'Angleterre afsûra 
TEnvoyé qu'elle étoit difpofce à fe^ 
courir fa Souveraine : elle dépêcha 
Leigton pour TEcolfe , & te chargea 
de prévenir les rebelles qu'ils alloient 
avoir toutes les forces de l'Angleterre 
a combattre. Cependant les Roynlif- 
tes confeillèrent à Marie de marcher 
vers Dunbenon , place forte où elle 
pourroit refter en sûreté , & atteàdre 
que fes fidèles fujets vinflTent fe ran- 
ger fous fes drapeaux. Marie les crut; 
mais fur la route ils trouvèrent Mur- 
ray pofté avantageufement » & ayant 
voulu le forcer , ils furent battus eux- 
mêmes. 
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t:^ Lli Le Reine fut obligée de fuir à I4 

^S^9: hâte , & f e retira à l'abbaye de Dun* 
dreiian , près K.irkudbnght , en Gai- 
loway : elle s*embarqua avec le Lord 
Herries , n ayant que feize perfonnes 
à fa fuite , & arriva à Workington ^ 
dans le Cumberland : on la coaduific 
de là à Cokermouih , & cixfttice 
Lowther , Gouverneur de C^irlifle » 
la mena dans le château de la forte- 
refle. Auffitôt qu'elle fut arrivée en 
Angleterre , elle écrivît à Elilabeth , 
lui fit un détail de fes malheurs , 
lui témoigna combien elle avoic de 
confiance dans les promefTes qu'elle 
lui avoir faites , 8c lui demanda avec 
inftance la permiflîon de paroître de- 
vant elle. Elifabeth envoya Sir Fran- 
çois Knollas Tafsûrer dSin prompt 
lecours ; mais elle refufa de la voir , 
fous prétexte qu'elle étoit chargée de 

f>lufieurs crimes atroces , dont il fal- 
oit avant qu'elle fe fût* juftifiée. Ma- 
rie envoya de Carlifle le Lord Her- 
ries avec une féconde lettre , par la- 
quelle elle perfifloit à demander à 
voir Elifabeth , afin qu'elle pût ré- 
pondre fur les crimes dont on la 
chargeoit : elle obfervôit que lui 
étant alliée d'auffi près , elle a^QÎiC 
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iiok d'attendre d'elle de la confola- ■ - 
tion & du fecours dans fes difgraces: *5^^ 
elle 6fai(roir pat lui demander , ou 
qu'elle rafliftâc contre fes fujéts re- 
belles , ou qu'elle foUicicâr quelque 
PuHraoce éttatigère en fa faveur : elle 
ajoutoit qu'écant venue volontairemenc 
en Angleterre, & fur ia confiance que lui 
avoienc ini^^irées les expreflions d'à* 
initié donc Sa Majefté s'étoic fer vie 
avec elle dans fes lettres & meflages» 
il étoic injufte de la retenir prifon- 
nière au château de Carlifle. Cepen- 
dant le Confeil croit fon embarrairéj 
il feiitoit que (i on permetcoit à Ma> 
jeie de fe retirer elle trouveroit un 
afile en France , & que les Guifes ne 
manqueroient pas de faire revivre fes 
droits à la couronne d'Anglererre ; 
jqu'on y renouvelleroit l'ancienne al- 
liance entre la France & TEcoffe , 6c 
que la faâion Apgloife , qui fomen- 
îoit les diviiions dans ce dernier 
Royaume , feroit entièrement détrui- 
te : d'un autre côté , on fentoit que 
toute l'Europe cpndamneroit la dé?- 
tention de Marie en Angleterre , 
comme étant une injuftice & une 
batbarie : n écoit - il pas à craindre 
qu'elle n'e;tcitat quelque rumeur danr 
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gereufe de la parc des Anglois , qui , 
i;^8. touchés du (bic de cette Princeflela 
regardoient comme l'héritière pré- 
fomptive de la Couronne ? Cepen- 
dant les premières reflexions préva* 
lurent) & t>n réfolut de la retenir 
prifonni^re , i moins qu'elle ne re- 
nonçât aux prétentions Sàâuelles qu'elle 
avoir fut le trône d'Angleterre , & 
qu'elle ne fe lavât de l'imputation 
qu'on lui faifbit d'avoir trempé dans 
le meurtre du Lord Oarnlejr , qui 
itoit fujec naturel de l'Angleterre. 

Pendant ce teois , Murray fit pu* 
nir rigoureufement les habitans d'Ha** 
tnilton , & tous ceux qui avoient pris 
le parti de la Reine. Marie étoit en- 
vironnée d'efpions ^u'il entretenoic 
auptès d'elle , fie qui , Cous le voile 
V de l'attachement , avoient toute fa 
confiance. Ils lui eonfçijtèrent de dé- 
fendre à tous fes fttjets de commettre 
aucunes hofbilités par rapport à elle » 
6c de les engager a compter fur Eli-- 
fabeth-, puisqu'elle venoit d'envoyer 
Middlemore fommer le Comte de 
Murray de comparoître en Angle- 
terre , foit en perfonne y foit par 
procuration , pour y rendre raifon 
des motifs qui l'avoient porté â trai- 
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ter auiffi cfoellement ùl Souveraine 
& fa coufine , parce que faute par jj^g. 
lui de fatisfaire à la fommacioti , elle 
emploieroit toute fa puiflance pour 
défendre cette Reine infortunée con* 
tre fes ennemis. Murray, qui con- 
noifTbit les véritables fentimens d'Er 
tifabetii , fit expédier , fous le grand 
Sceau d'Scoiïe , une tommiflion qui 
Tautorifoit avec le Conite 4e Morton, 
l'Evêque des Orcades , le Lord Lind- 
fey , & FAbbé de Dumferling , i 
conférer avec les députés Anglois , 
Se à leur expliquer les raifons qui les 
avoienr obliges i agir comme ils 
;^voient fait contre Marie. On ajouta 
â ces CommifTaires Jacques Megill » 
Henri Balnave$ « 6c le fameux George 
Buchanan. Au commencement d'Oc* 
tobre , le Duc de Norfolk , le Comte 
de Suffolk, & Sir Raoul Sadler, qu'& 
lifabeth avoit nommés pour juger en 
fon nom fur les débats entre Marie 
Se le Régent /rejoignirent les com- 
jmifTaires Ecoffbis à York : la Reine 
Marie y envoya » de fon côté , Jean 
Lefley , Evêque de Rofs , les Lords 
Levingftone, Boyd & Herrics, Gevin 
Hamilton , Commandeur de Kilwin- 
^ing, & les Lairds Loçhinver, Kii- 
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^ -- ■ ling , Roflin j ôc Garntully , en qq%r 

^J^9* l.ité d'amis & de Commiflaires pour , 
fous la médiation d'Elifabeih , conve- 
nir d*un accommodeipent ; car ils n*i- 
jnaginoienc pas que la Reine Elifabeth 
voulût faire les fondions de Juge j 
mais ayant été détrompés , ils pco- 
teftèrent au nom de leur Souverame> 
& dirent que quoique Marie eût cori- 
fenti à ce que fa coufine entendît & 
terminât , loit en perfonne , foit par 
la voie des Commiflfaires , les diffé* 
rens qui étoient entre elle & fes fu- 
jets , elle ne reconnoiflbit cependant 
aucun Juge fur la terre y qu'elle étoit 
Princefle libre 3 & tenoit fa Couronne 
de Dieu feul. Les Anglois proteftè- 
ren{ , â leur tour , pour foutenir la 
Supériorité qqe l'Angleterre préten- 
doit avoir fur TEcofle. Le lendemain 
les agens de Marie préfentèrent un 
mémoire qui conrenoit le détail des 
rébellions qui s'étoient élevées contre 
elle. Murray répondit que les Lords 
avoient pris les armes pour venger 
fur Bothwell la mort du Roi Henri » 
& que la Reine , fatiguée des tra- 
vaux du gouvernement , avoit volon- 
tairement réHgné fa Couronne à fon 
^s , & l'avoir nommé lui Comte de 

Murray , 
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î^étriyy Régent Hu Royaume pendant 

là minorité. Les Commiflaires de Ma- I5<*» 

rîe réfutèrent ces allégations, & fup- 

fMièrent la Reine.d'Angleterre d'aider 
eur maîtrefle à recouvrer fa Coa- 
roTine 5 & à faire cefler toutes ces 
^entreprirés perniciejafes. Ils préfen- 
ièrent auffi iin^ copie certifiée de la 
proteftatioiî faite par les Comtes dé 
Huritley & d'^rgyle , qui accufoient 
Murrày &*Morton d'être les auteurs 
He la mort du Roi. 
^' Le Duc de Norfolk , <jut avoît 
optant dé riôbléffe que d'éûuité dans 
Famé V fur frap^pé de* cette r^oncia- 
tîon ', 8i' craignît 'd'être obligiî dç 
prononicer Contire' Marid H'réfolut 
donc de prendre une autre voie pour 
arrêter ces défordres. Il fe lia d'ami- 
tié av^ee le , ftotedteur , & dans une 
coftVÉfrfatibn'^ patîicyfière 'qu^il ^eut 
avec lui , il Itiî; rept^fenta com&îén 
ces âcçufîitîons 'étpieht injtid^Sïes 
pour lûi-iïiênîe , po'ur fa patrie. Se 
pour le feune Prince : il lui fit en- 
tendre que Ja Reine d'Angleterre ne 
pretidço^t point parti pour ou contré 
Marie, foii Qu'elle* fût reconnue in- 
nocenté dtl coupable , &r qu'il lui 
cbbifeîiloît ée'demander à la première 
Tom. FUI. F 
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ailtemblée 4 Ci les commiâiflres Afirf 
M'^*! gloi:s ^avoient pouvoir de ^içer déïî- 
nitivemèat ^ en cas Jdjd conviâion* 
Murray , qui commençait à craindre 
que non-ïeulement il nz lui fut ^as 
podible de donner un ak ^e prooa* 
Dilité i fes allégations « :ttw$ J^cox^ 
miç les.agens de Marie Ji6 parvici(tent 
a faire tomber tout Je xuvfie fut Tz 
tète ^ ne l>alança, pas , ëc rcfolut ,dt 
fuivre le coTifeil du Duc : €n con{é>' 
quence , le lendemain , lorrqu'il fiit 
appelle à, produira (es pxeuviw contre 
Marie > il demanda jft les commiiTaixes 
Anglois avoiept droit ,de Juger H 
Reine d'EcolTe innocente, cxt^ fou^pa; 
ble ? fi p en cas de çonyldlon , elle 
Teroit remife entre Tes xnains , ou re- 
renue en Angleterre ? & enfin fi £lj- 
fabeth défendroit ou non, Tautorit^ 
du jeune Prince y & la Régence ? Le? 
Co;ijrni(Taires répppdirent qu'ils n*4r 
toippx pas revêtus de ces pouvoirs ; 
mais que la parole royale do^ la Reioe 
croit luffifante. Alors Murray refufà 
d'aller pkis loin , jufqui ce que la 
fignature & le £:eau d*EliJabeth lé 
rendifienç certaiade ce qu*U àçtxtaî^ 
doit. Cette fufpenijon prodiufît -uâ 
délai, pendant le^iel te JDuc de Noii- 
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firik iic Murray convinrent <fae tiè " 
dernier effiieroit d'amufer la Rcînè ; ijôi. 
queie Dttc le réconcilieroît avec elle,' 
Se la feroît ronfentir à confirmer la 
régence , & qu'ettfirite ifs pourraient 
travailler de concett pour lavanrage 
des deux tarions. * • ' ' 

Elifabecb , fans avôîr êf^sr^ S 7^ 
deoiande de.Murrny , évoqua Tatifaire 
à Londres , & créa une nouvelle com- 
miffioû ^ dont le Duc de Norfolk 
fut exclu , parce que les députés 
Ecoflbis te taxèrent d'être partifan- 
4e Marie, qu'il avoit envife d*ép6ufer.^ 
On avoir conduit cette Princefle de^ 
Carlifle à .Bofton , dans le Comté de' 
Lancafter ; mais comme les environs' 
étoiem remplis de Catholiques , & 
qu'on craignoir qu'ils n'excitaffent quel* 
que révolte en ia faveur, Tes accufa* 
teurs demandèrent quelle en fut re- 
tirée : en confcqiKncc on l'envoya 
au château de Tuloury , dans le Com- 
té de Staffbrd , & on la confia aux 
foiiïs du Comte de Shrewsbury, Ce- 
pendant le Duc de Norfolk avoit 
troiivé les moyens de ff^rre fa voir, à 
■Marie ce qui s'étoit paflc entre Mur- 
-ray & lui : elle en fit confidence à 
quelqu'un de iTa fuije , tjui étoit ef- 
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ij^8. ' iuf^ruit :, celui-ci en informa le Com- 
te de Lçipefter , qui n'ofa en fai^re un 
miftère à la Reine. Elifabeth devint 
furie^fe contre le Duc de Norfolk ; 
Qiais celui - ci avoua ingénuement le 
motif qui Tavoît fait agir ^ & Mot- 
ion devint furieux contre le Régent, 
pour ne l'avoir pas cotlfulcé fur cette 
démarche. 

Murray , qui cherchoit à retourner 
en EcolTe , prit pout prétexte qu'il 
étoit inftruit que le Comte d'Atgyle 
myoit fait un complot pour furpiendre 
le château de Stirlirig , où le Prince 
réfidoit i mais.auffitôt qu'on eut dé- 
couvert la véritable raifon pour la- 
quelle il craignoit que la procédure 
ne Fût continuée , fels collègues le 
prefsèrent fi fort , le minifière An^ 
glois le flatta fi biçn , 6c fe conduific 
avec tant d'adrelTe, qu'enfin il forma 
fon accufation. Elle contenoit la pré* 
tendue confefiion de Oagleish & de 
ceux qu'il avoit fait mourir comme 
ayant trempé dans le meurtre du Roi, 
la réfignation forcée de la Reine à la 
Couronne , les arrêts rendus en Par- 
lement par ceux de fon parti, & quel- 
ques copies de lettres & de vers qu'oa 
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difoit avoir été écrits par la Reine- 
à Bothwell , & qui avoient été trour ij^^- 
yés dans Une bocte donnée pat Sit 
Jacques Belfour y Gouverneur dil ch^^ 
teau. d'Edimbourg , à Dagbirf\ , do- 
meftique de Bothwell , arrêté avank 
. d'avoir pu la remettre à fon maître. 
On' joignit à tout celaun écrit intitu- 
lé , la Dkouvcru , dont Bachanan 
étoit auteur> Il contenoit; une accufa- 
don violçnte , fondée, fur des intet'i 

f»rétatioas faililTes & malîgîtes , & f^i 
a confeflion de quelques malheureux » 
qui avoient péri fur Téchafaud pôùt 
avoir participé au meurtre, du Roi. ^ 
La haine ^u Elifabeth. portoit "1 
Marie , lui faifoit toujours entendre 
& recevoir avec plaifir tout ce qi|i pôu* 
vok noirqir fa rivale; cependant c'ettS 
calomnie lui parut fî arroce , qu'elle 
ne put s*empêcher d'en méprifer & 
d*en détefter les auteurs : elle écrivit 
nicme à Marie pour la confoler dans 
{ts chagrins : elle Tafsfua qu elle étoit 
petfuadée de la faulTeté & d^'^lflTtfié^ 
chânceté, de ces acctlfatipns ,f:&'f^x^ 
hoVta à fuppotter avec patience fa 
• retraite , où elle étoit plus près du ' 
trône d'Angleterre , que fi elle- Kic 
* reftée en EcoiFe, Cependant ^îi[îalgr4 
" / ^ Fiij 
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■ ■»- ces (témonftrations d amitié, elle n'eut 
irjAa^ flfti^ d'égard aux repréfentacions des 
Ççmmmjiites de cette PrinceflFe , qui 
deraj^n^oietfcti ,/ f«* fon nom , qu'elle 
fûp en|:Sendue* en petfoniie , devanr la 
Npblelle «i'Angfarerre , & les Alnbtif- 
fadeurs d«s Princes étrangers, où elle • 
fe flattoic de proaver fon innocence , 
& d^ demoincer les crimes de fcs 
^nemis. LcrefqiDe c^tce ma^henreufe 
Reif\e vk qii'elle tt'àvoit rien à ac- 
çeadre d'filrfabeilt, quHa trMtofr fans 
pitié, elle défendit à fes Commiffai- 
rès d'allet plus loin fui- cette affaire. 
En con;féquence la commîffion fut 
ipmpuev &iila Reine ne trnr pay de- 
vç^iï pfotaonccr. Avant cet événement, 
IJEvjèq^re de Rofs* remit atr Coiiferl 
\ift ineflàgô de' la part de.far mart^lfl^ 
i la Reine EltfabeDh^ Il portoir que 
& oa vouloir hâ faite la même grâce 
qu'on avoir faite i fe s ennemis actre 
fdihii^ en la ptéfence de fa Bonne 
foEut y tuutt-fcalement eHe fanrort fe 
îsftifidr ^ mais même- prêuver qiT*if$ 
éçaî^n:e aiiteors du meurtre qn'Hs ^hii 
impiKaiemu - . 

ijéf. Les accufateuts furent déconéertcs 
de ceitte déclaration , & le Lord Pa- 
llie Lindfey envoya -donnei: un dc-> 
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menri au Lord Heirie^., & le défier .: 

aucômbar. Heities répondit qu*U n*ac; 1^69. 
cilfoic point particulièrement Liadfey* 
mais que, iefs noms àes coupables fe- 
roient publiés en ternie, & îieu > & 
ou alors, ^ fi Lindfey» vouloit fe Jufti- , 
fier , ihïeroît prêt i répondre au défii 
L*Evcqué de Rofs perUÛa fur fdn ev 
bôfcL , & demanda copies da pi^oç^ 
et des attégarronls portéeà contré fa 
niaureflè, àiin ^e pouvb^r y repoinj- 
cîre j maistè Cfaibieit Tés rettifa, .^ 
Cep«ndaiit, Miifray lia de hmiveau 
amuijé av.ec le f)uc de I^orfolk ^ 
h médiatiéft de Kicbla'i Trogte'ot 

fuî fit Dairt^'^ii- iibit^ ^iV av^ii^ 
à d%uifëf Ma«^ 
Pfijice Ji^(i<j[u^s ,a^èjc M^ Is 

unique, (fjf'èii^agea aùm* envers 
fabeth pour dfeùx mitle ^^ - 
wètaaù'Ftég^ar^^Qiiril'; 
ki'(\nty âe mef. :& il 
ae ^ètte* i:é;dHfciîîati^n'-; 
iSr,1iÂ;, St! fcoiVïrtW';'^^^^^ 
inômênS de%n^ië(fentî 
..engagé le Comte de */^. 
i arrêter lé Régem lors de fan retour 
ctt'Ecoflfe., îl'^ptiâ ^e^^ Seigneur '^^e^ le 
hiffer pafTéir; Lé t>^rfide Muf r ay ', 'pour 
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reconnoître tant de générofîcë y dér 
];tf>. voila tout à Elifabech > qui ^^engagea 
verbalement avec le traître à prend^re 
la défenfe du jeune Pripce ^ 6c i fou- 
> îenir Ton adminiftratibn. Elle lui iî( 
préfent de cinq mille livres > lui 
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France , elle lui fit rendre la liberté. ' ^ '" ' ■ ' 

De retoiir en Ecofle , avçc le Lord M^?' 
Herrics & le Commandeur de Kil^, 
winning , il leva quelques troupes , 
en vertu d'une conimirtîon de la Rei- 
ne ; mais ayant été attiié , ainfi que 
le Lord Herries, dans une conférence 
avec Murray à Edimbourg , ils furent 
l'un & l'autre arrêtés , & conftitués 
prifonniers dans le château. 

Au mileu de tous ces troubles , on 
perfécutoit vivement les Proteftans 
des Pays Ba$. Le Prince 4'Orange fuc^ 
obligé de fè réfugier parmi les hu- 
guenots François , ai^xqueîs ElifabetK 
envoya cent mille écus , & une artiU 
leiriê bien mpnrée. Un nombre infini 
de familles , Flamandes fe retirèrent 
çn Angleterre ^ s'établirent , fous la 
protedtîon d^ la Reine , en différens^ * 

endrpits du Rpyaume y &; contribué-, 
rent a la progreQîpn d^ commerce^ 
Sur la nn4e, Taçpée précédente jj 
ouelques pirates François prirenô pla- 
neurs vaifleaux Bifcayens , & les co^i^ 
duifirent dans des porcs Ariglois. Eli-t 
fâbeth ayant appris^qu'ils écoient char-^ 
gés d'une forrime confidèrable d'argenj^ 
• deftiné pour le Duc d'Alva , qui etqit 
Fenpemi déclaré des Prçtefta^ dçi 

F Y * 
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■ Pays-Bas , s'en empara i fîrre cTem- 

ije?. prunt , & donna des sûretés à PAm- 
balTadear d'Efpagne pour le paiement. 
Le Duc d'Alva demanda hantement 
la redicQcion de cet argent : on lui 
répondit toujours d'une manière équi* 
voque. En conféquence il fit arrêter 
tous les marchands Angloîs 'établis 
dans les Pays-Bas , & fit faifîr leurs 
effets. Elifabeth s'en vçngea fur fe» 
Flamands répandus dans ion Royau- 
me , & publia , à ce fujet ^ une pro- 
clamation. L'AmbafTadeur Efpagnot 
y répondit j mais il ne s'en tint 
pas li : il fit circuler des libelles 
fcandaleux qui attaquoient ta répu- 
tation d'EIitabeth. Elle fe fit mettre 
aux arrêts pendant deux jours , & Ce 
plaignit à Philippe de cette indolence: 
elle n'en reçut cependant a^icune fa- 
lisfaûion. Cette querelle ayant inter- 
- ifompu le commerce entre les Pays- 
Bas Se les Anglois , ceux-ci envoyè- 
rent tears marchandifes â Hambourg* 
Le Dac d'Atva défendit non - feule- 
ment toute communication entre les 
Flamands & les fujets d'ElifabetK^ 
mais il entretepoit encore des efpions 
jour'rinforhier de toutce qui pourroit; 
te païïer de contraire â cette défenfe. 
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jtcôtre Angbfs rtdrt^rtié St6l7f ,' qai , i f^v^t 
fotfs JeitègTO «le M^ri^ , 'avàir éré tin* 
<l«s.pRis apFclens perféctiteurs. >A l'avè- 
nement d -ERfaberh à la Couronne , 
il s^itoiî réfogié dan» les: 1^rys-Bî\s ; 
où iiéio'wentiérisrttettlt àétVàmê èoli4 
wefi^coiBpacriote^ : eirfiri dn fattir^ 
»^<h|ord d*un yaitlWtr , fotri' prétexté 
qufêl étok chargé dé contrebande , & 
on l'emmena e» Angleterre, oè,par 
U fmte ^ il fat exécuté pour trahifon. 
Tous ' les vaiflfeab^An^lois qui. fe 
CTw-vèremie» Efpagnè tarent çonfiC4 
quéi , & lô^ équipages renferrtiés dany 
lei piiforts de Ptequifitron , ou en-^ 
vojrés aux galèpe». Philippe défendit' 
Texpo^ation deTlniile, du focre'fltf 
cJô^éoices , & tâcha d'errgiger le Duc 
<fol*oi:fe*ï&: -Je' Gomre dX>tmorit^i 
nii^t queîqnW tmubtés dbmertiqtifesç 
rt^isil$«fettèrew ces propbfitipny, &:* 
en firent part à la Reinç , qui , ne vpu-' 
llHt^^^'eÉgager dans une guerre quVl- 
le n'étôit |>a$ en étac de fbutenir , crut 
die*di|^mmllef les-le tti-eis'dte repréfaiUes' 
<pi'^eileavok' accordées txintre les fu- 
)tH de Philippe^, jùrfqu'à ce que le' 
Di^^^ih^ dés ptifes feitès fur eux fut 
fkflSfaiit» ■ '^ ' :/ '■ 
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rVerji ce tems, te^ Duc dç Norfolk,* 
ij6p^ le Marquijî^ cfë Ns^r^thûmpton ,. & les 
Comtes d'Arundel & de Pefebfbke, 
foimèrenr un complot contre CeciU 
Ils. voyoient avec peine rétendue del 
iop autQtité dans It^iCpnfqilr, & fous, 
priçtexre' qu'il, vou^lait intefrpm^re Ifir 
commerce; îivec les Pays BftS5;&'ie«ir 
gager 1^ nation dans uï^e guerre .dif-, 
pendieufe avec un ennemi puiflTaht , 
ils réfolurent de le cUer pour r^ifon 

.& autres 
)ient tiosiz 

ï. la çonr 
5th le re- 
çut froidement, & prit le, parti de 
fon favori, auquel elle étoit fort at- 
tachiée ^ parce qu'il ayoijt tpujlojyr^ flatté 
^ Ion freflentiment contre la Rçine d-&" 
code;, ^u moyen de quoi le.projeft fut- 
m^qgiç. . . :-: : 

Le Comte de Murray , ré>^<iu en 
Ecoflfe /envoya Sir Ivlelvi.n vers Ma- 
rie pour rafsurer de fon.pbéi£&nc«.,. 
& luijpropofef un mariage, efitre.iejl^. 
& le Duc^de. Norfolk^ cfn lui -cj^fei-' 
vaut que cette alliance ne pouyoit 
qu'être fort agréable à Elifabeth & à 
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fes proptcs fiijets^,' & qu'elle ftroit^ / 
auffi-rôt iiiivie de fort rctabliirc'fnôiit. is^é^i 
La Reine , crédule, écouta avec plai- 
fir cette propofition , & y répondit fii- 
vorablemenc : norr - feulement elle 
donna ordre au Doc dé Châtelleçauit, 
â Argyte '& à Huntley de Uécntier 
leurs tcoupess mais elle chargea tû* 
Locd Herries d'infttuâions pourrai-» 
ter» pauticuliécément avec Murrayi' - 
Pendant ce-ceuûs y^flifabeth > ave<îï 
laquelle Murray entrçtenoit corref— 
ppndàûceli avoicr entamé' iinf Vf àitè^ 
poad ia^libecténâ: Je rétabliiTemèniJ 
ee Macie\, avec M. de Féneltfft Ç'ÔC 
tEvêque de Rois , qui feifoit lesfùvtc-* 
lions d'Ambaflàdbur de cette^ Pnni» 
cefTe. Ce Prélat préfenca aa Confeil^* 
plusieurs articles qui furent rrouvés' 
raifonnubiôis r ba^ nr dépendant 4^el- 
ques changeàdeots/Maribjdbmandarfiti^ 
ïeoi^ntHle lèavs^ d^tenirira[>pri>bad 
non du Roi )ake Fffnce ^ifaâsl laquelle 
ceux qui étoient «pour elle ec) EcoÏÏe 
Be voudroient |^ ffetionnoitre<le irav-' 
té. Danis cet intiervalle , fes pdrtifait$> 
en Angleterre i jàilitètcMdefqwlîllt 
étoient lès Comiesadé Lelcefterj^Artitïii 
^1& PeAîbroke,'£nvoy3ècèiitîM..Catt*^î 
di$h vexs iv4Barièc;avfc tine leuce pa«2 
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Ui^élle ih la't recotnn^aRÀsient le 
l|(j^4 Duc de Norfolk comme (cm époox ^ 
& t afisuroient de leur attachement &C 
de leur fe^oirrs touciiant UTuccefiion 
à la couronne i'Angleterre. EWe reçor 
fi%Torabtemeoe kucirt^comtmndatioay 
& tU iiafl pron^rîéenjoile xotiifeafiiemenr 
des Comtes de Decbji , Satfex , Ifctt*^ 
luwnbêrUnd, Weftmarbland fieCiim^ 
berland. Le Duc d:e Norfolk tnené'* 
^igeoitr rien pour. &îie;féuiEc cette . 
affaire : lettres , ooefla^Ar psèfensy 
îi ewploya: coofi . awpài fie Maries 
hlAmb^ittdd&ttx de frabceotttint F«p^, 
pfobaifkin de fon traoïre ^'^ & • telle 
d^ Duc , de la Duchèfle & du, Gat4 
dîtkat de Lorrainew £oiSuihe\Marîe £U 

goa. le contrat , qui. fîtt. àépoCs entra 
^ maînsrde'M, de féndom 
- Cependant b rjal<wdîer& 4ai mé^i 
fi^^cé :tmrt Eltfabeth fisèdarie akaienp 
CQfOftt leit»tté 'c|uà a!Yoit iiéj^cceoïsi 
mencé; Made fooifsi^oèott kiiReioa 
4*'Angleterre de.vouluîc s'afsurer db 
la perfonne de £oa £b ; & de qoein 
^es places fortes: d'Ec^ffe : les cooh 
i^ecs àYoient itékriêt^Si & fo lettres 
imercîeptces fuc lès; confins d'Angle^ 
terré', 'Cindîs'qoe.eelks dé ^ ùt^istt* 
mit «Uoknc :& .veaoieni iibreme&c. 
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D'un autrfe côté , Elifabeth , oui n*î- 
gttoroif pai h îîguè formée à Bayonae ^i^* 
pour la deftrudion de la religion Pro- 
teftante , craighoir les intrigues de fa 
rivale avec les Rois de France & d'Ef- 
pagne : elle appréhendoit une double 
mvafion de la part de la France 6ç 
de h Flandre J& prétendoh erre ia- 
formée que Madé àvoît cédé fes droite 
fav la couronne d'Aiîgfeté'rre au DaC 
d'Anjou , qu'elle fe propofoit d'épou- 
fer. Non- feulement la Reine d'Ecolîè 
nia Tnti & l'autre , filais même pro^ 
duilrt une déclaration du Roi de Fran^ 
ce , de la Reine niètè , du Duc d*Anr 
jeu , 6c dix Cardinal de Lorraine , qui 
' âfsûroit que cîette ceffion n'avoir ja- 
mais été faite , ni même imaginée. 
Alors TAmbaffadeur de France & TE- 
vèque de Rofs prefsèrenr EUfabetl^ 
de remplir la (iromelTe tfu^ellle aVoîc 
fiiite de rendre la liberté a Marie ^ 
mais elle ne voulut point donner de ré- 
ponfe pofitive, avant d'avoir reçu des 
nouvelles de Murray. Ce Seigneur en 
' effet lui écrivit, & lui niacqua que 
les Etats d'EcolTe ne voçdoîent poinç 
ironfentir au xétabUKeVnent de^a Reî- 
iie , fous qnelquek conditions qije ce 
pût cire , à il riHforma , en même^ 
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tems ., des progrès du mariage prijrf 
JJ^5. jet té encre Marie & le Duc de Nor- 
folk. ,; 
Ces nouveMes chagrinèrent Elifa- 
beth , ôc lembarrafsèrent également* 
Elle défiroit que Marie fut éloignée 
de (es Etats , où chaque jour elle fé 
faifQit.de T^ouveaux partifans ; mats 
elle ne pouvoir fupporrer Tiaée de 
rendre la liberté â une rivale qu'elle 
déteftoit , qui pouvoit fe joindre à 
fes ennemis , & mettre fa Couronne 
en danger. Leiçefter , qui accompa- 
gnoit la Reine dans fon voyage , Fei: 
enit une indifpo(îÛQn , à Ti^thficldî 
la Reineyé^nt entrée dans fon appar? 
cément pour le voir , il lui détailla , 
aînft qu'il en étoit convenu avec fes 
alliés, tout le projet du mariage. Sur 
toute autre matière Elifabeth favoit 
Je poïTédçr V mais quand il étoit quef- 
tion de Marie, elle n^étoit plus iHai^^ 
ireffe d'elle-même : elle fe mit dans 
une colère violente , & elle fe WiTà 
aller à toute la fougue de fon tempé- 
rament. 

. Arundel & Pernbro^e f'étoient re* 
tirés de la Cour p. jau tpoyçn de'<guoî 
toute fa fureur tomba fur Norfolk ; 
elle l'acçabla de reproches pour avoir 
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t>fé traiter, d'une pareille alliance ^* — — 
fen infa ^n S^ latordocffia d^.ife dé^ ifépé 
iîfter de f^^t paoTfnites ^ ^^^î^ p^n^ei 
d'encourir Ton. indi^na^icm;? Le'^Duci 
<iuîrca brufqite'meac Ja^Cmir à SoUt<J 
Bampton, & fe rendici Londres rôùj 
ayant été informé des menaces de laj 
Hein^e , il fe ;jkcica dans [fa mdifon^ 
de Kenninghall , en .Norfolklili étoit^ 
d' atmié*j^ns£tou3c«î:xene' Provincb , 
qu'tl'tiorok pu y af&mbUf unrkrn^ 
«ombreufe-^ pour fe ydéf^ndre ^ mais 
fe rçpQfant fur fa fiaélité , il ne ba- 
Isinça pas i fuivre un Lieutenant:de l^ 
cî9«*'pagnifi>des' Penfionnaires , cfu'oa 
avo1<}:chatgé dô lanafiberà EondfCf^ 
(l>f^Ciid'al^rd conduit L Buriiham ^ 
^upr^î 4e -Windfon II y ;fubSfvplu*« 
^urs examens tbucbbm le îmarii^e? 
^n yiiit^ fes coffres ; on s'empara dp 
'^ fes papiers , & on le conduiHt pri^^ 
içnnkr à la Tour, Leicefter avmi pa-* 
n^îjl^nent été arrêcé»^ iùats après avoitf 
p^èrjé interrogatoire t , *: ik ibotbi t ifàn 

Ciçdon»;Pembroke, Aruadid-f^ Dum-i 
y eurent leur maifoii: pour^prlfonji 
tnais on con(ticua pri(bnnier Nicolas^ 
Trqgoiorroit , & Rodolphe , mat-i 
chand .Florentin. Les ©omtes de* 
I^a^thumhecland âcdei Weftrùocelatid 
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firem Uur foumiffioa aa Cconte 'i^Sf-j 
i^iT, Cex y iLktitiejQâot des' ârbnriàres dtr 
iiard«: TtiKiS ^e» SeigiKiarty. aiofi que 
PBvê^t de Rofsy con^incrnc jdan0 
leur dceUr^énr^qae ce'anpliage »ayoio 
4té co»feillci pt MttTiaîy^y & qar ni 
h Reiasr diEcoâèr^ isx eéx-mècner' ir^ 
L'aucoient jamais condu r fa»s l*agrc- 
meïà cTEliiàbeiîh. . . Ir . : 

La t Reine' nercmc psis^olieroiir £iîro 
coHdirQÎcfetQiîciibe qu'elle faifoir fut^jt 
projet ,j mais ayailc appris qu'il fd 
tcainoif ua compbc pour faire forcir 
Marie: de Wingfield , elle donna or-^ 
diTc de trattsférecçerw Princeffe i:Tiifc 
bwyi:oJLi elb €ax éttoitemant Jtéê^tt^ 
tée: ^f fottf là garde des Cottit^s^ d^' 
Shrew^bttBy ôcd'Hiimingdotti, ittàl'gré 
tout cequej put dite. l'Evfcqae et Riifs^ 
^tii tepréfciita combiea il ctoii infuftè^ 
djg: mettre fa maitreiïe entre les maiHs 
dïifjGormte d'Haiîtiiigdon, que fes prcî 
Qéntiions à/ka: £açceUion -dévoie iiati»-^ 
eeUemçnc intiérelTen i k morç :de Mai. 
rie.'de^pDcijtecatoic été conçu par Léo-' 
naïdDâCTei ; tii akoir enwepcis de tat 
conduire en Eco/Te; miaisMariel'ayane 
communiqué au Duc de Norfailc , ce 
Seigneor s*y oppofa de tout foiv pàn^ 
toix' .; il cf aignoit' 'q4èiW secouv^PMii 
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Ù liberté par le fecoars des Papiftes, 
ils ne fa détournaflent de lui donner '5*^?* 
ta main , partie qu'il étoit Pcoteftant : 
ainfî tout fut manqué. Marie follkita 
âlbr^ \e Duc d'Aisé de Uiî ai^er ^ 
recouvrer fa liberté : if lut promit 
des troupes & de Targenc pour fou- 
lenir un^ (édition qu'on devQÎt exy 
citer en fa faveur j mais cet expédient 
fut encore fans fuccès : lés Anglois^ 
^iii-lui étoient attachés, lui ayant dé- 
CÎaté que quetques difpofes qii'ils fuf- 
fent à lui procurer fon évafion , & à 
tut af^rèr la ftccedion de la Coui^ 
ronne, jamais ils n.*aideroient les E^ 
pagnols a faire la cônquêce de leur 
pays. Cependimt le Duc d'^Albe xit^f 
un corps dé troupes |>ret à pafler en 
Angléterfe , au premier trouble qui 
S*cleveroîc : on envoya LamotKe, Go»- 
veraeiir de Dunkerque , déguifô en 
inatelot , fonder les ports Arrglois j 
le Marquis .de Céi;ona eut ordre <iç 
fe rendre a I^ondres^, avec le carac^èrç 
de Mihillre'publiç , pour demander ^ 

l'argent qu^Elifabeth avoit intercepte, 
& régler les démêlés qui exiftoient 
entre les deux nations V "^^^^ ^® "'^ 
foie qu^un' prétexte' : fa miflîon avoit 
pour objet prinëipal d'examiner tes 
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progrès de la rébellion qu'on attend 
i j^f# doit , & de prendre le commande- 
ment dés croupes Èfpàgnoles , à leUt 
arrivée des Pays-Bas. 

Cependant lés mécontens du nord 
étoient prêts à fé révolter. Le Comte 
de Norrhumberland , catholique Ro- 
main , & fanatique outré , étoit vive- 
men^ indifpofé contre la Reine , pour 
s^être emparé d'une mine de cuivre 
fur Tes terres. 11 avoir eu part avec 
Weftmpreland au projet du mariage 
de Norfolk avec la Reine d'Ecofle , 
& quoiqu'ils fe fu^nt en auelque 
façon juÂifiés à, cet égard vis-à-vis le 
Contre d'Eflex , Elifabeth confervoit 
encore des foupçons fur leur compte : 
d ailleurs elle avôit fu. cpnfufément 
qu*il fe tramoit une rébellion. Elle 
envoya donc un héraut fommer les 
deux Comtes de fe rendre à la Cour, 
fous peine d'être réputés rebelles ; 
mais avant qu'ils eufTent reçu cet or- 
dre , quelques Gentilshommes d^ 
pays , jaloux de fe fignaler , aflîégè- 
renc Northumberland dans fa maifoii. 
11 trouva moyen de s'échapper , a 
Brancepath, réûdence du Comte de 
Weftmoreland , où les Catholique? 
vinrent en foule les preflfer de prendre 
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les armes'pour ks. défendre. En con^! 
fcquençe ils publièrent une procla- IJ^9* 
matipn par laquelle ils déclarèrent que 
leur deuçin étoit de rétablir la reli- 
gion Romaine; mais bientôt après» 
ils rendirent un manifefte qui portoit 
qu'ils avoient,pris les armes pour af- 
surer Tordre, de la fucceffion à la Cou- 
ronne , & ptévenir la deftruftion de 
lancienne NoblefleJ Ils dépêchèrent 
en mcme tems un Officier à Bruxel- 
les pour demander du fecours au Duc 
d'Albe ; mais ils s'étoient engagés dans 
cette révolte avec tant de précipita- 
tion', qu*il$ n'avoierit point de Vaif- 
feaux préparés pour le trafifport des 
troupes. Durham fut la première place 
dans laquelle les rebelles entrèrent r 
ils y firent déchirer publiquement l^ 
bible Angloife , & le livre commun 
des prières , érigèrent un ; Crucifix 
dans la Cathédrale , & firent célé- 
brer folemnellemeht la MeflTe. Ils fe 
difpofoient à s*emparer dTorlç & dç 
Newcaftle; mais la vigilance du Com- 
te de Suflex les prévint , & les arrêta. 
Comme leur nombre croifToit chaque 
jour, ils détachèrent quinze cens che- 
vaux, pour aller délivrer Marie; mais 
kvant qu'ils fuflfentatmvés, cette Ptin- 
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s: cefle avoir été trtnFérée i Coventryl 
15^9. Le château Bernard fe .rendit à eux^ 
& ils fbrtifièrenr Hartlépool. Leur aj> 
mée montoit déjà a feize mille hom- 
mes , & ils faifoient des incorfîans 
joTqu'aux portes d'York, où le Comte ^ 
de Siîflex , le Lord Hutuingiçlpn , A; 
le Maréchal de Berwick , étoieiu eh* 
jfermés avec cinq mille hommes , vu 
qu'ils n*étoient pas allez forts pout 
tenir campagne devant les rebelles^ 
rhiaîs Targent ayant manqué â ceux-ci » 
ils ne purent exécuter le projet qu ii^ 
^voient cotiçu .de matchei â Londres^ 
ni refter réunis .: bientôt la défertioQ 
fe mit parmi eux ^ cependant ils con- 
fervèrent toujours ce qu'ils avx)ienc 
gagné , jufqu'à ce qu'enfin le Comte 
de Suflex ayant été renforcé par un 
corps de troupes que Geoi;ge Bowes 
avoit levées dans l'Evcché de Dur- 
Kam » & l'Amiral Clinton s'étant 
joint an Comte Je Warwick , à la 
tète dune autre armée formée dans 
le Midland , les rebelles intimidés^ 
fe retirèrent à Jlexham , de là à Na- 
worh , dans le Cumberland ^ où ils 
fe difpersèrent entièrement Les deux 
chefs & les principaux Seigneur^s fe 
téfMgièrent en £çoue ^ avec cinq cens 
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f kav^iÀ Le^Ré^fot fit -vntètéc $ioar* 

«n -cbâceM de LoctieJcvifl ^ mais te 
{Jointe de Weftmorelaitd £e £aiva en 
^Flandre, 

Jjorfque Marmi^ fe i£uc ^afstiré de h^ xj7e» 
^xfoiime de iNuttbuntdï^lânil ^il ei>- 
voya à londres SirMieôIa» Elpbitt^^ 
rcon ^ . pojtw: -pro^oÊeto un échange. entre 
^stier& ce Seigneur, taivcc quelques 
^age^ EcolTuis., f>Dat gacantse de la 
^déliré de Murcay à teftôr attaché À 
l'ÂnBle<eriee « dans le xm aà la ;goe£re 
2& decUfi^/Wt eot*e .eUeiifc la France; 
ouais l'EMegite j Ide. ilctfs s'oppolk . de 
joutes fe5. iorcefi à 1 eiiéciiti'om de ce 
projet, M»rray l aocafà ^ '«Tdt r ^o t»c- 
temi une correCf bndances criminelle 
-avec les révoltés, & l'envo^ya prifoà- 
Jiier i. U inaifon lie Londres , .oà il 
)reft^.<juatre.]6)ois enfQiwéifiyjj|arite 
de rBvêqUQ». Oa agfKa Ja ^opohtion 
^de'Murirajr. dao^ le.iCoo£e.yJï,'&: eite 
.fiic Écoutée avec plaHîrt; mais ItôfFét 
de ceete délibécition rfut manqué par 
Ja nnort dn <Régent , q^ti , en traver- 
fant LîoGgtfegQW, fut tué par Jacques 
.JHan»ilc^n .de .Bot:byrell>ihiingi Après 
ia fbaiaillef dei.-Hangfide , iè fljcgeat 
.an^it ftii Ji^iCr; %o\x% les hteos /de Jaû- 
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i}7«. Yjui étok une riche liéritière , à uti 
îde?fes favoris , 'qui » 'sh en prenajit 
ipofleflîon , kroîr iraité cecté femme 
avec tant de cruauté, qiV elle en avoit 
. . . perdu la.raiion. i^e mari , indigné 
-contrôle Régentai avoir juré de i'e^ 
vengée / & w. plaijà à une feftêiTe ', 
•pardevanc laquelle Murray devoit 
ppafâèr^ lui tira dans le venrre un coup 
:cle (u(il donc il le rua , monta auflitôt 
à cheval , & fe fauva en France. Eli- 
rfabeth fut vivement affligée de U 
;perre de Murray. Elle s'en6etma dans 
ria cfiambre,'&/$*écrioïr , en fanglç^ 
tant , qu'elle avoir perdu le m^itleuîc 
ami ^qu'elle- ear' au monde. « 

Auilir6t que le Régent fut mort', 
Thomas Carc de Ferniherft , & Wat- 
f itec Scot de Buc^leugh , zélés -parti'^ 
rfans, de Marie^ aflemblèrent u^^tiànd 
mon^brè djes habitans-des frontières", 
fe joignirent aux Angloi^ rebelles , 
& mirent U pays i feu & à fang. 
. Elifaberh donna ordre au Comte d^ 
SufFolk de lever une armée , &c d'en- 
trer en Ecôfle , pour fe venger des 
ravages commis par Carr & Scor* ' lie 
Laird- Grange, qui commandoit dans 
"le château d'Edimbourg,' avoir rélâMté 

le 
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le Duc de Châtellerauk. Les chefs des" 
deux partis entamèrent une négocia- ijTo» 
lion , fous prétexte de ratifier la paix 
du Royaume : cependant ils éroienc 
bien éloignés de chercher à faire le 
bien de îeur patrie; les partifans de 
Marie attendoient des fecours .de la 
France & du Duc d'Albe , & l'autre 
parti , à la tête duquel étoit Mor- 
ton , comptoit fur la proteûion d'E- 
lifabeth. 

Au mois d'Avril , le Comte de 
Suffex, le Lord Hunfdon, & Drury, 
Mariçhal de Berwick , entrèrent en 
EcolTe â la tête d'une armée , ravagèrent 
les terres de Ferniherft & Buccleugh , 
brûlèrent environ trois cens maifons 
& cinq cens châteaux , & mirent 
garnifon dans Hume & Faftcaftle : ils 
apparrenoient au Lord Home , qui 
julqu'aiors avoir gardé une efpèce de 
neutralité. Les Etats d'Ecoffe s'étant 
aflTemblés an mois de Mai , députè- 
rent Robert Pircairn auprès d'Elifa- 
beth , pour la fupplier de leur être 



favorable , & l'afsûrer qu'ils étoient 
difpofés à faire choix d'un Régent 
qui pût lui être agréable. En confé- 

3uence le Comte de Lennox fut élu , 
u confentemenc de la Reii^ , qui 

Tom y m. G 
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ctoit certaine qu'il n'oferoit rien en- 

jSJo. treprendre de contraire à fes defleins, 
tanr que fa femme refteroir pour ora- 
ge en Angleterre. Cependant le Duc 
d'Albê envoya des fecours d'armes & 
d'amunitions au Duc de Chârelleraulr, 
& aux Comtes d'Huntley & d'Argyle» 
qui faifoient les fondions de Lieu- 
tenans de Marie en Ecofle ; de feçon 
qu'ils fe trouvèrent en état d'entrer 
en campagne , & Huntley fortifia le 
château de Bréchin ; mais le Régent 
ne tarda pas à le foumettre. Bientôt 
après il y eut une trêve en Ecolfe , 
fuivant les défirs d'Elifabeth, 

I^ie V , Pontife Romain , donna 
dans ce tems , fans aucun avertifle- 
ment ou fommation préliminaire, une 
bulle contre Elifabeth , qui déclaroit 
hérétique cette Princeffe & tous fes 
adhérens , Texcommumoit nommé-^ 
ment ^ dtélioit fes fujets de leur fer^ 
ment de, fidélité , & prononçoit la- 
nathème contre quiconque lui porte* 
roit obéiflTance. Un nommé Fekon at- 
tacha cette bulle à la porte du palais 
Epifcopal de Londres. Il fut découd- 
vert , arrêté , & pendu pour fes 
foins officieux. On fit fubir le même 
foirt à^ean Trogmorton , & à deux 
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autres particuliers , qui avoient corn- . 

ploté de mettre le Duc de Norfolk •1J70. 
en liberté , & avoienc en conféquence 
afTemblé des troupes à la foire d*Hur- 
lefton. Ce Seigneur convînt qu'il étoit 
coupable d'indifcrétion dans fa con^ 
duite , Se après avoir donné des af- 
sûrances comme il ne pourfuivroit 
point fon mariage projette entre Ma- 
rie & lui fans le confentement J'Ew 
lifabeth , il fbrtit de la Tour ^ & on 
lui permit de refter chez lui y fous les 
yeux de Sir Omphroy Nevil. 

Elifaberh fe voyant continuellement 
importunée par les AmbafTadeurs de 
France , d'Elpagne & de Marie , qui 
demandoient la liberté de' cette Prin*- 
ceflè , elle choifit pour fes Commif*- 
faires dans cette affaire, Cecil, & Sir 
Gautier Mildmay , Chancelier de l'E- 
chiquier : ils fe rendient aaaffi-tôt à 
Chatefworth , où cette PrinceflTe écoic 
prifonnière. Après c[u ils furent par- 
tis , Walfingham , qui arrivoit de Fran^ 
ce 5 afsûra Elilàbeth que Charles étoit 
fincérement attaché à Marie , & il fit 
tellement connoître à la Reme tout 
ce que ce Monarque pouvoir , qu E- 
lifabeth craignit de fe brouiller avec 
lui ^ & envoya un exprès i Cecil , au- 

G if 
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quel elle donnoît ordre de travailler 
i57o, promptement au traité. Le Miniftre 
ayant reçu ces nouvelles inftrucâions, 
propofa , pour afsûrer une paix du«^ 
rable entre les deux Royaumes , que 
le traité d'Edimbourg feroit ratifié ; 
que Marie renonceroit à fes droits 
fur la couronne d'Angleterre pendant 
la vie d'Elifabeth & de fes héritiers 
légitimes ; qu'elle n'entreroit dans au- 
cune alliance contre l'Anglçterre ^ 
qu'elle ne foufFriroit point qu'aucu- 
nes troupes étrangères débarqualTenc 
en Ecofle ; qu'elle n'entretiendroit au- 
cune correfpondance avec les Anglois 
ou les Irlandois^ à l'infu d'Elifabeth; 
qu'elle livreroit*les Anglois qui s'é- 
toient réfugiés en Ecofle , & répare-»» 
roit le dommage fait fur les frontiè- 
res y qu'elle puniroit les meurtriers 
de fon mari & ceux du Comte de 
Murray , & enverroit fon fils en An- 
gleterre pour y être élevé ; qu'elle n'é* 
pouferoit aucun Anglois fans le con- 
tentement d'Elifabeth , ni telle autre 
perfonne » que de l'aveu des Etatsf 
d'Ecofle^ que fes fujets ne pafleroienc 
point en Irlande y fans la permiflioti 
d'Elifabeth; que le traité feroit figpé 
par Matie & fes députçs i que pour 
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la ratification des articles , on enver- î 
roit en Angleterre fix otages , qui fe- ijyo. 
roient nommcs«& choifis par Elifa- 
beth y que dans le cas où Marie s'en- 
gageroit dans quelque entreprife con- 
tre la Reine d'Angleterre , elle per- 
droit, fans retour, {q$ titres & pré- 
tentions à la couronne de ce Royau- 
me ; que le château de Hume Se celui 
de Faft, refteroient, pendant trois ans, 
fous la puiffance des Anglois , & que 

f>our empçcher les Ecoflois de ravager 
'Irlande , on remettroit à Elifabeth 
pluHeurs forts dans le GalloWay ou le 
Cantyre j & qu enfin les Etats d*E- 
cofTe feroient ratifier ces conditions 
par le Parlement, 

Marie renvoya Cecil & Mildmay , 
pour la réponfe , vers rEvcque de 
Rofs fon AmbaflTadfeur , vers l'Evêque 
du Galloway , oncle du Comte de 
Huntley, & vers Guillaume LordLe- 
vingfton , députés de fes Lieutenans en 
Ecofle. llspafsèrent quelques articles; 
mais ils refusèrent de renoncer à l'an- 
cienne ligue faite avec la France , par- 
ce que la Reine perdroit fon douaire, 
& la nation les privilèges avantageux 
dont elle jouiflToit dans ce Royaume. 
Ils promirent de n'introduire aucunes 

G iij 



Digitized by LjOOQIC 



150 Histoire 
S troupes étrangères , finon en cas dé 
yS7o. rébellion , & que les forces intérieures 
du Royaume ne fuflWit pas fufBfan- 
tes pour l'appaifer. Us s'engagèrent 
pour ia Reine à n'entretenir avec les 
fujets d'Angleterre aucune correfpon- 
dance qui pût être préjudiciable à Eli- 
sabeth , poupvti que cette dernière 
voulût contràdrer le même engage- 
ment avec Marie. Us déclarèrent qu'ils 
ne pouvoient remettre le jeune Prince 
à Elifabeth , vu qu'ils n* étoient pas 
maîtres de fa perionne ; que Marie 
étant indépendante^ ce qu'on vouloir 
. exiger d'elle relativement au mariage , 
n'étoit pas raifbnnabie ; que les Ecof- 
fois n'inquiéteroient point les Irlan- 
dois , tant que ceux-ci ne çommec- 
croient aucunes hoftilicés \ qu'on don* 
» iieroit tels otages qui feroient deman- 
dés, â la réferve du Duc de Châtelle- 
rault 5 dds Comtes de Huntley , Argyle, 
T& Atlîol ; que Marie fe foumçttroit â 
|>erdre fes droits à la fucceflîon , fi 
elle contreveiToitl la proposition qu'on 
faifoit à ce fujet ^ mais qu'il falloir 
qn'Elifàl:>etli s'engageât à ne rien en- 
treprendre contre la Reine d'Ecoffe. 
ils infiftèrent vivement à ce qu'Elifa- 
beth rendît le château de Hume Se 
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celui de Faft â qui ils apparcenoienr , 

& ils refusèrent abfolument de livret 157p. 
aucune forcerefTe , foie dans le Gai- 
loway , ou le Cancyre , en des mains 
étrangères. 

Après vingt jours de conteftatioa 
fur ces difFérens articles , les coiti* 
niidaires Angtois. retournèrent rendra 
compte à Elifabeth de leur mifllon. 
Elle parut fatisfaite des réponfes de 
la Reine , & dit qu'elle étoit certaine 
que les difficultés qui redoient à le- 
ver, le feroient auflitôt l'arrivée des 
Commiflaires du Régent d'Ecofle , 
fans le confencement duquel le jeune 
Prince ne pouvoir être traAsféré en 
Angleterre. 

Cependant Marie communiqua aux 
Rois de France & d'Efpagne les pro- 
portions oui lui avoient été faites , 
6c ce qu'elle avoit répondu. Elle leur 
ob^voit qu'elle feroit obligée dac« 
cepter ces conditions , à moins qu'ils 
n'envoyafTent fur le champ des fecours 
a fes amis en Ecoflfe \ mais fes repré- 
fentations ne prodoifireot rien , Se 
les deux Monarques fe contentèrent 
d'écrire à Elifabeth , & de la faite 
prefler par leurs AmbaûTadeurs de hâ- 
ter la conclufion du traité. Charles de 

G iv 
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• France n'avoir jamais éré fincéfemenc 
1570* ' arraché au parti de Marie : d'ailleurs 
il écoir alors uniquement occupé à 
entretenir les Huguenots dans une 
faufle fécurité par une paix trompeufe. 
D'un aurre côré , le Duc d'Albe fe 
voyoir fur le poinr d'avoir à foutenir 
une guerre contre le Prince d'Oran- 
ge , qui avoir levé une armée en Al- 
lemagne pour fe joindre aux mécon- 
lens aes Pays-Bas. Marie tomba dan- 
gereufement malade : auflîcôt Elifa- 
beth lui envoya deux habiles Chirur- 
giens pour la foigner. Les remèdes 
ou fon tempérament l'ayant tirée d'af- 
faire , Efifabeth l'envoya féliciter de 
fa convalefcence , & lui fit préfenc 
d'une bague , comme un gage de fon 
renouvellement d'amitié : cependant 
elle n'étoit pas mieux difpofée en fa 
faveur , & n'avoit nulle intention 
de rétablir cette Princefle. Les G|m« 
miffàires nommés par Lennox arrivé- 
rent à Londres : ils refusèrent de li- 
vrer le Prince , fous quelques condi- 
tions que ce pût être , & demandè- 
rent que le traité fût abandonné. En 
conféquence les conférences cefsèrent, 
& l'Evêque de Rofs eut ordre de for- 
tir de Londres j mais fa maitrelle 
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voulut qu'il y reftâr, comme fon Am- 
baiTadeur & fon Agent. 1570- 

Au commencement de Février on i57i* 
convoqua un Parlement pour le 1 d'A- 
vril. Il paffa une loi qui déclaroit cou- 
pable de haute trahifon quiconque fe- 
roit aucune tentative contre la Reine» 
mettroit en queftion fes droits â la 
Couronne , l'appellftoit verbalement 
ou par écrit , herétiquil fchifmatique, 
infidelle ou ufurpatrice , ou quicon- 
que nommeroit pour lui fuccéder , 
tout amre que les enfans naturels. 
Une autre loi infligea les mêmes pei- 
nes à ceux qui obtiendrbient, publie- 
xoient ou mettroient à exécution au- 
cune bulle ou écrit du Pape , ou qui 
réconcilieroient quelque Proteftant à 
réglife Romaine. Cette loi pronon- 
çoit auffi les peines de premunire con- 
tre les complices de cts infra<$ions , 
ou autres qui introduiroient dans le 
Royaume ou qui recevroient des 
uignuS'Dei ^ des croix , des images , 
des chapelets , & autres chofes Sem- 
blables , provenant de TEvcque de 
Rome :* & ceux qui récéleroieht pa- 
reilles bulles , ou qui prêteroient un 
afile aux coupables de ce genre , fu- 
rent déclarés coupjibles de mife-pri- 

G v • 
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foin. Un troifièn)e ftatuc prononça 
i;7i« confifcation des biens réels & per- 
fonnels contre les naturels ou les re- 
gnicoles qui , étant fortis du Royau* 
me , n*y retourneroient pas fix mois 
après la proclamation , à la charge 
cependant de rendre leurs biens , ea 
cas de foumidion. Il annuUa pareil* 
lement tous les ^ dons & tranfports 
frauduleux, qil^avoient pour objet de 
priver la Reine de la jouifTance des 
confifcations. On confirma les aûes 
d'attainder rendus contre le Comte 
de Weftmoreland & cinquante - fepc 
autres perfonnes, qui avoient trempé 
dans la révolte du nord , & on aban- 
donna à la Reine les biens confifqués , 
pour la dédommager des frais qu'elle 
avoit faits pour appaifer cette fédi- 
cion. Ënfuite les communes accordé* 
rent un fubiide confidérable , Se la 
convocation du Clergé fuivit leur 
exemple , après toutefois avoir revifé 
les trente neuf articles , que tous les 
membres des deux Chambres foufcri- 
^irent. 

Marie ayant perdu toute efpcrance 
d'obtenir fa liberté par la voie de la 
négociation , réfolut de profiter du 
fecours que le Pape Si le Roi d'£f* 



Digitized by LjOOQIC 



D*A î^ G t E t È k R Bé I5J 

pagne lui avoienc promis , lots da! 
traité. Les Lords de fon parti ea 1571* 
EcpfTe avoient perdu la forterefTe de 
Dumbarron , donc Lennox s*étoic rén- . 
du maître , Se Jean , Archevêque de 
Saine- André, frère du Duc de Châ- 
tellerauU , qu'on trouva dans le châ- 
teau , fut honteufemenc mis â mort ^ 
pour s'être rebellé contre le fils , en 
faveur de la mère. La guerre recom- 
mença entre les deux partis , & Len- 
nox eut du delTous dans plu(ieurs ren- 
contres. Les partifans de Marie coi^ 
voquèrent , à Edimjbourg , un Parle-- 
ment , où on déclara la réfîgnation 
de la Reine fans force & fans effets 
& on enjoignit à tous les fujeps d'o- 
béir à Marie , comme à leur légitime 
Souveraine. Elifabeth donna ordre i 
Sir Guillaume Drury, Maréchal de Ber^ 
wick , de marcher avec un corps de 
troupes vers Edimbourg : il y trouva 
les deux partifans ranges en bataille , 
& prêts à en venir aux mains. Il in- 
terpofa fes bons offices pour empê* 
cher reffufion du fang humain , & 
les fir confentir à s'éloigner l'un Se 
l'autre au moment qu'il jetteroic Càn 
chapeau pour fîgnal. En eifet le parti 
de la Reine retourna vers Edimbourg^ 

G vj 
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!ÎÏÎ!Ï!!!Î5Î mais Morton s'érant apperça qa*ilf 
4 57r. marchaient en défordre » tomba en 
trahifon fur leur arrière - garde , & 
les pour/uivir jufqu'aux portes de la 
viile. Les partifans de Marie avoienc 
fait demander dufecours au Roi de 
France , qui envoya de l'argent , des 
armes & des amunitions , dont une 
partie étoit tombée entre les mains 
du Régent } mais il ne furvécut pas 
long-tems à cette bonnne, fortune : 
pendant qu'il tenoit le Parlement à 
Stirling , il fut furpris par le Comte 
de Huntley & le Lord Claude Ha- 
milton , qui , en même-tems , fe faî- 
fiirent des Comtes de Morton , Glen- 
cairn , Caflîls , Eylington , Montrofs 
6c Buchan , aind que des Lords Sim* 
|)il , Cathcatt & Ochiltree j mais le 
Comte de Marr fit une fortie du châ- 
teau , & reprit tous ces prifonniers 
, encore vivans , à l'exception de Len- 
jiox , qui fut tué dans la mêlée. Sa 
mort ayant été connue , les Lords 
élurent Marr , leur libérateur , Ré- 
gent du Royaume. 

Cependant il fe tramoit en An- 
gleterre une nouvelle confpiration. 
Un nommé Robert Rodolphe , mar- 
" chand florentin , & banquier , ea 
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étoit l'auteur : il avoir long-tems de- 
meuré à Londres , & il écoit alors iJ7^« 
fectétement agent du Pape. La Reine 
d'EcolFe i avoir engagé à conférer avec 
TEvêque de Rofs lur les offres qui 
lui avoient été faites par fa Saintfeté 
& parle Roi d*Efpagne, & on avoir en- 
voyé, en chiffres, un extrait de cette 
converfetion au Duc de Norfolk. Ro- 
dolphe fut introduit auprès de ce Sei- 
Î;neur , & le prefla de fe mettre i 
a tête d'une entreprife qu'il avoir 
projette pour la liberté de Marie II 
s agiflbir feulement que les amis de 
cette Princeffe excitalfent un foulè- 
vement , qui ferôit foutenu par une 
invafiôn des troupes Efpagnoles des 
Pays-Bas. Le Duc • qui étoit à la fois 
bon Proteftant & lujer fidèle , ne put 
goûter un projet qui étoit (buà la pro- 
redion du Pape & du parp Romain, ^ 
11 répondit honnêtement à Rodolphe 
qu'il ferôit ce qu'il pourroir pour dé- 
livrer la Reine d'Ecoffe, & qu'il trou- 
voir fon projet poflîble : cependant 
il refufa de figner les lettres de créance 
que Rodolphe avoit préparées pour le 
Pape , le Roi d'Efpagne & le Duc 
d'Albe ; il ne voulut pas même en- 
trer eu conférence avec les Seigneurs 
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que cet Italien lui nomma , comme 
JJ7*' partifans de l'entreprife , & ordonna 
a fon Secrétaire Hickford , de brûler 
tous les papiers qu il avoir reçus fur 
cette affaire j mais celui-ci n'obéit 
pomt : Rodolphe fe rendit â Bru- 
xelles , communiqua fon projet aa 
Duc d'Albe , qui promit de le re^ 
commander vivement au Roi fon 
maître. L'Italien fit parr de fa con- 
verfation avec le Duc à Charles Bai- 
lif , domeftique de la Reine, alors à 
Bruxelles , & qui étoit près de s'em- 
barquer pour l'Angleterre. H le char- 
gea auflî de lettres pour la Reine d'E- 
cofle, pour le Duc de Norfolk, TAm- 
bafladeur d'Efpagne, & l'Evcque de 
Rofs. Bailif tut arrêté à Douvres : 
on faifit Ces paquets , & on l'envoya 
prifonnier à Marshalfea , oii ayant écé 
mis à la queftion , il avoua tout le 
complot. Auffitôt on fit faire une 
perquifition chez TEvêque de Rofs, 
& quoiqu'il eût précédemment écar- 
té toutes les lettres & papiers qui 
pouvoient être de conféquence , le 
Confeil renvoya tous fes domefti- 
ques , à l'exception de deux > & le 
confina à Ely - Houfe , dans Hol- 
bourn. 
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Tandis qu'il étoit enfermé , TAm-- 
bafladeur de France eue occafion d en- ijl^* 
voyer quelque argent à Vcrac , agent 
en Ecoffe : on le confia à un nommé 
Brown , domeftique du Duc de Nor- 
folk , pour le faire paffer aux fron- 
tières. Ce domeftique , qui éroit un 
efpion dans la maifon du Duc, ternie 
l'argent au Confeil , déclara qu'il le 
tenoit d*Hiçkford , & qu'il provenoic 
de l'Ambaffadeur de France. Hiek- ^ 

ford fur envoyé à la Tour, où ayant été 
intertogé. s'il n'avoit pas connoiflTance 
de quelques lettres de la Reine d'E- 
colTe à fon maître, il avoua qu'il avoit 
caché différens papiers fous les mate- 
lats du lit du Duc. - On les y trouva 
en effet , & toute l'intrigue fut dé- 
couverte. Le Duc , qui étoit ferme- 
ment perfuadé que tous ces papiers 
avoient été brûlés , nia d'abord qu'il 
eût entretenu aucun commerce avec 
Marie : on l'envoya cependant à la 
Tour , avec le Lord Colhnm , & fon 
frère le Lord Humley , Sir Thomas 
Stanley , les Comtes d'Arundel & 
Southampton , Sir Henri Piercy , & 
plufieurs autres perfonnes de diftinc- 
rion. Au retout <\t Con voyage d'été, 
la Reine ordopipa qu'on examinât de 
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nouveau le Duc. Lorfqu'il appift qnd 
ÏJ7I* fes domeftiques avoient tout avoué , 
& que les lettres avoient été retrou- 
vées , fon étonnement fut extrême : 
il fupplia le Confeil d'intercéder eri 
fa faveur auprès de fa Majefté : il 
promit de rendre un compte exaét de 
toiit ce qui s'étoit pafle j & protefta 
qae quelque propomion qu'on lui eût 
faite , il n'auroit jamais confenii à 
rien qui pût être préjudiciable ,à fa 
Souveraine , ou troubler la tranquil- 
lité du Royaume. Il avoua que la plu- 
part des projets fotmés pour la li- 
berté de la Reine d'Ecoflfe lui avoient ^ 
été communiqués ; mais qu'il s'étoit 
toujours oppofé à ce qu'ils fulfent mis 
à exécution : qu'il avoir ,eu connoif- 
fance du projet de Rodolphe , fans 
cependant s'y être engagé. La con- 
feflîon du Duc , & celle de fes do- 
meftiques furent rédigées par extrait 
en un mémoire fur lequel on fit des 
notes exagérées , & le tout fut remis 
dans la chambre étoilée au Lord Maire 
& aux Aldermans , qui en firent pu- 
blier des copies par toute la nation , 
afin de diminuer l'afFeftion que lé 

f)enple portôit au Duc , '& préparer 
e chemin de fa perte. 
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- L^vêque de Rofs fut amené de-- 
vant le fianc » où le Confeil tâcha \S7^» 
de lui arracher une pareille confeflîon. 
Us le traitèrent d*impofteur & de traî- 
tre Ecoflbis , en qui on ne pouvoir 
avoir aucune confiance. Ce Prélat plai- 
da lui - même fa caufe avec tant de 
chaleur & de vérité , qu'il confondit 
fes examinateurs ; mais après Tavoir 
menacé de lui faire appliquer la tor- 
ture > on le fit enfermer dans an don- 
jon , appelle la tour de fang , privé 
d'air & de lumière , & on lui interdit 
Tufage de l'encre & du papier. Quel- 
ques jours après , il fut ramené i lac 
maifon du Gouverneur de la Tout , ôc 
y fubit un nouvel examen , devant 
Burleigh , & autres Confeillers. On 
lui fit entendre que qpoique la Reine 
le regardât comme Tauteur des confpi» 
rations qui avoient été ttamées contre 
le Gouvernement , cependant il ob- 
tiendroit fa grâce , s'il vouloit décla- 
rer , fans détour , la part qu'il y avoit 
eue : ils lui obfervèrent qu'ils ne lui . 
demandoient rien dont ils ne fuffent 
déjà informés , & l'afsûrèrent qu'on 
ne feroit ufage de fes*déclarations au 
préjudice de perfonne ; au lieu que 
s'il refufoit de répondre , la Reine n^ 
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balanceroit pas à prononcer & â /igdef 

IJ7U fon arrêt de mort , comme étant un 
de fes fujets qui avoient voulu ren- 
verfer fon Empire, L'Evcque deman- 
da la permifCon de patcourir les dé-^ 
pofitiôns des autres témoins , & s'é- 
tant convaincu que tout étoit décou- 
vert, il confirma, tout ce qu'elles coït* 
tenoient , à l'exception d'un article , 
qui portoit un projet de rompre le 
Parlement, & de fè faifir de la per- 
fonne de la Reine , qu'il nia , comme 
une faufleté. Elifabetn foupçonnoit ce- 
pendant ()u'il y avoit encore Quelque 
chofe qui demeuroit caché. Il rut exa- 
miné pour la troiiième fois : on lui 
demanda de nouveau de nommer à 
la Reine tous les Seigneurs qui avoienc 
traité avec lui pour amener des troa* 
pes étrangères dans le Royaume ; mais 
il déclara folemnellement que jamais 
aucun Seigneur Anglois n'avoit eu ce 
deflein. 

fi7i* Le \6 Janvier, le Duc de Norfolk 
fut amené par eau , de la Tour , dans 
la falle de Weftminfter , pour être 
interrogé devant, les Pairs. George 
Talbot j Comtt de Shrewsbury , fai- 
foit les fondions de Juge - Sénéchal, 
On laccufa d'être entré dans une cor- 
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refpondance criminelle contre la di^ 
gnité & la vie de la Reine ; d'avoir I57»« 
traité de mariage avec la Reine 
d'EcolFe malgré les engagemens fo- 
lemnels qu'il avoir pris ; d'avoir 
fomni de l'argent au Comte de Weft- 
moreland , Northumberland , & au- 
tres traîtres ; d'avoir demandé des 
troupes auxiliaires au Pape , au Roi, 
d'E(pagne, & au Duc d'Albe , pour 
procurer là liberté à la Reine d'E- 
coiïe , Se rétablir la relieion Romaine 
en Angleterre j & enfin d'avoir fe- 
couru Tes Lords Herries , & autres 
ennemis de la Reine. On lui refufa 
le privilège du Confeil , & quoiqu'on 
aae pût rien prouver de fyn accufa* 
tion , il fut jugé coupable , au grand 
étonneménc de tous les gens fages 
& fans partialité , & au regrec ex- 
trême de la nation en général. 

On ordonna en même - tems à 
•l'AmbaflTadeur d'Efpagne de quitter le 
Royaume, pour raifon de fes liaifons 
avec Rodolphe y & de la part qu'il 
avoir eue dans d'autres conipirarions. 
Borghèfe fon fommelier fut accufé d'a- 
voir fait marché avec Kenelm Bar- 
ney , & Edmond Mather , pour aflaP- 
(iner le Lord fiurleigh ^ &c ayant été 
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convaincus, ils fubirent là peiné por- 
ïjyr. tée par la loi y mais on fauva la vie 
à Borghèfe j eh confidération de ce 
qu'il appartenoit à un AmbafTadeur. 
Philippe fut Cl ofFenfé de voir foa 
^Amba(ïadeur honteufement renvoyé, 
qu'il fir mettre en prifon tous les An* 
glois qui croient en Efpagne , fit con- 
fifquer leurs biens , & défendit tout 
commerce entre les deux nations. Eli- 
fabeth fit peu de cas du reffentimenc 
du Monarque Efpagnol : elle venoic 
de conclure à Blois une ligue défen- 
five avec Charles IX, par laquelle 
ils s'étoient engagés à fe lecourir mu- 
tuellement contre toutes * invafions» 
Ils étoient convenus quon n'innove- 
roic rien en EcofTe ; mais qu'ils fe 
joindroient pour empêcher les étran- 
gers d'y faire aucune irruption. 11 fut 
également ftipulé qu'en cas que quel- 
que vaifleau Anglois fût pris , foie 
dans les Pays Bas , foit en Efpagne , 
le Roi de France en demanderoit la 
reftitution à la Cour de Madrid , Se 
que fi on ne faifoit pas droit a fes 
repréfentations , il uferoit de repré- 
failles fur les Espagnols & Flamands , 
répandus dans les Etats , Elifabeth 
f 'obligeant â agir de mcme en pareil 
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cas. Après la fignature de ce traité , ^H^HH^^^^ 
on donna à Burleigh la place de Tré- i57»» 
forier, vacante par la mort du vieu^ 
Marquis de Winchefter. Le Lord Ef- 
fingham eut le Sceau privé. Le Comte 
de Suffex fut nomme Chambellan de 
la Chambre , & Smirh^, Secrétaire , ♦ 
fut fait Chancelier de l'Ordre de la 
Jarretière. 

Là fatisfaâtion que cette alliance 
caufa fut de courte durée , & fut 
interrompue py un événement qui 
juftiâa jufqu'à quel point Charles ÔC 
fa mère poufToient la mauvaife foi & 
la diffimulation. La France gémit en- . 
cote fur ce jour plein d'horreur , où 
}e fang François coula par la main 
4es François même, où le fanatifme» 
le poignard à la main , égorgea deux 
mille Proteftans , & où le flambeau 
de rhymen , qui devoit éclairer ¥n^ 
nion de Marguerite avec le Roi de 
Navarre , fut changé en une torche 
funèbre. Cette tragédie fanglante , 
qui fut exécutée pareillement à Rouen» 
Meaux , Troyes , Oléans , Angers , 
Bourges , Lyon , Touloufe , & autre? 
lieux , coûta la vie à trente mille 
âmes , & accabla le refte des Pror 
jeAans, répandus en turope, de 4pu- 
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leur & de confternation. Elifabeth 
.1/7». regarda cet adte comme le commeh- 
temenc de la ligue de Bayont^, qui 
avoir eu pour objet unique , Tex- 
tinûion totale de la religion Pro- 
teftante. Cependant le maffacre mit 
le refte des Huguenots au defefpoir : 
ils coururent aux armes dans difFé» 
rentes Provinces , & la ville de la 
Rochelle refufa de recevoir les trou- 
pes de Charles. Ce Monarque crai- 
gnant qu'Elifabeth nt portât du fe- 
cours à ces n^contens , chercha à 
l'adoucir , & voulut fe juftifier au- 
près de Walfingham , AmbaflTadeur 

/ Anglois , qui , au nom de la Reine , 
lui reprocha cerre aâion infâme y qui 
rendoir un Prince , capable de la- 
voir commife , indigne de toute con- 
fiance. Charles prétendit que T Ami- 
ral avoit fait une confpiration pour 

^ Taflafliner avec toute fa famille , & 
protefta qu'il n'avoir rien tan^ à cœur^ 

Sue de vivre en amitié avec Elifabeth. 
Ile crut donc devoir diflimuler à fou 
tour. Walfingham l'informa qu'il y 
avoit entre les Rois d'Efpagne & de 
France une grande intimité, & quelle 
ne devoit pas ajouter foi aux protefta- 
rions 4© Charles , qui feignoic do 
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craindre les defleins de Philippe : il l 
la prévint que le Duc de Guile avoir i^i, 
à Paris de fréquentes conférences avec 
les EcoiTois , & que la Reine mère 
voyoic particulièrement TEvêque de 
Glafgow , qui réfîdoit a la Cour de 
France , en qualité d'Ambafladeur de 
Marie. Le Confeil Anglois fentit aifé- 
ment, d'après ces informations , qu'on 
ne pou voit plus compter fur l'amitié 
de la France , mais qu'il étoit né- 
cefTaire de diflîmuler jufqu*à ce qu'on 
fût mieux informé des intentions réel- 
les des Princes Catholiques. La Reine 
feignit donc de recevoir les excufes 
de Charles : elle l'afsûra de la con- 
tinuation de fon amitié ; elle iconfen- 
tit à renouveller le traité de mariage 
entre elle & le Duc d'Alençon , Se 
la Reine de France étant accouchée 
d'une fille, Elifabeth en fut maraine; 
le Comte de Worcefter , Procureur 
de la Reine d'Angleterre , tint l'en- 
fant fur les Fonts , aa nom de fa 
inaitreffe , & lui donna le nom de 
Marie-Elifabeth. 

Cette matque de confiance ne l'em- 
pêcha pas de prendre toutes les précau- 
tions qu'elle eftima néceflaires pout 
fa sare^é. Elle donna des ordres pour 
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faire fortifier Porftmouth, & plufieurs 
^57*» autres ports de mer, pour exercer la 
milice , & pour tenir une Hotte confît- 
dérable , prête à mettre à la voile au 
premier commandement. Les troubles 
d'EcofTe continuoient, & Morton fuc- 
céda à la Régence du Comte de Marr^ 
qui étoit mort fubitement. 

Le Parlement s'aflembla à Weft- 
minfter , au commencement de Mai : 
les Communes demandèrent à fa Ma«> 
jefté que fans plus tarder le Duc de 
Norfolk fût mis à mort , fous pré* 
texte que c'étoit le feul moyen d af^ 
sûrer fa confervation Se la paix da 
Royaume : en conféquence ce Sei'* 

fneur infortuné fut décollé à Tower- 
ill. Il montra beaucoup de courage 
dans ce moment- funefte , protefta ae 
l'innocence de fes intentions envers 
la Reine , & afsûra qu'il mouroit dans 
la religion Proteftante. Le Comte de 
Slirewsbury ne put retenir fes larmes, 
en lifant fa feiitence, & toute la mul- 
titude pleura amèrement ce digne Se 
refpeâable Seigneur. 

Les affaires prirent alors une tour- 
nure toute différente dans les Pays- 
Bas. Le Prince d'Orange ayant donné 
une commi0ion au Comte de la Mar- 
che : 
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che : celui-ci fe rendit tnaicre de la —**—*' 
Brille) qui fournit au Prince un havre i;?^* 
sûr pour fes vaifleaux. Le Comte de 
Bouu , jGouverneur de HoUnnde, ten- 
ta de la reprendre ; mais il échouadans 
fon entreprife. Flushing & Câmpvère 
fe révoltèrent contre le gouvernement 
Efpagnot. Bientôt Delrt, Rotterdam 
& Dort fuivirent cet exemple. Enck- 
huyfen & toutes les villes de Nord- 
Hollande fe déclarèrent pour le Prince 
d'Orange , qui fournit plufieurs places 
dans le Friefland , & fur la Meufe. 
Pendant ce tems , le Comte Louis 
de Nalîau furprit Mons. Le Duc d*Al- 
be avoit promptement inverti la place» 
& le Prince d'Orange avoit envain 
tâché de faire lever le fiége. Lorfqu'il 
vit qu'il n'y pouvoir réuflîr i il mar- 
cha en Hollande , 6c Bt alfembler les 
Etats pour établir un bon ordre dans 
tout le gouvernement. Il prît enfufte 
Haerlmen , Alckmaer , Ley den ôc Mid- 
iebourg , & , en peu de tèms , chaHa 
entièrement les troupes Efpagnoles de 
toute la Zélande. 

Philippe, dont la pofîtion devenoit isjy 
de jour en jour plus critique , follicita 
un raccommodement avec Elifabeth , . 
& cette Princelfe y confentit , dans 

Tom. VIII. a 



Digitizedby Google 



17© H I S T Q I l\ t 

^^^^^^^ la vue de procurer quelques avanta^ttt 
)J73* à fes fujets fur leur comip^rce. Qa 
nomma des Cotnmiflaireç pomt éva- 
luer les prifes faites de part 6c d'autre* 
pn paya la balance au R,oi d*Efpa- 
gne , & le commerce fm rétabli en- 
tre les deux nattions , par un t^ité 
conclu a Briftol. La Reine eut foia 
que les commerçans Anglois foflent 
dédommagés des pertes qu'ils avoient 
elTuyées : elle liquida paiement le$ 
dettes contrariées par fk>n père , foa 
frère & fa fœur , & 6r reipife de» 
engagemens que la vi!lâ det Londres 
ayoit pris pour le payement de, ce» 
créances. Cette céuérofité répandit 
une joie univerfefle parmi le$ habt^ 
tans, 6c tous les cœurs la comblèrent 
de bénédictions. 

Cependant' Mprton , Régent d'E-^ 
cofTe , força les partifans de Marie 
à fe ranger de fon côté. Ils faifbient 
deux partis ; le premier comprenoic 
ceux qui dès le commencement avoient 
été attachés à cette Prinçefle , & Tau-» 
tre , ceux qui s'éroient déteuofiinés en 
fa faveur , dans Tefpérance qu'en 
faifant pencher la balance y les rroubles 
de leur patrie en feroient plutôt ap-- 
paifç^, L*an ayoit poiir chefs le Duc 
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êé Chltelteraûlc 8c le Comte d^Hunt- ■ 
ley : le Comte de Huttie , le Stecré- ^57l* 
taire Lidkygtonf, & le Laird de Gran- 
ge , Gouverneur du château d'Edim- 
boftrg y où it r^fîdbit , éroîenr àr la tête 
def'^aitt're parti. Morton employa Sir 
Jat<jtte$ Melvit pour traiter paaicu- 
liérethent avec ceux - ci , & leur fit 
quelques propoficions. Ils confentitent 
à les accepter , à condition c|ue le 
refte des parrifans de Marie féroient 
compris dans le traité; maïs Morton ne 
vouloit pas être en paix avec tout le par-t 
li en entier : les cdnfifcations étoienc' 
pour lui un appas & uti moyçn qu'il 
vouloit mettre en ufage pour s'enrichir. 
Il perfifti donc à faire une paix par- 
ticulière, du à^n'en accepter aucune J 
& , pat un motif d'honneur , le Laira 
de Grande rçjerçarleV offres du Fté- 
genc : celui-ci fe 'tourna du côté du 
CotTite de Humley de du Duc de Châ- 
tellerault , qiii forent moins fcrupu- 
leUx , '&' acce-ptètent lek conditions 

Sii-il^ tetir propcrfa: Gtartge^ fe repen-" 
t , 8c ch'erthu- à entrer en nouvelle' 
. négociation ; mais le Régent ne vou-' 
Itk plus tranfîger aux mjèmes conditions 
qu'auparavant. . / u 

^'PendaWêcf ^tèms ',• Sir (Guillaume 

Hij 
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1573', fort & un train d'artillerie pour aider 
au Régent à fe rendre maure du chi- 
ceau d'Edimbourg , qui étoit fort mal 
approvifionnç , & dont U g^rnifon ne 
mon toit pas à plus de cent fainéante hqm* 
mes. Malgré ces défavantages , h (Gou- 
verneur , plein de courage & d'expc* 
rience , le défendit vigoureufemenc 
pendant trente -trois jours. Au boqc 
de ce tems , Teau des puits vint à 
manquer aux affiégés , & ils furent 
obligés de descendre des foldats. par 
deflus les .murailles avec des cordes 
pour en aller chercher à une fource 
voifine Ç mais l'ennemi l'avoir empoi- 
fonné , ^ donna la mort à ceux qui 
en burent ; de façon que la garnifoa 
fp rrouva réduite à quinze hommes. 
Grange ne fe trouvant plus en état de 
fe dérendre $ fe rendir à Sir Drury , 
fous une capitulation honpnible ; mais 
Elifabeth refufa de les .recevpir , lui 
& Ces amis pour prifonniers , au moyen 
dequoi iU furerit renvoyés à Afjlortpn» 

Îui fit pendre le Çonv^mçor^ & Sic 
acquç$ Kirkaldi fpn frère , à. une po^ 
téhce , dans le marché d'Çdimbourg^t 
Le Secrétaire JLidingrot^ mourut; à 
^ei(b fn ,c^thoU<}uç f^nvûn^&^JIjljiçié 
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fut rétabli dans (es pofleflîons & châ- '**'*"'^ 
teatix , moyennant dix mille livres , ^^^^^* 
qu*il paya à Mortoii. 

Chartes IX , Roi de l^rance , mon- i574» 
rut an commencement de'Mui , & eh 
vertu de fon teftament , fa mère prie 
la régence du Royaume , qu'elle gou- 
verna jufqu'à ce que le Roi de Polo- 
gne , frère de Charles, arrivât , & ^ 
vînt lui fucceffeur au Trône , fous le 
nom de Henri lli. Cet événement fie 
perdre i la femiUe des Guife , & à 
Marie d*Ecoll« , tout le crédit dont 
ils avoient joui pendant le règne du 
feu Roi. Vers le même tems, le Duc 
d*Albe fut rappelle de Flandre ^ Se 
eut pour fucccder au commandement. 
Don Louis Zuniga de Requefenqs^ 
celui-ci -envoya un député vers Eli- 
fabeth pour Tafsùrer de l'envie qu'il 
av<Mt d'entretenir une bonne intelli- 
gence çntre TAngleterre & les Pays- 
Bas , & des efforts qu'il fefoit poitr 
y parvenir* 

Auffi - tôt qu'Elifabeth apprit que ^17 S • 
Henri HI étbit retourné de Pologne 
en France , elle lui envoya un Am- 
bafTadeur pour le compKmenrer fur fon 
avènement aCi Trôné , & favoir quels 
étoient fes fentimens fiir le traité db 

H iij 
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Ttoyts. 11 ne balança pa:s i le; confir- 
ai 75- mer, & fuc.fair Chevalier 4e rOrdce 
■* de la Jarretière j mais cpiBfl>e ii>€- 
jçpmmença le&Jipftifeés.xonut^jle^iJrfu- 
giienots , U Rei;?e fournit à tht^ €f 
UDiir^ fils |de XEIie^^eor Paladin j3^»»e 
iomme d'a^rgent pour lever un toros 
de troupe^ . Allemandes en faveur du 
.Duc d'ALençon , qai s*étoii joiqt wx 
' mécpntenç, , : r - . 

i;7^. iZuniga yoyatif qiie le commei'ce 
était tctabH eiyre !l^ Ar^lois & Jes 
fujets de Philippe dans les Pays-J3itf> 
& qu'il régnoit qne h^iijrettfe imelli- 
.^ence entire Elifabeth &, ce Prince, 
, demanda |a peniûlSon d'^P^^^i^.des 
vaiïteaax ^$f^ des i^arin^e^^iei^ Angle- 
Jterre » & que tous, les navires .Hol- 
landois fuiîent renvoyés du Royartitnc. 
La Reine refufa d'atord de lui ftccâr- 
der. aucuns de ces deux ob|etis \ mtis 
voyant qu il avoit chaÇTè ie:.Coi»re 
^e Weftmoreland & les An^ois fo- 
gitifs des Pays bas , & déimu le (é- 
imnaire de Douai ^ elle coii4ennt i 
bannir de fes Etats tous les Hollaiv- 
dois qui portoient les armes contre 
le Roi d'Éfpagne , & dé^ndit à (es 
iujets de les recevoir dans tmc\ii[i port 
ou havre d*Anglecerre. Le Prince aO- 
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range , 6c les ttats ck Hollabie & 
de Zéîantk, nt ft fetitirent pas en 157*- 
état die foutenir phs long * tems la 
guette contre Philippe : ils envoyè- 
rent des députés à Elifaberli pour lui 
demander du fecoars f^ Itri offrir la 
ibuveraiftté de leur pays , en qualité 
d*héritière direxfte de Philippine, ferti- 
me d'Edouard 111 , & f\\h de GiiiU 
laan>e , Comte de Hainaulc- Holland , 
Eéknde & Friflande. EUfabeth reçut 
ces tléputés avec bonté > malgré Ics 
reptéfefttattons de Chanipigni , qi^ 
1« Gouverneur dts Pays-Bas a voit eûV 
voyé poui: Trarc^tfer la députatioû j 
mais elle refufa de s'eiigaget à fait^ 
la guerre par rapport à ctt^t D-^iis C^ 
fems Zaniga mourut ùtbiteînént > éc 
U Cotîfeil tTEtîit fe chargea de fad- 
miniftration , jufqu'i l'arrivée de Don 
Juan d'Autriche, qui fût homthé Gou- 
verneur. 

Cependant les Wallons , en garnî- 
fon i Ziricïée , chafsèrent les hfpa- 
gnols qui, au nombre de deux mille, 
ratagètent quelques villages du Bra- 
bant , & fe 'rendirent maîtres d'An- 
vers. Les naturels du pays fe muti- 
nèrent , Se fe donnèrent rendez vous 
i Aloft. Us fbrmoient déjà un corps 
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"de 6x mille hommes d'infanterie & 
157^. de douze cens chevaux , outre quel»- 
ques régimens AUemarîds , qpi s'é»- 
toient joims à eux dans cettç révolte. 
Ils pillèrent Maftricht &c Anvers-> où 
ils maflacrèrent dix-fept mille ♦petf- 
fonnes , fans diftinÔion d'âge ni de 
fexe. Enfin les provinces Wallories 
alTemblèrent les Etats , & appellèrefvc 
le Prince d'Orange à leur fecours : 
ils firent un traité avec ceux de Hol- 
lande & de Zélande pour chaflTpr. de 
leur pays les troupes Efpagnqles &C 
les autres étrangers, tenir une. af- 
femblée générale pour régler tçut ce 
;qui concçï:noit la Religion,, & établie 
une union! fôlide entre les autres Pro- 
vinces. En effet les Efpagnols furent 
obligés d'abandonner plufieurs villas 
& châteaux Lorique Dom Juan d'Au- 
triche arriva à Luxembourg , il de- 
manda le commandement de tout ce 
qu'il y avoit de troupes fur. pied , & 
un nombre d'otages povir fa propre 
sûreté. Cette méfiance alarma les Etats, 
& ils infîftèrent à avoir part dans le 
gouvernement : ils réfçlurent qu'on 
ne leveroit aucunes troupes , & qu'on 
ne mettroit point de garnîfon dans 
les villes , fans qu'ils y eufTent con- 
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fcntr : ils demandèrent que^Dom 
Juan fît ferment de maintenir leurs X57*» 
anciens privilèges , & refusèrent de 
traiter avec lui , à moins que lei Ef^ 
pagnols 6ç les autres troupes étraa- 
gères ne fuflent forcis de leur pays; . 
Pour foutenir ce parti , iU commen- 
cèrent à lever des forces , & envoyè- 
rent une députation vers Elifaheth 
pour lui expofer leurs griefs. Elle leut 
fit préfent de vingt mille livres , SC 
leur promit de leur avancer le qua-- 
druple de cette fomme fur le crédici 
des Etats Généraux. Elle dépêcha en 
même-tems des couriers au Roi d'Ef- 
pagi^e & à Dom Juan , pour les en- 
gager à retirer promptement les rrou^ 
pes des Pays - Bas , & leur déclarée 
que s'ils refufoieht de le faire , elle 
aideroit aux naturels du pays à les ea 
chafler de force. 

Le Parlement & la Convocation '^77^ 
s'aflemblècent en Février, &c accordè- 
rent des fubfides cônfidérables. En re-l 
connoiffance de ces fecours , la Reine 
renouvella le traité de commerce avec 
le Portugal , & fe$ fujets eurent la 
permiflîon de trafiquer aux ides de 
Madère & d'Azores. Les fuccès des ; • 
Portugais infpirèient aux AngVois 
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Tenviê de tenter quelques découvertes 
Ïj7tf. en mer , & un nommé Martin For- 
bisher partit de Harwich avec cinq 
vaifTeaux , pour e^yer un paiTage par 
le nord-oueft aux Indes orientales; 
mais il ne put y parvenir. 

Cependant la Reine mère de France, 
de concert avec le Légat du Pape > le 
Duc de Guife & Dom Juan d'Autriche, 
cherchoient les moyens d*extennïner 
la religion Proteftante- Les Catholi- 
ques du Royaume fe lièrent contre 
les ennemis de 4'ancienne Religion : 
on appella leur all^ciation la iainte 
ligue : le Roi d'ETpagne fit gloire d'en 
être le ptotedeur , & le Duc de Guife 
voulut en être le chef. Elle étôit ex- 
citée par le Pape , & foutenue par la 
Reine mère : Henri lui même, Prince 
, indolent Se efEé.miné ^ entraîné par le 
torrent de fon Confeil , y mettoit un 
zèle extrême , & fa jaloufie contre le 
Duc de Guife le porta à s'en déclarer 
le chef nia figna de fa propre main : 
cous les Grands du Roy;tumefmYiTenc 
fon exemple, & on l'envoya dans tou- 
tes les Provinces pour être foufcrites 
par les Catholiques. 
if 77. Philippe ayant jugé à propos de 

confirmer par un édit la pacification 
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de Gand, Dom Juan, qui projettoit -'' 
de foumettre les Pays - Bas , de de 1577, 
devenir maître de la grande Bretagne 
en époufant Marie d'Ecoffe , vit f^s 
delTeins traverfés , & fur obligé de 
fîgner ce traire , en vertu duquel on 
envoya en Italie les troupes Efp'a*- 
gnôles , & on remit routes tes places 
entre les mains des Etats. Eo6n Dont 
Juan leva le mafque , & furprit le 
château de Namur. Il tenta eAfuite 
de déterminer les troupes Alleman- 
des y qui attendoient leur paie , i lui 
livrer les places dans lefquelles elles 
étoient en garnifon j mais les Etats 
le prévinrent , & engagèrent ces trou- 
pes â leur fervice. Ceux du Brabartt 
conférèrent le gouvernement de leur 
pays au Prince d'Orange. Le Duc 
d'Arfcot, & quelques Seigneurs Bra- 
bantins , jaloux de cette préférence , 
& voulant diminuer le créait du Prin* 
ce , proposèrent aux Provinces aflent* 
blées d'élire un Gouverneur Général: 
elles y confentirenr , & le choix tom- 
ba fur Mathias , frère de TEn^pereut 
Rodolphe II , dont le Prince d'O- 
range fut déclaré Lieutenanr. Mathias 
s'échappa de la Cour Impériale , & 
fe rendit dans les Pays-Bas, où il fut 
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revêtu de fa nouvelle dignité, Auflî- 
1577* tôt les Etats déclarèrent la guerre à 
Doih Juan , qui s'étoit déjà préparé 
à cette rupture , & avoit rappelle les 
troupes d'Italie. 

Elifabethayatit été informée des vues 
que Dom Juan avoit fur fes Etats , 
s'intérefTa vivemenr à la guerre des 
confédérés , & voulut être inftrnitè 
de toutes les délibérations des Etats 
Généraux. Pendant ce tems , les Hu- 
guenots formoient en France une con- 
tre-ligue pour oppofer à celle de Hen» 
ri j nvais peu de tems après , ce Mo- 
narque leur donna la paix.. 

L* Angleterre , au fein de l'abon- 
dance , jouiflbit , fous le gouverne*- 
ment d'Elifabeth , d*un calmé heu- 
reux : il fut cependant interron)pu , 
cette année , -par la crainte quel 
la nation eut d'une contagion. 
Pendant les aflîfes d'Oxford , en 
été , les prifonniers apportèrent 
des cachots un air fi infeâ: & fi cor- 
sjrompu , que le Barreau & tous les 
fpedateurs en furent frappés, & que 
trois cens perfonnes en moururenr ; 
mais heureufement elle ne s'étendit 
point , & au moyen des foins que 
l'on prit , elle ccfla en peu de tems. 
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Dom Juan , renforcé par les trou- ^"^'^^ 
pes qu'il avoic rappellces d'Italie, & JÎ7>. 
par un autre corps dont Alexandre Fat- 
nèfe avoir le commandement , rem- 
porta une viâroire complette fur les 
confédérés , dont les affaires commen- 
cèrent à décliner par rapport aux que- 
relles de religion. Les villes d'Amfter- 
dam , Harlem & Utrecht , chafsèrenc 
leurs Magiftrats, & confièrent le gou- 
vernement aux Proteftans. Ce parti , 
qui fembloip menacer la ruine de l'an- 
cienne Religion , aUrma les Catholi- 
ques : ils proposèrent qu'on donnât 
le gouvernement de TEtat au Duc 
d'Anjou, qui feroit en confé^uence 
déclaré proteéteur de la liberté Bel- 
gique. Les Proteftans demandèrent i 
être admi^ à l'exercice des emplois 
publics , de même que les Catholi- 
ques : les Etats y confentirent , i 
condition que les Cathôlique;S au- 
roient le même privilège en Hollande 
& en Zélande ; mais ces deux Pro- 
vinces trouvèrent le moyen d'éluder 
cet article ; ce qui divifa les confédé- 
rés. Au milieu de ces différens » Dom 
Juan d'Autriche mourut fubitement: 
on foupçonna qu'il avoit été empoi- 
fonné. Il eut pour fuccelFeur le Duc 
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de Parme , auquel les Etats d'Arroîs 
1578. & de Hénauc fe rendirent. Cette dé- 
feétion détermina le Duc d'Anjou à 
licentier fes croupes , & à repaiTer en 
France. 

Cependant Morton , Régent d*E» 
cotte , étoit devenu l'objet de la haine 
& du mépris de toute la nation. Ses 
débauches, fes perfidies, l'oppreflion & 
l'avarice avec lefquelles il gouvernoit » 
^voient éloijgnc de lui ceux même qui 
lui étoient le plus attachés. Elifabeth 
fut alarmée de cette conduite » & » 
fous prétexte de vouloir féliciter le 
jeune Prince des progrès qu'il faifoit 
dans les fcieEfcces , elîe envoya Ran- 
dolphe en £co0e recommander au 
Régent de vivre avec plus de retenue , 
l'exhorter à ménager les Comtes d'Ar- 
gyle & d'Athol , & quelques autres 
Seigneurs mécontens, qui pourroienc 
exciter de nouveaux troubles dans le 
Royaume. Mortoo fut fourd à d'auflt 
fages confeils , & continua fon pre- 
mier genre de vie. Enfin Areskine , 
Gouverneur du Roi , & fes quatre 
Précepteurs , repréfentèrent au Prince 
l'inconduite du Régent, & parvinrent 
a lui in fpirer une forte antipathie con- 
tre lui. Les Comtes d'Argyle & d'A- 
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thol en furent bientôt informas : ils! 
fe rendirent fecrétemént à la Cour , 157». 
6c perfuadèrent au Roi , que quoiqu'il 
n*eùt que douze ans, il devoit prendre 
lui- même les rênes du gouvernement. 
£n conféquence on prit des mefures 
^ certaines & fi pronlpres , que Mor- 
ton ne put empêcher Texccution de 
ce projet. Le Park,ment s'aflembla , 
confirma tout ce que le Roi avoit fait, 
& nomma douze Seigneurs pour for- 
mer fon Confeil privé.' Morton fut 
du noml>re ; mais humilié de cette 
chute , il feignit d'être dégoûté da 
monde. Se fe retira à fon château de 
Lochlevin , pour y vivre dans la re- 
traite j mais il étoit bien éloigné 
de cette manière de penfer : il en- 
ifrerinc des efpions auprès de la per- 
sonne du Rbl , & peu^ de tèms après , 
il entra de hmt dans Sterling, à la 
tête d'une troupe de gens armés, & 
reprit la place <ju'iî âVoit été forcé 
de réfigner. 

Lé traité de mïirîage ehtr^"Elifa- *»J7P» 
beth & le pué d^Anjeu parut alors 
fur le point d'être conclu. Il y avoit 
déjà quelque tems que Bacqueville 
& Rambouillet, AmbafTadeurs du Roi 
de Ftahce , ^voient été envoyés pour 
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ï lever quelques difficultés concemam: 
^579» cette alliance : on leur donna un croi- 
fîème adjoint nommé Simier , hom- 
me d'une intelligence & d'une adrelH» 
admirables. Cet agent fut prendre un 
tel afcendant fur Tefprit de k Reine 5 
qu'il lui infpira une (Incère afFeâion 
pour le Duc d'Anjou* Leicefter , ôc 
quelques autres ,. prétendoient que 
Simier avoir employé la magie pour 
fe rendre ainfi maître de l'efprit d'E- 
lifabeth. Celuirci chercha à fe venger 
de ces propos : il irendit au Comte 
tous les mauvais fervices qu'il put au- 
près de la Reine , & fut le premier 
à l'informer de fon mariage avec Iz 
veuve d'EiTex, Elifabeth entra en fu- 
reur , & donna ordre que ce Seigneur 
fut enfermé dans le châtcaade Green- 
wich : elle vouloir même l'envoyer 
fur le champ à la Tour j mais leComie 
de SulTex» quoiqu'ennemi de Leicefter, 
irepréfenta 4 cette PrincelTe combien 
il y auroit d'injuAice à punir un fu* 
• jet uniquement pour avoir contraâé 
un mariage légitime, J^eicefter, optré 
de voir fon crédit éclipfé par un étran- 
ger inconnu , s'adreûTa , dit- on , â un 
nommé Tendcr, garde de la Reine, 
qu'il chargea d'air^flùier Simier j xMi$ 
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/a Majefté ayant été inftruite du ref- 
fentiment du Comte, défendit, par ij7^« 
une proclamation , à toutes perfonnes 
d'injurier & faire aucun tort à cet 
agent , ni à ceux de fa fuite. Quel- 
ques jours après , la Reine étant dans 
fa barque fur la Tamife avec Simier, 
le Comte de Lincoln & Hatron , Vice- 
chancelier , un'des rameurs reçut au 
bras une balle de moufquet , qui fut 
ti^ce d*une chaloupe. On arrêta ce- 
lufqui avoit fait le coup, & il fut dé- 
claré coupable de trahilon j mais ayant 
-perfide jufqu*au gibet même à afsûrer 
que ce coup n*étoit que l'effet d'un • 
malheureux accident , la Reine lui 
pardonna, ne pouvant, difoit-elle, 
penfer fur le compte de fes fujets, 
autrement qu'une mère fur celui dé 
fes enfans. 

I.Ç Duc d'Anjou , flatté des nou- 
velles qu'il recevoit d'Angleterre , y 
vint incognito , n'ayant à fa fuite que 
deux domeftîques. Il fut introduit au- 
près d'Elifabçth , qui parut enchantée 
de fon arrivée imprévue. Ils eurent 
enfemble plufîeurs entretiens particu- 
liers , & le Duc repaffa en France , 
rempli des plus douces efpérances de 
voir bientôt fes defirs fatisfaits. Une 
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grande parcie de la nation n'étoît C9* 
M 7^. pendant pas portée en faveur de cette 
alliance , & les Puritains fur- tout y 
croient très-oppofés. Un Jurifconfulte 
dé Lincoln , nommé Jean Sxubs , pu- 
blia fur ce mariage une fatyre rem- 
plie d'inveiStives , fous le titre du 
Gouffre ouvert. Il en fut puni : il lui 
en coûta le poing , & plufieurs années 
de prifon. Tandis qu*Elifabfeth lâchoît 
ainii de cimenter une amitié folide 
avec le Roi de France , le Duc de 
Guife forma le projet de la brouiller 
avec le Prince d^EcolTe. Il employa, à 
cet effet, Efme Stuart , Baron d*Att- 
bigné, fis de Jacques Stuaxt, fécond 
ftère de Mathieu , Comte de Léo- 
nox« Ce Jeune Seigneur , qui avoir 
écé élevé en France , fe rendit ea 
Ecoffe , fous prétexte de rendre fes 
refpeéks au Roi Jacques , qui.^oic 
fon parent : il parvint à s'infinuer 
dans h confiance du Monarque Ecof- 
fois , fut créé Conite , Se par la fuite 
Duc de Lennox. 11 panageoit les bon- 
nes grâces du Roi avçc un autre- jeune 
Seigneur nommé Jacques Stuart , fils 
du Lord Ochiltree. Ils s'unirent Tun 
Çc Tautre pour perdre Mprton : ils 
n'eurent pas de peine â le rendrç 
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odieux aux yeux de leur Souverain ; ^ 

-mais le Régent s'érant apperçu des 157^. 
progrès cp^iisfiafoienT ccmtre lui , tâ- 
cha de les prévenir , & de détruire 
leur ou^afge. 11 reprëfema Lennox 
cortHTie un Papiftè ourré , & comme 
la créature An Duc de Guife , qui 
>ouf accabler la Reli- 
les Miniftres de TE* 
: même en chaire c^s 
fdamèrent contre lés 
:t y dont la conduite 
rès licentieufe j mais 
!a haine qu'on ponoit à Mprton em- 
pêcha <es fetmotrsde faire aucun ef- 
fet , & il vît bien que fa ruine n'é- 
-toit pas âoiOTée. 

Ver^ la nn de cètre année, un 
nommé Mathieu Hamont fut exécute 
À Nocvich pour blafphème. La Com- 
pagnie de Turquie fut établie , en 
vertu d'un traité fait avec Amurat , 
Sultan des Turcs , & Sir Nicolas Ba- 
con , Garde des Sceaux , mourut : il 
eut pour fucceifeur Thom. Btoroley , 
nommé Lord-Chancelier d'Angleterre. 
Vers le même tems mourut aulîî Th. 
Gresham. Il avoit fait bâcir la bourfe 
Royale , &'confacrc aux fciences une 
vafte maifon « où il avoic fondé des 
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leçons de théologie , de droit civil , 
157^. de médecine, d'aftromonie, de géo- 
métrie ^ de rhétorique , & de mu- 
fique- > 

Nous venons de voir que le Hénaiit, 
l'Artois , & quelques autres Rroviti^- 
ces, s'étoient de nouveau fournis à 
Philippe : le Prince d'Orange , loin 
d'en être découragé ^ employa toute 
fon adrefle Çc fon xrrédit à fortifier 
l'union de ces Provinces, qui per^ 
(inoient toujours dans la réfolutioa 
de fecouer le joug Efpagnol. 11 par- 
vint enfin à efFeâuer la fan>euf€ union 
d'tjtrecht , entre la Hollande , la Zc- 
lande, le Friefland , & Utrecht j union 
â laquelle Gand & Ipfes fe joignkenc 
par la fuite , & il fut lui-même élu 
Prince de Flandre. Dans le mèn^e 
tems le Duc de Parme prit Maeftricht , 
&, jaloux de remplir fes engagemens 
avec (es conquêtes , il renvoya la plus 
grande partie de fes troupes Elpa»- 
gnoles & Italienne^. Cet aâ:e d'hoti- 
neur & de bonnd^foi lui valut Mech- 
lin , Lille & Valénciennes , qui fe 
fournirent à lui. 
j j ^Q^ Les catholiques Romains d'Irlande , 
que le Gouvernement avoit exclus d^s 
charges & emplois publics ^ étoient (\ifx: 
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le point de ft porter à, la révolte : ^_ 
ils étoient excites par leurs Prêtres, 1580. 
& encouragés par quelque© Princes 
étrangers. Jacques Fiez -Morris pafla 
ià Rome , dans le delTein de concer-' 
ter les moyens de réduire l'Irlande 
(bus l'obéklànce du faint Siège : le 
Pape lui fournît quelque argent , lui 
donna une bannière bénite , & des 
lettres de recommandation pour le 
Roi d*£fpagne : il en obtint un parti 
de' foldats , &, trois vaifleaux , avec 
lefquels il aréiva â Kerry. Il avoir 
avec lui deux Prêtres, dont Tun étoit 
décoré du titre de Nonce. Us bâtirent 
un fort à Smerwick ; mais Thomas 
Gourteney , Capitaine d'un bâtiment 
de guerre Anglois , détruifit leurs 
vaii^aux, fitz Motrîs fuf rtié pat les 
fils de Guillacmie Burgh de Château- 
Gonelle ^ Tes propres parens, Jean 
& Jacques , frères de Gérald Fitz- 
Gérald., Comte de Defmond , fe réu«» 
nirent aux rebelles , & leur frère s'en* 
gagea à faire prei^dre leur parti à fes 
vailaux. Jacfques Fitz-Géraid fut batta 
par Nicolas Malbi, Préfident de Gon^ 
Dtught , qui avoir pris je con^mat^ 
4ement 4e^ troupes » à la place de 
Gmih\xmé.Qmtj^ malaxle alot^ i W^' 
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cerford* Le Comte de Defmoad s'c-: 
15S0. tant ran^é du coré dts rebelles, fut 
déclaré traître » & Orroond ravagea 
contes £es certes , candis que Pelham 
m^cha dans W pa^s de. MunfW : oa . 
obligea le» babieans à doooer d w ota-< 
ges *poac répondre de leur fidélité ;- 
& les Efpagnols pris damâCatig-Foyle» 
furent pçndus , avec leur Comman- 
dant Julio , au mépcis des loiz des 
nations ^ & d^ principes de rhiima<^ 
nité. Jacqties , batm & bl€;fré par Do«>* 
nel 9 ftère de Gormas Maccarti , fati 
remis entre tes mains de Worham 
Saint- Léger, pendant que fon frère 
le Comte de Defroond fuyoit de place 
etn place, en demandant inutilemenc 
pardon* Ces manvais fuccès avoienc / 
sibattu le courage des révoltés:; mais* 
il^ fiuent ranimés par Farrivéé de fept 
cens foldat» ETpagnok & Italiens, qui> 
débarqùèrenc à Smerwick , fous le' 
commandement d'ua Officier nommé^ 
Saiqt Jofepb« Ils^apportoienc avec euxi 
' des armest poui: cinq mille hommes» 
Ipe Comte d'Ormond, le Lord-Lieti-^ 
tenant , Raleigh , Maekworth , Dert-{ 
ay, &jpl«(îeurs ;mtrès Officiers , via-' 
r?i^f améger ces. rebelles par terre , 
c;Uii4is: qi^. Wûitei: » i^lâ. cftce^ifiine) 
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efcacîre de YaîflTeaux , les bloquoic par d, . 
mer. Saint Jofeph tint pendant cinq ^580. 
jours , au bout defquels il fe rendit 
jk difcrétion , quoique fa garnifon , 
qui croit renforcée par les habitans , 
moncât à quinze cens hommes. Les 
vainqueurs fé couvrirent de honte , 
en faifant malTacrer tous les foldats 
Efpagnols , & penrfre les Irlandois » 
comnte rebelles-- Vers le même tems» 
Fitz- Euftace , & Phçogh Mac Hugh » 
chef des. O* Bjrrnes, excitèrent une ré^ 
volte dans le Leinfter : le Lord Lieu- 
tenant marcha contr'eux ; mais ayant 
donné dans une embufcade à la vallée 
de Glandelough , la meilleure partie 
de fes troupes fut taillée en pièces. 
Le Lord Gray fut plus heureux : il 
battit les O' Connors, les O' CatroTs, 
& l^s Macgeoghans , qui avoient for- 
mé une confpiratîon pour maffacrec 
le Lord Lieutenant , Se tous les Pro- 
teftans d'Irlande. Les O' Byrnes , le« 
O* Moores 9 & les Kavenaghs , fc 
foumirent , & donnèrent des otages* 
Il ne reftoit plus' que Tirlogh Lei- 
nigh , qui avoit excité des troubles 
dans rUlfter; mais il fuivit les exem- 
ples de fes compatriotes / & la paix 
fut enfin rétabli^^ en Irlande. 
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Cependant Elifabeth craignoit que 
xj8o. ces calamités ne fe filTentfentir jufqu'en 
Angleterre. Après que Pacheco eue 
chaiïe les Anglois des Pays * Bas , 
Rheims & Rome devinrent l'alîle des 
membres du collège de Douai , & 
ils y ccablirent des Séminaires , fous 
la protedion du Pape & du Cardinal 
de Lorraine. On choific quelques Prê- 
tres parmi eux , qu'on envoya en An- 
gleterre, où ils prêchèrent de manière 
à vouloir faire foulever le peuple: 
quatre d'entr*eux, qui avoient foute- 
nu publiquement que la Reine avoic 
été légitimement dépofée par fa Sain- 
teté , furent exécutési On publia en- 
fuite une proclamation qui enjoignoic 
à toutes perfonnes qui avoient des en- 
fans ,. des pupiles ou des parens dans 
ces Séminaires > de donner leurs nonis 
dans dix jours» & de les faire revenir 
fous quatre mois 'y Se en cas de refus 
de la part de ces Séminariftes d'obéir, 
il fut défendu de coiniBuer de leur 
procurer aucuns fpcours , ainft que 
d'entretenir, recevoir ou loger aucun 
Prêtre ni Jéluite. ï-es premiers de cet 
Ordfjç qui pafsèrent en Angleterre , 
furent Edmond Campian, & Robert 
^arfons, Campiaa^ouFut fur un.éch^^ 

faud jt 
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faud , pour avoir publié un traité , 
qu'il avoir intitule tes Dix Raiforts ^ iJto# 
en faveur de réglife de Rome. Par- 
fons n'ofa refter plus long-tems : il 
fe fauva au continent , & fe joignit 
aux Anglois réfugiés , qui foliicitotent 
le Roi d'Efpagne de raire une inva- 
iion en Angleterre. Dans le cours de 
cette anixée , Sir François Drake , après 
avoir fait le tour du globe terreitrê, 
revint en Angleterre. 11 avoir traverfé 
la mer du Sud , ou TOcéan pacifi- 
que ^ par le détroit de Magellan. Il 
avoir fait , à Lima , une prife confi- 
dérable, découvert la nouvelle Angle* 
lerre , fait voile par les Moluques , 
& pris fa route parle Cap de bonne 
£fpérance> pour retourner en fon pays. 
Mendoça, Ambaffadeur d'Efpagne , fe 
plaignit defes déprédations, & demait* 
da la reftitution de l'argent qu'il avoic 
enlevé fur les fujets d'Eipagne. La Rei- 
ne répondit qu'il n'avoit rien faitque 
{>ar repréfailles de la conduite de Phi^ 
ipppe , qui avoir fomenté les révoltes 
parmi les Irlandois : cependant on 
paya des fommes confidérables à Dom 
Pèdre Sébura, chargé de procuration 

Eour réclamer les prifes que Dra- 
e avoir faites fous commiffion ^ 
Tom. FUI. 1 
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mais Philippe, au-tiea de redîfâef 
liîQ^ cet acgenc aux propriëraires comme 
il auroic dû , s'en fervic pour cour 
cinuer la guerre dans les Pays-Bas. 

Le Comte de Morron ne voyant 
plus d'autre moyen pour prévenir fa 
perce que de rendre Eliiabeth mai- 
trèfle ou Royaume , forma le projec 
de livrer £on makre encre les mains 
de cette PrincefTe ^ mais^ il échouai 
dans cecce tentative , qui lui coûta U 
vie. Le Confeil , informé de fes def- 
feins , s'afTembla à la maifon de Saince- 
Croix. Jacques Stuart ^ le plus jeune 
des enfans du Lord Ochiltrec i tom-* 
bant aux genoux du Roi , accufa Morr 
ton d'avoir confpiré la mort du père 
de fa Majefté. Morton fut en çoafé^ 

3uence arrêté , & mené au château 
e Dumbarton. A peine Elifabeth ei| 
fut - elle informée , qu'elle envoya 
Randolphe pour intercéder en fa farr 
veur 'y mais inutilement. Morton fut 
transféré de Dumbarton 4 Edimbourg^ 
où il fubit interro^oire , & ayai|( 
jeté atteint & Convaincu d'avoir tTem<- 
pé dans le meurtre du feu Rot , U 
fut condamné à être pendu , à avoif: 
leç entrailles ^trachées, 6c enfuite à être 
éçartelé : cepei^f^pt cette fen^ence fw 
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commuée 1 f>er(li:e U cke ^ ce qu*ît 
foufFric le lendemain arec beaucoup i;^ 
de fermeté » après avoir avoué qu'il 
avoic à U vérité eu connoclfànce da 
meurtre du Roi, mais qu'il tl*/ a^oic 
eu aucune par^ ; que la Reine n'en* 
troit pour rien dans ce crime, & qu'il 
avoic Hgné une aflfociation pour dé^» 
fendre Bothwell , qui l'avoic commis; 
Il ne voulut pas découvrir l'endrok 
où Jacques fon fils namrel » & tta 
nommé Macmorrait , avoicfit caché 
Tes tréfors ; de façon qu'ils furent 
perdus pour la nation. 11 mourut fans 
erre regretté, /ni même plaint , & l'on 
y fît fi peu d'attention , que (on corps, 
iéparé de la tête , refta le uefte d» la 
fournée fur i'échafaud » eouvé^t d*uA 
vieux manteau blanc ^ fans que per^ 
fonne témoignât actcun fenciment de 
compafiion. La mort deMorton laiflTa 
les deux favofis régner librement , 
iKon-feulement fur le peuple , nuab 
encxtire fur l'efpric de leur Souverarti^ 
^i, maigre quelques difpofitions pour 
les fciences , étoic i^n Fi:inee foiole , 
irréfolû , & dont le caraâère n'avoic 
rien d'aimable. Lennox avgit à la vé-, 
ticé quelques bonnes qualités } mais si 
j^oit léger , fans expérience , catlujr 
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lique Romain déclare , & jparcifan da 
tjSp. £)qç j^ Guife. Enfin , avec beaucoup 
de défauts & peu de vertus , il devine 
bient&c robjec de la haine de la na-^ 
nationv Stliârr fon collègue, qui pen-* 
dane* ce tems avoir été fait Comte 
d'Avran ; étoir un jeune débauché i 
fans principes & fans religion , qui » 
fous le mafque' de Tamifié , engageoic 
i^ennox à faire tour ce oui pouvoir lui 
attirer l'indignarion puolique , & la 
conduire à fa perte. 

Depuis quelque tems la Cour dé 
France preflbit vivement la conclu- 
sion du mariage entre le Duc d'An<«> 
|o^ & la Reine Elifabeth : Simier Pa^ 
jvoir^faitoconfentir aux principaux ar« 
ticles du' «ontrat 4 ttenrî III avoir enV 
voyi %ine fuperbe ambaffiuie en. An- 
gleterre , ^ on avoir nommé le Lord 
Burleigh , les Con:>te» de Lincoln ^ 
^uffex , Bedfore, ;& Leicefter , Chrif- 
tblphe Hatton , !&» François Walfin-i» 
^lam j Secrétaire d'Etat , pour confé^ 
XBc. avec . les PlGnipotentiaires Fran^ 
4Çois. En effet on convînt , de pârr fie 
d'autre , que le mariage feroit con^- 
fommé dans fix femaines^, & on agréa 
Jcous les articles , dont- les plus remai?»* 
câbles portoient : qu!ei;^ 0^3^ quc.l^ 
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Roi de France tnourûc fans enfans 
mâles , & que le Duc d'Anjou eue K}^^' 
deux fils de fon mariage , i*aîné fuc-» 
céderoic à la couronne de France, & 
Vautre , à celle d'Angleterre j que s'il 
n'en avoir qu'une, il hériteroic dès 
deux Royaumes , & iréfidétoic touè 
les deux ans l'efpace de huit 'mois en 
Angleterre ; que le Duc ne confieroit 
-aucune place ou office en Angleterre! 
aux étrangers ; qu'il n'emmenetoit 
point h Keine hors dii )Iloyaun:^e J 
fans le confentement de la Nobleffei 
qu'il ne iranfporteroit point ailleurs 
les joyàux.& bijoux jde la Couronne « 
que toutes les places fortes auroieot.def 
garnifons fie des Cottimandian:*. An-t 
glois,. Jl jç^jeut uu. article fépai-é^ pac 
lequel .les;25leux>:p^jrti*s confeiuiren» 
que lar:R^rje tite ïeroic poirit tenue 
de confpmgier le mariage , jufqu'à cp 
qu'elle $c le pu.c d'Anjou fe fufleno 
çj^pliqucs mmuellçjîiei^r fur quelques 
particularités > .qu'ils ..communii^U^:^ 
roient.dans (îx fèiçiàiti^s att.Monarquè 
Françoi^.; -^ y:-^ j:, , .yn.ù::^ ' 

A peine ces articles forent-ilsiratî-* 
fiés, qa'Elifabpich fe repentit de s'être 
fi fort ayanpée : fpit incftB^fttwic0 d'ef> 
frit >.jC?iA qu'elle vît alcfft 4^, plus près 
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la force de rengagement qu*eWe at* 
«580. li>û contrader, elle voulut au moins 
eflfàyer d'en éloigner le moment. 
Ble envoya Summer à Paris , avec 
ordre d'in^Aer auprès de Henri pour 
ebrenir une ligue offenfive & défen- 
£y«. Le Secrétaire Walfingham fuivic 
êc près le premier envoyé : il repré- 
fenta au Monar-que François. que mat- 
tré le traité , ia Reine défiroit que 
la «onfommatioti 4n mariage tl^t dif- 
férée ; que c'éîoic même une cfeofe né» 
ceflaire , pavce que fes fuj^ts n'étoienc 
|>as encore tous difpofé^ en faveur de 
cette alliance : d'ailleurs , que de- 
pois le traité la Reine aVoic eu occa- 
iton de faire quelques réflexions qui 
méritoiem qa^elte examinât de «ou* 
teaU'4:ertai»es cir^xUiftarures. Il obser- 
va que la fpuveraineté dès Pays-Bas 
que le Duc d^Anjou avoir exceptée » 
écoit capaWe de jetter l'Angleterre 
dans nne guer<(e très - difpendieufeé 
Qu'il; étoic ^donc a. propos qu'avant 
^ dé rien contiure , fe Ouc !ev&c cette 
difficulté , & qu*il y eût une ligue 
effenfive 9c iétthdve , établie entre 
ks <leux Royaumes. Henri répondit 

Îull étoit pr^t à renoUveller la ligue 
éfqnûve , qil'à Uégard dé* J'aiiwe, oi^^ 
en traic^fiolt après Te mariage* 
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Vers la fin de Novembre, le Duc 
^rrÎTa à la Cour de Londres : EUfabeth i}^^» 
le ceçur avec les marques de la plus 
rendre affeftion. Le jour de ranni*- 
verfaire de fon couronnement , elle 
J|ii mit un anneau au doigt , comme 
4m gage de fa foi , aux termes du 
contrat : eile fut même jufqu'à pren- ' 
<îre la plume pour foufcrire les arti- 
cles , lorfque tout- à coup elle la fetta 
avec indignation , & fe tournant pré- 
cipitamment vers les Lords de fon 
Conieil ^ elle leur demanda s'ils ne 
fàvoient pas que le mariage abrège^ 
Toit fes jours , & tout le fang qu'ils 
répandr-oieiit pat rapport i la fuccef- 
fion Les Dames de la Chambre , qm 
éroient ^cbées de cette alliance , n V 
voient pu voir la Reine donner la 
main au Duc d* Anjou , fans être af* 
feâées de la plus vive douleur : elles 
avoieut «pafré la nuit dans ies pbur$ 
& les gémiflemens* Le lendemain , 
lorfque te Duc fut faire vifite a la 
Reine , elle lui dit <jue tr^is nuits pa* 
reilles à celle qu'elle venoit de paner 
la metcroient sûrement au tombeau y 
que la haine que fes fujets avoient 
pour un Pritioe f rançois ^toit infur- 
mon table ^ que le mal quececte alliai^ct 

1 iv 
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occafionneroit ccoit certaine , & dline 
. ij8o. dangereXife conféquence, par la diffé- 
rence feule de leur religion , tandis 
<ju'il n'en tirecoit que très-peu & peut- 
être aucun avantage. Hatton , fpn 
Vice-chambellan, la fouiint dans ces 
fentimens , & parvint â la détourner 
entièrement d'aller plus loin fur 
cette affaire , vu qu'étant âgée de 
quarante-neuf ans , elle ne pouvoit 
plus efpérer d'enfans ; qu'elle pour 
voit encore fe rétrader , puiique 
le Roi de France n'avoir» pas encore 
ratifié les articles du mariage. Le Duc» 
mortifié & offenfé de cette inconftan- 
ce , jetta l'anneau à terre , en mau-r 
diflant la légèreté- des femmes , & U 
caprice ridicule du peuple Anglois. ) 
' £lifâberh n'étoit pas dans une fituar 
tipn plus tranquille : les grâces per- 
fonnelles du Duc avoient fait imr 
preflion fur fon cœur : elle s'étoit lir 
yrée à une pafiion qu'elle n'ofoit fa- 
tisfaire : ks infirmités corporelles ♦ 
la crainte de mécontenter fes fujets » 
Çc fa répugnance à partager avec queU 
qu'un l'autorité fouveraine , étoient 
gutant d'obdacles qui l'arrètoient : 
d'un autre côté , que n'a voit- elle pas 
à redouter du reuentiment du Duc 
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d'Anjou ? ne ponvoic-il pas époufer 
la fille du Roi d'Efpagne, &'multi- 15'ot 
plier les dangers auxquels Ton Royau- 
me ecoic expofé ? on àfsâroit même 
que cette alliance écoic projecrée. Com-» 
baccue p^r ce^confidécations , & fans 
favotr encore quel parti elle pren*^ 
droit, elle ne voulut pas laitfer* par- 
tir le Duc pour les Pays-bas , malgré 
les inftances des Etats , qui le preC* 
foient de venir s*oppofeî: aux progrès 
<}u •Priiv:e de Parme* Qn lui. fit con^ 
cevoir de nouvelles erp&rances : bir 
lui procura pendant trois mois toute» 
fortes de plaifirs & de divertifiemens, 
& enfin on le renvoya :avec un pré-^ 
fent confidérable en argent , après lui 
avoir fe^it |)rQmetire qu'il reviendroio 
4an$ UJl nsois pcmt conToinmèr le ma* 
liage.- ■-.«/ • ',-.;' 

. Le Parlement s'affembla , à Welt-^ ^S^^'- 
tninfter^.au commencement de Jan- 
vier : il:prononça des peines rîgou-» 
léufes ccnaitre ceux qui tentistoienc de 
troubler tk paix du Royaume ^, &8 
«bécUra ooupable je haute trahi-* 
£on quiconqiie entreprendtoit d'à-* 
liéner la, fidélité des fiiiets envers leuc 
Beine.j.Qi* chercheroient à leur per- 
fuâder de, changer de i religion* Ce-^. 
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pendant le Duc d'Anjou fit une eiT'» 
ij8w trée iuperbe à Anvers. Il y fut inaoK 
guré Duc de Brabant , Se reçut en- 
iuite » à Gand , Tinvefture du Comté 
die flandce ; mais ce i^'itoiem là qu^ 
de vains titres ,/& les Etats / jalout de 
leur i^ouveau Souverain , ne lui accor- 
dèreiu qu'une très-petite part dans le* 
gouvememenc. Ils avoient la-difpofi- 
tion des finances , fans lui accorder 
tucuxis fubfides : ils difpofeient de 
foutes les magiftratures & offices : ce 
a'étoit quairep les plus grandes pré* 
cautions qu'ils foudroient que les trou* 
pes Françoifes entrafTenr dans leurs 
villes. En un mot il n^étoit qu'un pet* 
ibnnage de peti d'importance » taiidi» 
que le Prince d'Orange , & quelques 
dé][^isés des£tacs, jouiÇoient de toute 
radminiftration. Las de fe voir ian^ 
autorité & iàns crédit , le Doc voulut 
en acQuérir y 6c intéreifet la France 
en fa la;veur. En cottféquence il fot^ 
fiia le prof^ de ^c rendre maître des 
Till^ principales^ : il en fm^Drit quei- 

Sues i unes ; maik il échoua devaM 
ruges & Anvers : il ^ perdit quatre 
mille de fes meilleures troupes^ in* 
difpofa les Etats contre Itti'^âc 4é- 
i^ea toutes leurs affaires»^' 
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• Ëlifabeth vit avec peine cette di- 
vi(ion : deouis la mort de Morton is^X. 
ion crédit etoît confîdérablement di- 
minué en Ecode : elle regardoit lé 
Duc de Leitnox comme Tagent da 
£)uc de Guife , 5c confëquemment , 
comme fon propre ennemi : elle vît 
avec peine que le jeune Roi' fe laif* 
foît emtérement eondutre par fes con- 
feils^ mais fes craintes fur le compte 
de ce favori ne tardèrent pas à être 
diffipées. Notis avons défa vu que ce 
jeune Seigneur étoit confeiUé oar le 
Comte d'Ârran , qui le conouifo^t 
snfenfiblement à fa perte. En effet 
Lennox porta fi loin: l'abus de laur* 
tortté » qu'après s*ètre fait détefter de 
toute la Noble(& , il «'attira t'inimU 
tié des amis du feu Régent. Il rap« 
pella le Laird Ferniheft , ^ pluiieurs 
autres perfonnes de diftinâbion , qui 
âvoient été bannies pour leur attache^ 
ment à la mère da Roi. Il permit i 
cette Princede d'entretenir une cor« 
tefpo^dance avec fes fils, au moyen 
dequoi « il la fit confentir à <re que 
le Prince fût affbcié au gouvernement, 
ftfin d éloigner toutes difficulté»* Cette 
cimduite étoit a (a vérité fàge f elati^ 
vemem à la tranquillité du Royaume ;; 
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msiis elle défobligeoic en même tèms 

xs^* &.perfécutoic les Lords qui avoienc 
foùtenu le Roi pend^ot fa minorités 
Il n'en falloic pas davantage .pour le$ 
déterminer à confpirer contre lai^ Sc 
le chafler du I^yatime. Peu de tems 
après, le Roi revenant. d*Athol avec 
une fuite peu nombreufe , fut arrè« 
té par le Comte de Marr , les Lords 
Lindfey & Boyd , le Maître d'Oli- 
phant y & plusieurs autres perfonnes 
de diftinâion , qui le condaiiîrenc 
ou château de Ruthven, réiidence du 
Comte de Gowry , qui, trompé pai 
4e faux rapports , s ctoit kiffé enga- 
ger dans ce complot. Lennox , qui 
çtoit alors à Glafgow , fe réfugia dans 
Ip château de Dunbarton -y mais Ar^ 
ran n eut pas le _tems de fe fauver : 
. on le renferma^ à Ruthven. Le Roi. 
U*y refta point : il fut transféré au 
château de Sterling : où on le f<^ç^ 
àe fîgiser une déclaration par laquelle 
il avouoit tour ce qui avoit éfé fait ^ 
& reconnoiflfoit que c'écoic pour 1^ 
bien de fon fervice. Le Duc de Len- 
jaox, eut ordre de quitter le Royàur 
me , &t Jacques écrivit à EUfahetb 
pput Tafsûrer qu il jouxiToic d une eor 

"^ tière liberté. ,- 
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ç Marie , informée de la captivité 
ide fon fil^, fenrit toute Ùl tendreffe .^^^h 
lïiaterneUe fe réveiller : elle invoqua 
;toutes les mères & toutes les Prin- 
cefles : elle écrivit à Elifabeth dans 
hs termes les plus touchans : elle lui 
irappelloit tous les malheurs qu'elle 
avoir éprouvés, & les tourmens qu el-^ 
le foufrroit , depuis treize ans qu'elle 
étoit enfermée dans une ennuyeufe 
captivité , & la conjuroit-de s'inté-r 
le^Qi à fon fils , comme étant Prin-» 
ce , fon voifin , & fon parent , & do 
s'employer en fa faveur. Cette lettre 
étoit fi pathétique>qu Elifabeth en pa- 
rut affe<aée. Elle affembla fonConleil 
pour délibérer fous quelles conditions 
en pourroit rendre la liberté à Marie* 
Ils drefsdrent en.conféqnençe quelques 
articles , qu'on préfenta à la Reine 
d'Ecoife ; mais ils furent , ainfi que les 
^tres, fans aucun effet. 

Cependant les Lo^ds de Ruthveft 
eiig^èfent le Roi à afiemblec fes Etats* 
li y déclata ep perfonne qu'il étoit 
très-fatisfait des Seigneurs qui l'a-7 
voient conduit à Ruthven. Il -écrivis 
4 l'artemblée générale du Clergé pouç 
leur faire la même déclaration , &c ils 
miprpnyèr.eiM; , par des ^&es aiicheor 
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tiques , te traité qui avoit été fait i 
«;8^. & qui fut appelle le Raid de Ruth^ 
ven. Auffitot aptes , la plus grande 
I partie des Lords fe retirèrent chei 
eux , & laifeèrent le Roi mainte d'a- 
gir à fon gré. En conféquence il con-- 
voqua 1.1 NoblefTe, â Samt-Ândré i il 
y reconnut publiquement que c'étoie 
pour fon bien réel qa*il aVoit été ar- 
rêté , & qu'il fe propofoit de publier 
une amnidie générale en faveur de 
ceux qui Tavoient conduit à Ruthven : 
il fut nieme rendre vifite au Comte de 
Gowry, qui en voyant le Roi , tomba à 
fès pieds, & lui demanda pardon d'avoir 
trempé dans cette confpiration où on 
l'avoit entraîné fous le faux .rapport 
que Lennox avoit forn^é un complot 
contre fa vie. Le Roi le releva , & 
)*afsûra de fa grâce ôc de fon amitié.^ 
Jacques choiât enfuite douze Confeil- 
1ers pour l'aider à tenir les rênes d» 
gouvernement ^ mais le Comte d'Ar» 
ràn , dont Gowry avoit fauve la vie 
contre fes perfécuceors , obtint la per- 
miflion de œpâroître â la Cour, re*- 
prit fon premier afcendant for Vefprit 
du Roi , & le détermina à offrir leur 
grâce à ceux ^e$ conjurés <le Ruth- 
ven qm viemlcoieDt k» ^emaadAT 
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pardon de leur crime. Cette décU- 
iration , contraire à Tamniftie quil ^s^h 
ftvoic promis de publier , alarma les 
Lords j qui fe voyoient par-là traités 
en criminels , & alFujettis à la merci 
d'un Prince cjue gouvemoit ce même 
Miniftre qu'ils avoient voulu perdre.^ 
ils fe retirèrent de la Cour , les uns » 
dans leurs châteaux , & d'autres , en 
Angleterre, pour y trouver de la pro- 
teétion. 

Elifabeth écrivit au Roi d'Ecoflfe 
pour lui reprocher de n'avoir pas ren*- 
pli fa promedè. Il répondit qu'elle lut 
avoit été arrachée par force , pendant 
fa captivité. Alors elle fit partir pour 
TEcofifè Walfingham fon Secrétaire , 
fous prétexte dé lier plus étroitement 
les deux PuilTances ; mais en effet pour 
ménager k perte du Comte d'Arran, ' ' 
affermir la fadlio» Angloife , de exa- 
miner la capacité du }eune Monar*- 
que. Fenelon y avoir apporté la 
ré(ignatton de Marie en faveur ae 
fon fils , & , en conféquence ; le Roi 
de France, -& les Putffances voifinesy 
avoient reconnu ce Prince pour Rot 
d'Ecoffe. Cette démarche avoit ré*- 
veillé fe jaloufte d'Êkfabeth . 8c elfe 
avoit CKU ne pouvoir toieux foiré qur 
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d'envoyer fur les lieux fan Secrétaire^ 
J58J,. tout infirme qu'il étoic , pour obfer- 
ver la difpofition & 1 état réel du Mo» 
Harque EcofTois. L'Âmbaffadeur ne 
voulut avoir aucune conférence avec 
le Comte d'Arran s il ne put rien ob« 
tenir en faveur des Lords rebelles ; 
mais il vit pluHeurs fois le Roi eix 
particulier f 6c affeâ:a toujours une 
furprife & une ^dmi^ation extrêmes 
de ks talens précoces. Jacques lui 
promit de n'apporter aucun change- 
ment à la Religion établie : ennn , 
après avoir répandu des fommes con- 
/îdérables d'argent parmi les courti*? 
fans , il retourna en Angleterre » où 
il rafsûra fa maîcreiTe , Se diffipa » 
pour le moment , fes craintes &c fes 
|oupçqt}8. i 

â[jS4. * Le Prince de Parme continuoit de 
gagner du terrein fur les provinces^ 
unies des Pays-fias , ils avoient fait 
ime perte irréparable à la mort da 
Prince d'Orange , qu'un nomnoé^Bal- 
thazar Gérard , Bourguignon yrtua^en 
traître. Les Etats conférèrent le gou- 
vernement de Hollande & de Zé- 
lande à Maurice (on fécond fils , âgé 
uniquement de feize ^ps^ vu que. Phi^ 
lippe > l'aîné^ écoic. enue le$ npù»iu 
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jdn Roi d'Efpagne , & élevé dans, la' 
religion Romaine. Le Prince de Par^ j}^4* 
me , profitant de l^eur confternation , 
inveftit Anvers. Les Etats , dont la 
.pofition devenoir de pUis en plus cri- 
tique , offrirent de reconnoître la (bu- 
veraineté de la France ; n>ais Henri 
écpit trop occupé de fes propres afr 
faires dans le fein de fon Royaume, 
pour s'engager, en acceptant , dans 
île nouveaux troubles , & d^ nou« 
yelles dépenfes. Il refnfa ♦ & les Etats 
«eurent recours à Elifabeth. Us ne fu- 
rent pas plus heureux de ce côté ; 
cependant elle leur promit de leur 
procurer quelques fecour« , P^^^ ^® 
défendre contre leurs opprefleurs. > 

On découvrit , au commencement ^i^U 
de cette année , une confpiration qui 
fe tramoit en Angleterre. Un Irlan-. 
dois , membre de la chambre des 
Communes, nommé Guillaume Par<? 
ry , catholique Romain zélé , s'étoit 
vivement oppofé à un bill qu on avoir 
préfenté à la Chambre contre les Jé- 
fuites : il avoir même mis tant de 
chaleur & d'indécence dans fes pro;- 
pos , que la Chambre l'avoir fait 
mettre aux arrêts , chez lui : il $voit 
pepçndant obt^u faJibçt^é quelquôl 
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^ours après , ic repris fa place ao 
1/8/. Parlement. Ce fut là que Henri Ne- 
vil , qui précendoit être hcritici^ du 
Comte de Weftmoreland , accufa 
Parry d:'avoir confpiré la mort de la 
Reine. Auflît^ celui-ci fut envoyé à 
la Tour : il avoua qu'an nommé 
Morgan , Anglois ,^ réfogié en Fran- 
ce , lui avoir perfuadé d'affailiner la 
Reine ; que fous prétexte «qu'il itoic 
informé d*une confpiracion ^'il vou- 
loir découvrir il avoit été intrx>duit 
' auprès de fa MajeAé ; mais que fet 
remords lui avoient fait abanoonner 
ce deflêin perfide » & tomber le poi- 
gnard des mains; qu'ayant lu depuis 
un livre du Cardinal Allen , par le-- 
quel ce Prélat foutenoit que non-feu- 
lement il étoit permis de tuer les 
Princes excommuniés , mais même 
que c'étoit une aâion glorieufe , il 
avoir repris fon premier projet : que 
Nevil fon accufateur lui ayant propo- 
ïé quelque . entreprifc ponx procurer 
la libérée âia Reine Marie, iUui avoif 
répondu qu'il avoit un projet de plus 
^ande importance dans la tète, 6c 
4ju'il lui en €t part fur le champ : 
^u'en conféquence ils avoient arrcté 
le ^ tuer la Keine » lorfqu'elle irpie 
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ptekdte i air à cheval ; <{a Hs :s'étbienc 
même jure mutuellemetit fut TEvan- if*5« 
gile Recours de fidélité ; mais que là 
mon idu Comte de Weftmoreland 
a^vok jdécemaîoé fon complice à le 
tcakîr , d&ns l'efpérftnce qu'il feroic 
ré£omQc»ré de œ Service par Théri- 
cage m\ Cotnx^^^ut lequel il avoic 
quelques prétentions. D'après cette 
confe&oQ , Parry fobix la peine due 
à usn >cnme« 

Cefasudamun (Kage formidable fe 
S^tmaity & fe«abloit menacer la che 
d'Elilâberli. L*autoricé du Duc de 
Goife j^^n ennemi mortel , augmcn- 
unt cmqàc jour* Philippe d'Efpagne» 
devenu maître du Portugal, étoit fuc 
lé point de rrkmidbr des provinces 
cchieiles Àts Pay^Bas , ôc on prenoit 
,d^es meures pcwr qui» Jacques , Rot 
d'Ëcoûe Rengageât dans le projet de 
faire une invafion en Angleterre. Ma« 
ûe ^oic le oent«e de ces complots s 
mSî le miniftère Angloîs en ayant été 
inforaoé ; refont 4a |>erte de' cette 
Princti&^ Se arrêta i^ue -poàr-détour- 
ner le danger^ i4 faHoit £aire alliance 
^vec tes <lettx PuiCances du nord ôc 
kc' Princes Proteftans d'Allemagne ^ 
Sbomnir k$ alliés 4es • Pays- Bas , eixw 
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pêcher que les Huguenots en FranM 
*i^;« ne fuffent détruits , en leur donnant 
du fecours , & s'afsûrer de la perfbn* 
ne de Jacques , ou exciter tant de 
troubles dans fon Royaume , qu'il lui 
fût itnpoffible d'entrer dans aucun 
projet préjudiciable à TAngleterre. En 
iefFet on parvint i éloigner le Comte 
d'Ârran du Miniftère , à rétablir les 
Lords fugitifs , & à faire confirmer 
leur pardon, par un Parlement cena 
â Linlightgow. La famille des Ha- 
miltons rentra dans tous Tes honneurs 
& tous (es biens , & Arraa, qui s'é- 
toit paré de leurs dépouilles , fut ré-* 
duit a fon premier titre de Capitaine 
Jacques Stuarr. 
I Pendant, ce tems, les forces de Phi« 

lippe preiToient Ci vivement les'Etart 
des Pays-Bas , qu'Elifabeth fentit en- 
fin la nécedité de les fecourir d'une 
manière eâScace. Elle s'engagea donc^ 
par un traiié» à leur fournir cinq mille 
nommes d'infanterie «.& mille che^ 
vaux , à la tète defquels feroit un 
Commandant Aoglois » & de foldet 
ces troupes pendant la guerre » à con- 
dition d'être rembourfée de ces frais » 
lorfque la paix (eroit rétablie. :On 
amputa aufTi , pa( ^e traité ^ que pouc 
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s&reté de ce rembourfemenc « £Ufa- 
beth entreroit en poffcffion de Fief- i/^ft 
(îngu? , Ramiïiikens , & de Brille t 
quç les Gouverneiars Anglais de c6s 

tdaçes n'auroient aucune autorité. fuc 
es h^bicans : qu auflicôt le paiement 
de Targent, lés villes feroieoc rendui^ 
aux Etats , .& qu'on ne feroit ni paix 
ni jrève , fans le confentemcnt niu4 
tuel d'EUrabeth iSc des Etats : qu en 
cas que la Rejine fo^irnît une flotte y 
le$ alliés y foindroient un pareil non)- 
brç de vaifleaux , pour être fous les 
ordres de TAmiral Ànglois, & qu'en- 
iÎA les ports feroient , de part & d'aut 
Xïç y libres ^n% fujets de chaque na^ 
lion. Çn exécution de ce traité, Thor 
nias Cecil entra dans h firiHe : Sir 
Philippe Sidney fut fait Couyerneur 
Je jFleffingue, & le Cotnie de Leir 
jcefter eut le commandement des trou^ 
pes auxiliaires,. La Reine , pour jufti- 
fier fa conduite, publia up manifeftç 

Î)af lequel elle* faifoit conpoître qùç 
'alliance qq'eUe avoir faitjç entre TAo- 
^leterre 8c les Pays-Bas , avpit plug 
-pour objet Tavant^ge des deux pa-^ 
tions , que t.oijje autre confidération 
ou rapport peribnnel entre les Souve^^ 
ir^in^ f e}le ^jwtoi^ qtèt p^t upe f^iite 
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de ces mottes, eHe crôyoit avoir î^ 
i|8jr. liberté de fecourir ces Provinces con- 
tre les Efpagnois, qui les opprimoienré 
Comme elle fenroit bien q»e ces tstu 
icnnemens ne foffiroient pa^ pour cou* 
tenter Philippe , elle réfdut de pré- 
venir fa vengeance : elle éqaipa une 
flotte de vingt vaifleaux , en donna 
la conduite à Sir FrançQis Drake ^ 
avec ordre de paiFer aux Indes occi- 
dentales , 6c d*inveftir les érabliOe- 
mens Efpagnofs. Il piit , fur fa route , 
Saint- Jacques , une des ifles du Cap- 
Verd , & s'empara enfuite de Car- 
thagène & de Saint-Domingue. 11 re- 
vint par le golphe de la Floride , bru- 
la Saint Auguftin & Sainte-Hélène , 
toucha â la Virginie , & prit à bord 
le Capitaine UAne & fes compagnons, 
que Sir Gautier Rawleig y avoir en- 
voyés pour y établir une colonie ; mais 
qui étoîent réduits â un petit nombre» 
éc dans un état miférable* Ils faifi- 
rent avec emprefTement cette occafiott 
d'abandonner ce qu'ils avoienr corn*- 
mencé ^ & apportèrent avec eut quel- 
ques plantes de tabac , dont jttfqu'a- 
lors , on n*avoit point encore vu en 
Angleterre. 

Ëlifabeth. ne.fe contenta pas dé 
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ficocorer du fecouFS aux Ecacs des* 



Pays-Bas contre les Efpagnols , elle ij^S* 
les étendît encore fur les Prot^ftans 
François » à la t^e defquels étoit le 
Prince de Condc Le Duc de Guiiè» 
qui fe fervoit du voile de la Reli- 
^n pour couvrir fon ambition » fue 
intéreffer la Cour de Rome & le Cler- 
gé dans le projet qu'il avoit formé 
d'extirper la race des Proteftans. Il pu- 
blia on manifefte au nom du Cardinal 
de Bourbon pour prouver qu'il étoit le 
plus proche héritier de la Couronne , 
pendant que d'un autre coté le Pape 
Sixte V Unçoit les foudres de l'Eglife 
contre le Roi de Navarre & le Prince 
de Condé , comme hérétiques , apof<^ 
cacs» Se iffiis d'une génération bâtar- 
de. Ces deux Princes , harcelés ain(î 
par lé Duc de Guife , & abandonnés 
par lienri III , raiTemblèrent de nou- 
veau leurs troupes ; mais elles étoiene 
en & petit nombre , qu'il leur étoic 
impo(Iibl& de bakncer le pouvoir de 
leurs ennemis. Le Prince de Condé, 
voulant porter du ieqours au cbâteaa 
id* Angers , que le Duc de Guife a(l >é- 

feoir, fut toat- à-coup enveloppé far 
ennemi : il eut beaucoup de pCin^ 
i s'échapper , 6ç pafTa çn Ar>gleteire» 
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Elifabeth le reçût avec toutes fortes? 

i|8f; dé marqués d amitié. Elle n'ignotoit 
pas que fon propre intérêt étoit Ke 
avec la caufe des Huguenots : elie 
feurnic à ^e Prince cinquante mille 
écus & dix vailFeaux , qui lui fervî- 
renc à faire lever le iiége de la Ro*» 
chelle, 

i;8a?. Les Etats avoient reçu le Comte 
de Leicefter avec toutes fbrtes de 
marques de diftindion : ils Tavôient 
nommé Gouverneur Général des Pro- 
vinces - unies , & lui avoient donn« 
une autorité orefque fuprême. Elifa^ 
beth en fut fâchée : elle crut recon- 
noître , à travers la conduite des Etats» 
qu'ils avoient deflfein de l'engager 
beaucoup plus avant qu'elle ne voa^ 
loit pour eux. Cependant les diftiâc- 
tions que les alliés avoient fait voit 
en faveur dû Comte , étoient plutôt 
l'effet des efpérances qu'ils avôient 
conçues de fon habileté , .que de toute 
autre conddération ; mais ils ne tar- 
tièrent pas à être détrompés fur fon 
compte , en ne voyant dans fon ad- 
miniftration que de la foibleiTe , de U 
cruauté , & de loppreflion. En effet 
*îl ne put empêcher le Prince de Parme 
•de continuer fes conquêtes , de ré- 

duire 
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duîre Grave , Nuys , & Venloo , tan- 
dis qu'il ne fit rien d'important. 158^1 
Pour comble de difgraces , Sir Phi- 
lippe Sidney , après avoir furptis 
Axel , échoua devant Gravelines , &C 
fur , quelque rems après , mortelle- 
ment bleflc dans une efcarmouche* 
La nation Angloife le regretta fincé- 
rement , comme un modèle de génc- 
rofité , de valeur , de goût , de icien- 
ce , & de mille autres qualités aima- 
bles. Le Comte de Xeicçfter finit la 
campagne , fan^avoir eu aucun fuc- 
cès , laifTa Tadminidration au Confeil 
d'Etat , & revînt en Angleterre , au 
commencement de Novembre. 

Elifabeth envoya, pendant ce tems^ 
Randolph à la Cour d'Ecoffe ,. pour 
propofer une ligue ofFenfîve & défen- 
five entre les deux nations', comme 
une. sûreté. réciproque contre les ten- 
tatives des Princes Catholiques' : elle 
f A conclue JBeiwick , malgré les in- 
trigues dç'dlnêval , envoyé de Ftancé 
en Ecofle. ^lies conditions (Corroient! 
que les deux Puiflances défendroienç 
la religion Proteftantc contre rous (ei 
ennemis , dans l'un & Vautre Royau- 



me 



: qu'en cas c^ue' l'un dés deijx fut 
5ue ; fâutife-ite pourroit ^ortet 



attaqu 
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feçours à Taggreffeur direâement , 
indirectement ,. ou fous prétexte de 

? quelque traité ou alliance antérieure : 
[ue a ieç ennemis de l'Angleterre y 
aifoient une invafion dans un lieu 
éloigné de l'Irlande , Jacques fourni- 
roit à la Reine deux mille chevaux, 
& cinq mille hommes d'infanterie , 
qiiî feroient entretenus par Elifabeth 
du jour où ils entreroient dans le 
Royaume d'Angleterre : que fi TE- 
çorfe , au contraire , fe trouvoit en 
pareil cas, la Reine^inverroit à Jac- 
ques i de cavalerie de trois 
mille' , & le double d'infan- 
terie; e fi Ta^ttaque des eiine- 
iXiïs ç îterre n'étoit qu'à fix 
fcilles knce des frontières ^ le 
Roi d e réuniroit à Elifabeth 
avec, toutes fes forces ; que les deux 
Paiffançes fe livreroient réciproque- 
ment ,_ ou du moins cha(ïeroient,,de 
U(ns' Etats les fujets rebelles de l'une 
Qvi de Tautre : quqfou^fix mois on 
ènyeriCQÎc fur les frontières des Corn- 
piiÏÏaires pour terminer & régler tou- 
tes conteUations entre les deux na- 
tions : qu'aucune xles deox ne traiy 
ieroit au préjudice . 4e ce$ ar^içle^ , 
Ut^ U çonfcntÊn^i dp l'autre ;r que 



.X .i 



Digitized by LjOOQIC 



d'à NGtlTERRE* II9 

des deux coter on ratifieroit le traité 
par dès lettres-patentes : qu'il ne dé- 15 Sf* 
rogeroit point auxc premiers traités* • 
paflTcs entre les deux Courojines , ou 
à ceux faits par l'une ou Tautre avec 
d'autres Souverains ^A l'exception de 
ce qui concernoit la Religion , pour 
laquelle la prifehte ligue feroit 6c 
demeuretoït ferme S^ inviolable r ^le * 

lorfque le Roi d'EcoflTe auroît atteint 
vingtcin'q ans, les Etats d'EcolTe ç6n- 
firmeroient ce traité , qui feroit éga- 
lement reconnu & autorifé par les 
Parlement d'Angleterre & d'Irlande»- 
c A peine ce traité; fut -il ratifié , 
que le Miftill^rC'iîecôuvrit une conf- 
piration contce là vie d'Elifabeth : 
tjcois Prêtres Papiftes du féminaire de 
Reims perfuadèrent à un nommé Jean 
Savage , qu'il n'y avoir point d'aftion 
plus méruâfire, que celle, de tutr un 
Pnpce ôxcomttiûhié ; & ce fanatiqijfe' 
entlioufiàile St vcefu de donner la mort 
àîk Reine.^ Uh autre Prêtre > Jean 
Ballard ,' qui , depuis quelques tems 
vîvoit caché en Angleterre , étant re- 
tourné à Patis, avec un efpion fecret 
de^ WaKîngbam -no'mmé Maud^e'^ , il 
fitc tl'duVef ^Mendoii^ ; AinbaïTadeur 
A'Êfpacne^iâ lé^Gbar de^ France : il 

K i j 



Digitized by LjOOQIC 



xio Histoire 

lui r&réfeftta qùe.les^ meilleures troa- 

JS96. pes de la Reine éeoienc employées 
dans les Pays-Bas, Se que c'étoit une 
circonftançe favorable pour tenter une 
invafion*en Angleterre;, qu'il ne pou- 
voir trouver ua meilleur moment 
pour engager fon maître à cette en- 
rreprife. Il confulta Chartes Paget fur 

• le même fujet > repafla en Angleterre, 
& fit part de fon projet à Antoine 
Babingron , jeune Gentilhomme de 
Dethick, dans le Comté de Derby. 
Ce téméraire trouva qu'il feroit plus 
(impie &c plus ^ùr d aflaffiner la Rei-' 
ne , Se s'offrir pour certe exécution , 
avec cinq autres fpadaffing. En con- 
féquençe il engage^ onze monftres 
comme lui, tous catholiques Romains^ 
qui fe livrèrent à leur zèle fanatique , 
admirent avec eux Savage , & un nom-^ 
mé Qolly , qui fit part de leurs dé* 
I^rations à Walfingham. Us fe ju-. 
rfïrent réciproquement un fecret in?- 
violable , & turent affez indifccets 
pour fe faire peindre tous fur li? me-- 
me tableau ,-*avec des mpts miftc- 
cieux, qui faifbjient aliufion à quei^ 
que coupable entr;Çprifi^. On le.iit voir 
a Eli/abeth ^ & les portraits étoienc 
iî frafp^s , qu'^Uc/rççognw ^ dan^ 
• ► f 

I ■ *4 
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fûti jardin , un dés conjurés , 8c fe* 
rerournanc vet-s lé Capitaine de fes is^é. 
gardies , elle" lui dit : »» Ne fuis - |e 
^ pas ^ien gatdoe., de n!avoir pas 
» avec moi un (eul homme armé pour 
9» me défendre ? « 

Babington prévoyant bien qu'il fau- 
droit une invafion pour faciliter le 
fucc|« de leur entreprife , trouva ac- 
cès laupcès de!Walfinghàm^.& lui de- 
inat^da un pa^f^px^rc pour pouvbir con- 
tinuer fouj. voyage avec rBallard. ' Ce 
Miniftre , îqui n*ignoroit pais fes véri- 
tables intentions f lui promit ce qu'il 
defiroit, d'autant plus volontiers, que 
Babington s!ctoit engagé à découvrir 
les fectets d^s. Ecoflois fugitifs en 
France j n?aîs peu de jours après, Bal- 
lard fut arrête. Cette circonftance alar- 
ma Babington : il fencic que le pro- 
jet étoit manqué, fi 1 on n'ufoit pas de 
la plus grande, diligence. Il dépêcha 
donc Charma & Savage pour exécu- 
ter cet aflMînat à la première occa- 
Jîon : cependant ayant appris que 
Bailard avoir éré arrêté, comme Prc* 
tre Romain , il changea de réfoluticMi^ 
& écrivit à Walfingham dans les ter- 
nies les {||us preilans {^ur obtenir la 
liberté de fon ami^ parce quil pré* 
. Kiij 
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voyoît qu'il lui feroit ttès-néceflaîre 
Aittf. dans rexccation du platt qu'it avoît 
projette en faveur de' la Reine, Le 
Secrétaire continua 'de l'amufei: par 
l'efpcrance d'obtenir <é qU'il detnan- 
doit 'y mais en mème-tems il donna 
ordre à Sendamore , un de Tes do- 
meftiques 5 de ne pas perdre de vue 
Babington , & fur ► tout d'empccher 
qu'il ne lui échappât. Le bàzard fa- 
votifà fiabingticm*, 6c liii fit découvrir 
que Sendamore efpioiïnoit toutes fes 
actions. £n conféquence il le trompa, 
8c fe retira dans la campagne , oà 
Dun 6c Barnweli le fuivirent bientôt. 
On publia une déclaration oui pcp- 
toit leur %nalement/<& le^ déclarok 
traîtres. Ils furent arrêtas à Harrow, 
déguifés en payfans. Leur^ complices 
-ne furent pas long- rems i tomber en- 
tre les mains des Officiers de la Reine. 
Jls avouèrent leur confpiration , fê te^ 
<:onnurent coupables ^ 6c furent con- 
damnés a être pehdus, au nombre de 
quatorze , dans la plaine de Srfliit- 
Gilles , lieu de leur rendez- vous \ ce 
qui fut exécuté. 

Un nommé Gilbart GifFord remît 
à Walfingham d&$ lettres «ig «'il ^é- 
rendoit être de ia Reine d^Ecoflè '^ 
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^ui fuftifidient d'intelligence entre! 
elle ic Babington : on trouva qu'cllte x(S^. 
approuvoit le complot d'aflaiCner Eli- 
fabeth , & pour lui procuner fa li- 
berté , qu'elle confeilloit à Bal^ing- 
ton de former une aflbciationj mais 
de ne pas exciter de révolte , fans 
auparavant s'être afsùrç des PuifTances 
étrangères , d'engager dans le pt(^Qt 
le Comte d'Arundel 5c (es frères , îe 
Comte de Weftmoreland , Paget, Se 
ptudeurs autres. A l'égard de ce qui 
concernoit l'exécution des moyens 
qu'il emploieroit pour lui procurer 
la liberté , elle le chargeoit de faire 
verfer un chariot à la porte du châ- 
teau , de mettre le feu aux, écuries, 
ou de l'enlever lorfqu'elle fortiroit à 
cheval pour prendre Vair entre Chart- 
ley & Stafford. Auflîtôt que les coti- 
jurés furent arrêtés , on envoya Sir 
Thom. George vers Marie pour l'in- 
former de cet événement. Il la trouva 
à cheval , fortant du château de-Chart- 
ley 5 où elle ne rentra plus : on la 
conduifit fucceffivement aans plufieurs 
maifons de Gentilshommes , jufqu*aa 
cHâteau de Fothe'ringay > dans le Com- 
té de Northampton , où elle fut étrol- 
lement renfermée , & gardée. Oti fe 
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faific de fes papiers , qui furent en- 
x5Stf. voyés cachetés a ia Cour, & de fon 
argent , foas prétexte d'empêcher 
quelle n'en fît ufage pour corrpm- 
pre fes gardes. 

On arrêta fes deux Secrétaires , 
Nau , François d'origine , & Curie , 
, Ecoffbis , qui furent conduits en pri- 
fon. Us avouèrent , dit - on , dans 
l'îhrerrogatoire , qu'ils avoient entre- 
tenu correfpondance avec Babington » 
que leur maitrefTe diâoit les lettres 
en François , Qu'elles étoient tradui- 
tes en Anglois pour Curie y & mifes 
enfuite en chiffres. Pour convaincre 
la Cour de France que Marie avoir 
entré dans la confpiration , on envoya 
copies de ces lettres à Paris. 

Le Confeil d'Angleterre étoit par- 
tage fur la conduite qu'on devoit te- 
nir avec Marie : quelques membres 
proposèrent que Ion n'usât d'autres 
moyens pour lui ôter la vie , que de la 
retenir étroitement ferrée j ce qui ne 
manqueroit pas de ruiner entièrement 
fa fanté , qui étoit déjà fort délabrée, 
*& ce qui éviteroir toute imputation 
de violence & d'inhumanité : d'au- 
tres infiftèrent fur ce qu'on lui fît fon 
procès en forme j mais le Comte de 
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Leîceftér fat d'avis qu'on employât le ■ 
poîfon. De ces trois moyerts > le der- Xs^ff 
nier parut prévaloir : le premier pou^^ 
voit être long , & fujet à bien des 
inconvéniens » : le fécond croit auflî 
0eu sûr, par la crainte d'âne révolu- 
tion. : celui d'abréger Ces jours étoic 
plus certain, tin coniequence Sir Amias 
jraulet fut envoyé pour la tuer fans 
balancer , en cas de la plus légère 
émotion , foit au dedans , ou au de- 
hors de fa prifon. Le feu ayant pris 
Îar accident à fa cheminée, quatre 
e Ces domeftiques eurent ordre^ à0, 
raffailiner^, fi elle faifoit.l.e moindre 
mouvemfent fouc Ce faùver. Ceîfe 
malhfeureufe PrinceflTe étoit fi perfua* 
dée du danger auquel fa vie étoit ex^ 
pofée , qu elle écrivit au Duc de Gui- 
le fon parent, & lui marquait qu'on 
l'accufoit d'avoir confpiré cancre U 
vie d'EUfabeth ; elle proreftoit de 
fon innocence » & a^sûroit qu'il n'y 
revoit que les tourmens qui eulTenc 
pu arracher à Ces Secrétaires des dé- 
clarations aufii évidemment fautes. 
Comme elle, açtendoic â chaque inf- 
cant la'moçe, foit par une main par- 
ticulière , foit publiquement , elle ^ 
prioîc le Duc de récopipenfer la fi- 
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dcKt^ ^e fei pauvrei^ domeftiques J 
i/*^ auxquels elle ne pouvoit rieii' donner^. 
puifqu*on lui àVôic tout enlevé j A^ 
faire tranfpottet fôn cotps en France^ 
afin qu'il pûc être entetré auprès de 
celui de fa mère , à Reims , & d*|| 
faite dépofer fôn cœut auprès de' ce- 
lui de François ■ ÏI , fon premier ma-^ 
tu Cependant le iVjiniftère An^lois > 
après avoir déUbéré de nouVèaû fur 
le fort de Marie , fe détermina à lui 
faire fon procès en forme* On établie 
une Gommiflibn de quarante Pairs» 
'Se cinq Juges , pour procéder & por- 
ter fentence contre Mâtie*, fille àc 
^héritière d^ Jacques V ; Roi d'E* 
'Coffè , communément nommée Reine 
•d'Ecofle , Se douairière de France. 

Trente- fix des commiffaires arrî** 
aèrent k Fôiheringay ^ le ii d^"N(>*- 
veflibt^i Se préfefatèrent à Marie Wife 
lettre à*ElifabetK , 'qili lui or<lonnôîft 
de fe foufnettre à ?inftruâion db foft 
procès. Elle la lut tranquillement /f^ 
plaignit de ce que fes ennemis ki impu-. 
coient tons les évèneméns» fôit domes- 
tiques , foit étrangers qui porroient 
avec eu5( quelque' dangeK Elle patiic 
furprife que là Reine d'Angleterre lui 
commandât comme à un de' f^ fa^ 
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jets , tandis qu'elle étoit Reine com- 
me elle , & Princéflfe libre : elle dé- i;atf* 
clara qu'elle 4ie confentiroit jamais à 
aacune démarche qui pourroit déro-^ 
ger à la majefté Royale , ou préjudi* 
cier au rang & à ta dignité de (on 
fils y quelle méconnoim>it les lois 
d'Angleterre ; qu'elle n'avoir point 
de CoQfeil; qu'elle ne concevoir pas 
quels pouvoient être fes Pairs ; qu'oft 
lui a:voir enlevé tous fes papiers » 8c 
que perfonne n'oferoit.être ion Avo- 
cat. Lorfque cette déclaration fut 
écrite , & qu'on la lui eut lue » elle 
ajouta eue loin d'avoir ^mais joui 
du bénéfice des loix d'Angleterre > 
elle avoir toujours été^ détenue en pri* 
fon , dès le premier moment de fo» 
arrivée dans ce Royaume ; de façott 
que non*feulement ces loix ne lui 
avoient procuré aucun avantage , mai^ 
quelle ne pouvoir pas même favoir 
ce qu'elles étoient. Lorfque les Con> 
mirfaires la prefsèrent de fe foumet- 
tre à la volonté de la Reine ^ parce 
qu'aurrement iU feroient obliges de . 
procéder contre eUe comme contu-» 
inace^ elle déclara qu^elle fouffriroit 
ptutàc mille morts > que de fe recot»* 
noîiire ùxloxm à aucua Prince Cuc U 
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terre ; que cependant elle étoît prête 
.iSt6. à fe juftifîer dans un plein & libre 
Parlement 5 puifqu il étoit évident 
qu'on ne cherchoit qu'à donner une 
apparence de juftice & de procédure 
au parti qu'on avoit pris de lui ôter 
là vie. Elle engagea les Commiflàires 
à confulter leur propre confcience , 
& à confidérer que le théâtre à^ mon- 
de étoit plus gtand que le Royaume 
d'Angleterre. Cependant Hatton , 
Vice- chambellan , détruifit fes ob- 
jeâions , en lui repréfentant que 
fon refus étoit un outrage qu elle fai- 
foit elle - même i fa réputation , en 
ne voulant pas faire ufage des moyens 
qu'on lui offroir pour prouver fon in- 
nocence à tout l'univers qui avoit les 
Îreux fixés fur elle. Cette obfervation 
a frappa tellement , qu'elle cônfentîc 
à comparoître , pourvu qu'il, lui fût 
permis de protefter contre toute dé- 
pendance y mais ils lui refusèrent fa 
demande , & elle fe contenta qu'ils 
la reçurent , & qu'il en fût dreifê 
aâe« Alors on commença Tinftruâion 
du procès : le Sergent Gaudi fe porta 
accufateur contre elle , & la taxa 
d'avoir eu connoiflànce de la confpi* 
dation de Babington ; de l'avoir apr 
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prouyée , & d'avoir confenti à tous T"**** 
les moyens que les conjurés s'étoient ^S^^* 

(>ropofés d^employer. Elle nia formel- . 
emenc racculation en entier , pro- 
céda n'avoir jamais connu fiallard ni • 
fiabington , n'avoir entretenu aucun 
commerce avec eux , ni eu connoif- 
fance de leurs delTeins. On lui lut la 
confeflîon de Babington , & lorfqu'on 
en fut à l'endroit ou il eft fait men- 
tion d^es Comtes d*Arundel & de 
Northumberland , elle fondit en lar- 
mes , & s'écria : « Hélas ! que n'a 
»* pas fouffert pour moi cette noble 
w maifon d'Howard ». Mais bientôt, 
revenue à elle même , elle dit qu'il 
étoit poflîble que les tourmens enflent 
arraché cet aveu ; ( ce qui en effet 
étoit vrai); que fes ennemis avoient 
pu fe procurer le chiffre dont elle fe 
lervoit j & forger tout ce qu'ils avoient 
.voulu inventer contre elle : qu'il n'é- 
roit pas probable qu'elle leur eût con- 
feille de demander du fecours à Arun- 
del , qui étoit alors détenu en prifon; 
ou à Nonhumberland , trop jeune en- 
core , avec lequel elle n'avoir jamais 
eu aucune relation. Elle avoua qu'elle 
avoir employé tous les moyens que la na- 
ruce lui avoir infpirés pour recouvrer fa 
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liberté y &c follkité Tes amis de h 
158^. féconder ; mais nia pofitivement d'a- 
• voir jamais conçu une idée contre U 
vie d*Elifabeth : elle obferva même 
qu'on pouvoir avoir tenté plufieurs 
entreprifes en fa faveur , fans qu'elle 
en fut înftruite , & fit connoître 
qu'elle fbupçonnoit Walfingham , & 
._ . tes émiflaires d'avoir contrefait fou 
chiffre ôç fes caradères , dans le def- 
fein de lui faire perdre la vie , d'au* 
lanr plus qu'elle avoir appris qu'il 
avoir lui-même formé pluneurs com- 
plots contre elle , & confpiré la mort 
de fon fils, Walfingham fe leva , pro- 
tefta que fon cœur étoit incapable ^e 
cette noirceur , & de ces attentats; 
qu'il n*avoir jamais rien fait qui pur 
déroger à l'honnête homme dans le 
particulier , ni manqué à la place qu'il 
occupoit dans l'Etat j qu'il étoit virai 
que fon zète pour la confervarion dé 
la Reine lui avoir toujours tenu les. 
yeux ouverts fur tout ce qui pouvoit 
fe tramer contre fa gloire ou contre 
IW vie. Marie parut fatisfaite , & ^ 
perfuadée de fon innocence, elle lut 
dit feulement qu'elle defiroir qu*îl 
donnât auflî peu de confiance aux ac- 
cufations calQmnieujGss que fes. enncT 
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this pdrtoient contre elle , qu'elle- 
même ajotrtoït foi aux propos inju- 15*^^ 
rieux dont on Tâvoit noirci auprès 
d'elle. On lui produifit le témoignage 
par écrit de fes deux Secrétaires : elle 
continua de foutenir qu'il n ctôit que 
l'effet de la craintç , des tour mens y 
ou de la corruption : elle prétendit 
qu'elle ne pou voit être convaincue que 
par fon propre aveu , ou par quelque 
écrit de fa main : elle demanda 4 
être confrontée à fes Secrétaires , & 
obferva qu^elle ieroir en état de ré- 
pondre plus particulièrement , il on 
luieûtlaiflc fes papiersf. Elle demanda 
copie de fa proteftation ^ un Avocat 
pour plaider fa caufe , & une audience 
libre en plein Parlement : on lui re- 
iufa tout , 6c y après plufieujrs féan* 
ces , la Goût fixa ron àfîemblée au ^5 
Odobre / dans ia- Chambré étôilée 

- He Weftminfter. Tous les Commiï^ 
fakés s'y tendîrèHîit , à^ l'ej^èe^ion d'e 
Wàrw'icfc , /& de Shrewsbury., 

Nau'& Curie ayant confirmé pae 

fetment la vérité des lettres Se co- 

•pies qui âvoiéht été projJuitei , Q» 

♦ ptëftdhÇa fentenee x:bnri?e la Rêîne 

- d'E)d6(Te j* poik^oir trempé' dans Ja 

* conff ira^tioft -de Bàbihgton , & iaventC;^ 
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depuis le premier de Juin , plusieurs 
15^6. moyens qui avoienc pour objet le 
' dommage , la mort , & la deftruâion 
de la petfonne d'Elifabeth. Le mcme 
jour, les CommiflTaires publièrent une 
déclaration qui portoit que la fen- 
tence ne préjudicieroit point à Jac^ques, 
Roi 4'Ecoffe , dans (es titres ni hon- 
neurs ; qu'il demeuroit dans la même 
place, & aux mêmes droits qu avant 
qu elle eût été rendue. 

Le Parlement aflemblé, le 29 Oâ:o- 
bre, approuva la fentcnce, & préfenta 
une adreiïe à la Reine pour lui deman^ 
der qu'elle fût mife à exécution. Elle té- 
moigna une répugnance extrême pour 
ces moyens violens , & pria les deux 
Chambres de trouver quelque expé- 
dient qui pût lui éviter une démarche 
au(E contraire à fon inclination ; mais 
elle les informa , 'en 4iiême - tems , 
d'ung confpiration formée contre fa 
-vie, qu'on fe propofoit de lui ôter 
avant un mois. Ils renouvellèrent alors 
leurs inftances pour Texécution de 
Marie , & elle afFeAa de les amufer 
par des réponfes équivoques & myfté- 
rieufes. Le 6 Décembre , on publia > 
par tout le Royaume ^ la lentence 
rendre contre Marie ^ Reine d'Ecofle ^ 
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& les Lords Buckhurft & Beale , fu- 
rent chargés d'aller la notifier à cette xjS^* 
PrincefTe , & de la préparer à fa mort. 
Elle reçut leur mefTage , fans donner 
le moindre figne d'émotion : elle re- 
mercia Dieu d'un air fatisfait y de ce 
qu'enfin le pèlerinage laborieux & agité 
de fa vie alloit être terminé. Sir Amias 
Paulet donna ordre qu'on lui ôtât fon 
fauteuil d'Etat , & les autres marques 
de la royauté. Elle écrivit à Elifabech 
pour fe plaindre de cet outrage , ain- 
fi que de l'ufage injurieux qu on avoit 
fait de fes lettres 8c papiers : elle lui 
demanda à n'être pas mife à mort en 
fecret , que fon corps fût envoyé en 
France , que fes domeftiques puflent 
recevoir les petits legs qu'elfe leur 
avoit faits , & qu'il leur fût permis 
de fe retirer dans leur patrie. 

Âuiïïtôt que Henri III, Roi de 
France , eut appris le fort qui étoic 
réfervé à Marie , il erivoya«Bellièvre 
pour demander à Elifabeth la vie de 
cette Princelfe. Il obtint audience à 
fon arrivée à Londres , & parla vive- 
ment en faveur de la Reine captive. 
Henri ayant inutilement attendu ré* 
ponfe pendant plusieurs jours , fit par- 
tit M. de Saint - Cyr pour Londres* 
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Ce nouveau députe demanda le tems 
158^. d'informer fon maître de la firuation 
de cette Reine infortunée : on lui 
répondit verbalement qu'Elifabeth at- 
tendroir douze jours , pour que He»- 
ri eue le tems de lui faire réponfe. 
Pendant cet intervalle , BeUicvre ob- 
tint une féconde audience : il em- 
ploya tous les argumens que fon imagi- 
nation put lui fuggérer pour détour- 
net Elifabeth de tremper fes mains 
dans le fang de fa parente , & lui 
parla avec une liberté dont la Reine 
fut offenfée : elle lui demanda s'il 
avoit ordre de lui tenir ce langage , 
& fi fes ordres étoient (ignés de la 
main de fon maître ? ayant répondu af- 
firmativement , elle exigea qu'il don- 
nât fa réponfe par écrit ; ce qu'il 
exécuta , fans balancer. Elle lui die 
qu'elle enverroit fon AmbaflTadeur à 
Paris , pour informer Henri de fa 
réfolutidli , Se BeUicvre étant prêt à 
partir , elle le retint encore deux 
ou trois fours , au bout defquels il 
obtint fon congé , & partit. 
ijS7> Jacques ne put entendre , fans 

frémir , le prononcé de la fentence 
contre fa mère : il envoya auffitôt 
Guillaume Keitb ^ Gentilhomme de 
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fa chambre , auprès d'Elifabeth pour ! 
IvLÎ remettre une lettre par laquelle i$87- 
il la conjuroic d'épargner la vie de 
eette PrûicelFe , parce que les lohc 
divines elles mêmes lui impoferoieric 
celle de venger fa mort : il lui de- 
mandoic, avec inftance, de retarder 
l'exécutioii de la fentence , jufqu'à 
ce qu'il lui eut envoyé un AtribaflTa- 
deur , avec des ptopofitions plus dé- 
taillées , Se capables de lui donner 
fatisfadion. Elifabeth ftit vivement 
ôfFenfée de l'audace avec laquelle Jac- 
ques la menaçoit j cependant , après ^ 
Quelques réflexions , elle accorda le 
élai quHl demandoit. Bientôt le 
Maître de Gray & Sir Robert Mel- 
Vil arrivèrent à Londres , & oflfri- 
rent , au nom de leur Roi , les Chefs 
de la Nobleflfe pour otages & répon- 
dans de la conduite de Marie , qui 
réfigneroit à fon fils fes droits à ta 
•fucceflîon , &* que cette réîîgnation 
feroit garantie pat les Princes étran- 
gers. Elifabeth rejetta ces propofi- 
tions avec mépris , & Sir Robert lui 
ayant demandé encore une femaine 
de délai , elle répondit , avec émo- 
tion : j> Non, non, pas" bième urtê 
a heute >N ' 
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Davifon , qui venoic d'être créé Se- 
15 17. crétaire d'Etat , reçue un ordre figné de 
la main d'Elifabeth , & fcellé de fon 
fceau particulier , qui lui enjoignoic 
d'expédier , fous le grand Sceau , le 
Warrant pour l'exécution de Marie; 
mais de le garder fecrètement , jufqu à 
ce qu'il eût reçu de nouvelles indruc* 
lions. Le lendemain , elle envoya fuc- 
ceflivement deux Gentilshommes à 
Davifon , pour lui dire de ne pas; fe 
rendre chez le Chancelier , avant 
qu'elle lui eût parlé. Il fut la trou- 
ver , & iui dit Que le Sceau étoir dé- 
jà appofé. Elle lui demanda , en af« 
fedant beaucoup de mécontentement, 
pourquoi il s'étoit fi fort prefle ? Ce- 
pendant on envoya l'ordre aux Com- 
tes de Shrewsbury , Derby , Kent , 
& Cumberland , auxquels il fut en- 
joint d'être témoins de l'exécution de 
Marie. Davifon , qui connoilTbir par- 
faitement de quelle manière Elifiiberh 
penfoit fur cette affaire , fit part , de 
tout ce qui s'étoit paffé , aux mem- 
bres du Confeil privé , qui décida 
unanimement que Tordre feroit exé- 
cuté. En conféquencp on le remit à 
Beale , qui fomma les Seigneurs aux- 
quels il étoit adrelTé , & partit pour 
Fotheringay , avec deux exécuteurs. 
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Le feul mouvement que donnai 
Marie à la lefture du Warrant , en 15^7. 
fut|Un de furprife qu'Elifabeth y eût 
confenti. Elle protefta folemnelle- 
ment ^ en mettant 1& amn fur un 
itlbièn -Tèftament , qui par hazard 
étoit fur la table , qu^elle n*avoit ja- 
mais conçu , lu ou confenti à aucun 
projet contre la vie d'Elifabetb. Elle 
nia avoir eu la plus petite part dans 
k confpiration de Babingtoh. Elle 
s'informa du fort de Nau & Curie ^ 
& demanda (î Ion n'avoir pas enten- 
du dire quelquefois qu'on avoir fu- 
bornc-des domeftiques pour dépofer 
contre leurs maîtres ? Elle demanda 

3ue fon Confefleur pût être auprès 
'elle ; mais on le lui refufa. Après 
Î[ue les Comtes fe furent retirés , elle 
e mit à table pour fouper j mais elle 
mangea très-peu! Voyant ceux qui la 
iêrvôî^nt fondre en larmes-, -elle les 
confôla d'un air Serein , & leur dîç 
qtt'il dévoient plutôt fe réjoiiit avefc 
elle , de ce ^iju'elle attoit être bientôt; 
délivrée des maux qui affligent l'hu^ 
manité. Le Comte de Kent , qui pa- 
îkrft &voli^ porté contre Marie la- bain* 
a» ïlptè>«e 'ïlègpé ; kl dit què' Ùl vi^ 
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5; teftante , à laquelle (a mort alloît don- 



1587. ner une nouvelle vie. Ce? difcours fut 
pour Marie un fujet de confolationj 
elle obferva à Bourgoiug , fon Méde- 
cin , que c'étoit une preuve évidente 
qu'on la facrifioit à fa religion , & 
non pour la punir d'avoir onenfé Eli- 
fabeth. Après foupé , elle relut fon 
teftament, & fit de nouveau Tinveii-^ 
taire ae fes effets : elle 4qs légua à 
différentes perfonnes ^ & partagea,^ 
entre fes domeftiques , tout largenc 
qu elle avoit eu , depuis peu , en plu- 
sieurs petites bou|:fes , & les recçm- 
■^ manda tous vivement dans fes lettres 
au Roi de France , & au Duc de 
Guife. Elle fe coucha .4 fon heure 
ordinaire , dormit tranquilliement , 
& , après fon lever , palfa le refte 
du tems en prières , & en aûes de 
^évotion, Lç 8 Février » jour 4e fa. 
mqrt , ^lle mit dans fon habillement 
autanrde.goût, que d'élégance : elle» 
fit. lire fon jteftamir^f devant; fiçs dp-^ 
n^eftiques 1 & l^s engagea à repeyoir,| 
par affedion pour elle , ce ,qu!elle; 
leur avoir légué à chacun d'^ux»j n'i* 
gnors^nt pom l que leuti ^If mH^B^^Iî 
méjcit,çif qne autre féisorrtpfçfçi^Tihpf; 
mas Ai3i4ielir5 > Gr^od Shé^fidtiîGofiSrî 
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tè , la trouva en prières , lorfqu'il ' 
vint la prendre pour être conduite au ijtj* 
lieu de fon exécution; Elle le fuivic 
avec une contenance afsûrée, & un 
air majeftueux. Elle avoir un long 
voile de lin fur la tcte , & un cru-^ 
cifix d'ivoire dans fa main. Quand elle 
fut au bas de. Tefcaliet , Sir André 
Melvil, Grand Maître de fa tnaifon ^ 
fe jetia à fes pieds » & , au milieu de 
fes fanglots & de fes larnîes y lui ex- 
prima combien il fe trouvoit malheu- 
reux d'être obligé d'aller annoncer i 
l'EcoiTe la nouvelle da ibrt infortuné 
lie (a maitreJfTe. »? EfTuyez^vos larmes^ 
f> lui dit- elle , & voyez avec pUiifir 
»> la f^n des maux de votre Reine. 
» Dites i mes amis, que je meurs 
9» confiante dans ma religion > & fi- 
)> délement attachée à rEcolTe & à la 
«> France. Puitfe Dieu pardonner ma 
•> tport à ceux qui ont été alt.ércis de ' 
j* mon, faBg aom ardemment que le 
if cerf de/ire les eaux d'une fontaine. 
j» O toi , Dieu de vérité, -qui lis dans 
9> mon ccBur, tu fais combien j'ai de« 
99 Cité que les Royaumes d'Angleterre 
j» & d'Eçofle fyiflent unis I Recom^ 
«» mandes^ Vmpi à mon fils : afsûre;c«' 
«»,le <jue je )ei'^' i}ai9ais ri&ft fàic qui 
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» puifTe pr^judicier à TEcat ou à fa 
ijS/i » Couronne d'Ecoffe. Engagez - le à 
» cultiver ramitic de la Reine d'An- 
» glecerre , & foyez-lui toujours fi- 
9 délie ». Quatre Gentilshommes vin- 
rent alors la recevoir. Elle eut beau- 
coup de peine i obtenir d'eux que 
Melvil , Ion Médecin , fon Chirur- 
gien, & fon Apoticaire , fuflènt pré- 
fens à l'exécution. Enfuite les Lords 
& le ShécifF marchèrent devant elle : 
Melvil portoit fa robe , & elle fe ren- 
dit à réchafaud. Il étoit élevé de deux 
pieds environ : il y avoir un fauteuil , 
un couffin , 8c un bloc couvert d'un 
drap noir, Auffitèt qu'elle fut affife , 
Beale fit leâure du Warrant 9 après 
quoi Fletcher , Doyen de Peterbo- 
rough y qui étoit hors des barrières , 
lui ht une longue exhortation , qu elle 
interrompit deux ibis pour le prier 
de la laifTet mourir en paix dans la 
religion Romaine , à laquelle elle 
«roit attachée d'une manière invaria- 
ble. Les Lords employèrent toutes 
les reflburces de leur induftrie pour 
tourmenter les derniers momens de 
cette PrinceflTe ihfortwnée : ils ordoiï- 
nècenc au Doyen de faire les jprières. 
Bn-vain Marie l4'pj:itt de ceuer , vti 

qu'elle 
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qu'elle nô pouvoit fe joindre à lui & ! 
qu*elle n'avoir plus <jae cjaelques mo- m 8 7. 
mens â employer pour Dieu : il conti* 
Bua. Marie fut donc oblîgce de fe 
mettre si genoux avec fes domeftiques, 
mais elle récita à haute voix piuueur« 
prières latines de l'office de la Vierge 
Marie. Le Doyen ayant ceiTé de par- 
ler , elle recommença i prier en An- 
gloifi; elle recommanda â Dieu l'E- 
glife. Ton fils & la Reine Elifabeth. 
Tous fes pieux exercices étant finis, 
elle ordonna à fes femmes de s'appro- 
cher. Les exécuteurs s'étant prcienté? 
artez brufquement , elle reftifa leur 
fervice. Comme les deux femmes ne 
pouvoicnt pks contenir leurs fanglors 
& leurs cris, elle leur dir en François 
/qu'elles fe fouvinflent qu'elle les a voit 
choifies de préférence , comptant fur 
leur prudence 6c leur difcrétion : elle 
les embraflfa tendrement, & fe tour- 
nant vers fes moindres domeftiques, 
elle leur dit adieu en leur fourîant 
javec bonté. Les deux exécuteurs fé . 
mirent à genoux pour lui demander 
pardon; elle leur dit qu'<îlle ne con- 
iervoit aucun telfeniiment ni con- 
«r'eux , ni coutre les auteurs de fa 
gnort , & qu'elle prioijc Dieu pour eux 
Tom. yilL L 
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141 Histoire i 
auffi fîncèremenc qu'elle defiroic qu'H 
^5^7* lui pardonnât Tes fautes. Elle protefta 
' de nouveau de fon innocence; enfuite 
on lui banda les yeux ; elle pofa fa tête 
fur le bloc en confervant toujours la 
même confiance , & reçut le coup faw 
cal qui termina fa vie. Cependant ell^ 
fut cruellement hachée par Texécù- 
teur , qui enfin parvint a féparer fa 
tète de fon corps. L'ayant préfentée 
aux fpeâateurs » le E>oyen s'écria : 
9» A'mCi périfTent les ennemis de la 
9f Reine ** , Le Comte de Kent répondit 
^men-j mais le refte des fpeâateurs 
fondoient en larmes. Les femmes de^ 
mandèrent-à rendre les derniers devoirs 
i leur maîtrefTe, & offrirent le tripb 
de la valeur des habillemens qui ref* 
toient fur elle; on le leur refufa & 
on leur ordonna même durement de 
fe retirer. Ainiî le corps fut laiffé à la 
difcrétion des exécuteurs qui le dé- 
pouillèrent avec une indécence révolu- 
tante , & le traînèrent dans une cham- 
bre voifine où on le couvrit d'un vieux 
tapis brun qui avoir autrefois fervi â 
un billard. Ênfuite on le mit dans un 
cercueil de plomb. Se il fut inhumé 
avec grand pompe > dans la Cathédrale 
de Péterborpp^h. Jacques y par U 
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■fuite, l'en retira , & le fit trahfpôrter ! 

à Weftminfter, dans la Chapelle de ifS?» 

Henri Vlh 

ÂinH périt Marie, la plus belle Se 
la plus malheureufe femme de fou 
rems , qui joignoit aux grâces perfon- 
nelles du corps les plus rares qualités 
de Tefprit & du cœur ; favante , dif- 
crête , généreufe , charitable , pieufp 
& magnanime , mais fur- tout douée 
d*une grandeur & d'une fermeté d'ame 
que tous fes malheurs ne purent ja!- 
mais ébranler. Elifabeth ne confulta 

Î|ue cette jaloufîe dont elle étoit (î 
ufceptible, pour faire périr fa rivale ^ 
dans un tems où elle n'avoit rien 1 
craindre de fa part ; & les petits 
moyens qu'elle employa pour îcnlifier 
en apparence fon injuftice & fa cruau* 
te , n'en imposèrent â perfonne , & 
ont terni toute la gloire de fon règne, 
J^a douleur quelle affeâa en appre- 
nant la nouvelle de cette exécution, 
0e fervit qu'à la rendre plus coupable 
aux yeux de la nation, qui vit dans 
ion cœur Thypocrifie jointe à la n?é^ 
chanceté. En effet elle parut inconfo- 
lable ^ elle bannit fon Confeil de fa 
préfence , & voulut que Davifon fût 
traduit, à û Chax^brç etoilée. Elle dé* 

Lij 
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pécha Robert Carry fon parent , ver^ 
Ji$7* Jacques, pour lai remettre une lettre 
dans laquelle elle exagéroit toute IV 
fnertume de la douleur qu'elle reflen- 
coitde ce malheureux événement, & lui 

f)romettoit d'avoir pour lui & les (iens » 
'attachement le plus inviolable. Jap- 
ques ne refpiroit d'abord qqe ven- 
geance ^ il ne voulut pas permettre 
que Carry entrât dans fon Royaume » 
& il envoya fur les frontières Sic 
George Hume , & le paître deMelvil y 
pour recevoir le lettre d'Elifabeth. Il 
re trouva aucun motif de fatisfaâion 
dans l'apologie qu'elle contenoit, ni 
^ansl'emprilonnementde Davifon.Les 
Etats d'Ecofle s'alTemblèrent à Edim- 
bourg, & lui promirent de lui aider 
à fe venger au péril de ce qu'ils avoienc 
de plus cher. Mais toutes ces protefta*- 
nons n'aboutirent a rien , & les EmiC- 
faires qu'Elifabeth avoir en EcotTe, 
furent Ci bien manier tes efprits , Se 
fur- tout. celui du Roi, quelle tropva. 
moyen de le calmer. La crainte & la 
vanité-naturelle de ce Prince , furent 
les principales armes qu'on employa 
pour vaincre fon reflenriment. D'un 
côté on lui fit envifager combieti il 
fsvoh dangereux;. de s'engager 4asi« 
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Une guerre contre une nation puif-» • 
ùtntt , à laquelle il ne falloir qu'une 15 8^7*» 
campagne pour Tccrafer ; de Taurre,- . 
qu'il y auroic de la folie à irriter Con* 
tre lui cette mtme nation fur laquelle 
U avoir l'efpoir de régner un jour, de 
qui ne manquecoit pas de recon-* 
noitre fes droits à la fucceflion. U 
céda à ces remontrances arrificieufes, 
& confentit à fufpendre les hoftilités 
jufqu à l'arrivée au Lord Hunfdon ^ 
Ambalfadeur d'Angleterre. Ce Sei- 
gneur ) pour qui Jacques avoic une 
confidéfation particulière » acheva de 
le déterminer i abandonner rous pro- 
jets de vengeance. 

Cependant Philippe faifaît de graridy 
préparatifs contre TAngleterre. Eli- 
iabeth en ayant été informée » ~ en^ 
voya Sir François Drak , avec une 
flotte nombreufe pour détruire lesr 
vaifTeaux du Monarque EfpagmJ y Se 
intercepter les provifions* Ce Com- 
mandant wSi heureux du habile, cou* 
U à fond deux galères aaos la baie de 
Cadix j il prit, brûla & décruifit cent 
vaitfeaux chargés de munitions , tant 
de bouche que de guerre. U s'empâta 
aufliî d'un gallion de quatorze cent 
c^neaux , qui appartenoii au Marquis* 

L iil 



Digitized by LjOOQIC 



r^S HiSTOiRB 
àé Santa-Cruz , & un autre àe Ra- 
ij i?< g»fe plein de marchandifes. Il fe Ten- 
ait maîrre enfaite de trais forts au cap 
de Saint- Vincent , & mit en pièces 
toutes les baroues & petis bâtimetïs 
qui étoient le long de la câte jufqa'à 
Cafcaes , i rembouchure du Tage , où 
le Marquis de Santa-Cruz étoit avec 
fbn efcadre. Drake toujours yifto- 
rîeux , fit voile pour les Açorês 8c 
prit en route le Saint Philippe , çara- 
gue d'une grandeur prodigieufe & qui 
i^venoit des Indes orientales avec une 
riche cargaifon. Non • feulement il 
trouva i bord de ce vaifïeau des ticbef- 
fes immenfes , mais encore des papiers 
qiiî fervirent beaucoup aux Anglois 
pour fc mettre au fait du commerce 
de& Indes. 

Ces ravages ne fervirent qu'à aninier' 
Philippe contre Elifabeth , & à lui 
faire prefler fes pcéparatifs de guerre* 
14 étoit d'autant plus irrité contre cette 
PrinceflTe , qu'elle avoit iiKerrompa 
le commerce des Efpagnols avec les 
Indiens dWent &c d'occident, &qae 

Êar le fecours qu'elle procuroit aux 
tats , elle empèchoit qu'il ne put ter« 
miner les tr-oubles des Pays-bas. Il té* 
folut donc de faire Ja conqt^te dç- 
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TAngleterre ; il confidéroit qu'il fuffi- ^ 

ioit Ae Vaincre ces peuples en pleine *5S7» 
campagne. Le pays étant ouvert, & 
«'ayant aucunes villes fortifiées , il ob- 
tint du Pape un drapeau béni & de 
nouvelles' btlUes qui excommunioienf 
Etifabeth comme hérétique , aùtorb* 
foient une croifade contr'eUe , & dé- 
liotent fes fajets du fermenr de fidé- 
lité. Il fe regardoit comme le plu5 
proche héritier catholique du Royau- 
me d*Angleterre , en ce qu'il defceu- 
doit des deux filles de Jean de Ghénri 
Duc de Lancafter. Son projet écoit de 
faire débarquer fes troupes à l'embou- 
chure de la^T^mife, aux environs de 
Londr^, Il 'fié équipât en -confé-»- 
quencé une flotte «de cent trente vaii^ 
it^ixx qui • po'rtôîent dix- neuf mille 
deux cent ' quatre-vingt-dix foldats , 
deux mille tjuatre-vingt forçats & 
deux mille, trois ^cént quarante pièces 
de tanon.' te Dàc'deParme eut ordre 
de fournrîr des Vâiflekàx de tranfport 
St'âehite pa(fèr en Angleterre vingt- 
citiq mille homrties auffi tôt que là 
Hotife Efpâgnole paroîtroit fur les coû- 
tes de Flandres. En cortïtîqtience le 
Duc fie cotiftrûîre un grand fïombre dé 
bateauk plàtsi propres pour la cavale* 

L iv 
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■ rie & d'aurres pour rinfanteric, '& 
1587. rnit (es rroupes tn quarcfer dans les 
environs dd. Gcavelines» Dunkerqae 
& Nieuporc. Sep^ çen$ Anglois refila 
giés s'enr^lèreiK |(piis fe$ drapeaux^ 
font comribiief à. ja conquête de leur 
propre pays. 

Elifabech , infermée de cet arme- 
ment conûdérable qu'on appelloit la 
Botte invincible ( titre préoigtufé avant 
révènement) Xe prépara: 4 &ire' une 
bonne àéfenC^. Après ^voir équipé 
une âocte conddérable » elle nomma 
C|iar!es 9 Lord Howard d'Eflingham^ 
Grand Amiral d'Angleterre, l'envoya 
avec une forte^ efcâdre^du c6té do 
Toueft. 11 y fut rejc^n^ patr Drake aul 
yenoit d'elle fait , VRe-Amirai Elle 
dontia ordre au («.ord Seymour ^ fe4 
cond ûU du Duc de Sommer Aît , de 
croifer le long de% côtes de Flandres 
avec quarante nayirwes, Angbis 9c Fia** 
• luanda, pour eR]pkher le Duc de Par?^ 
me de mettre en mec avec toutes ^ 
troupes. Ou fit cantonner, vmgt mille 
hommes le long des côtes méridiotialts 
d'Angleterre. Un autre corps de.trou^ 
pes bieu difcipÙn^es vint camper ik 
Tilbury., pçèf de l'embouchure de la 
Tamife, fous U.cooimandi^meni.da: 
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Ccrmce de Leicefter , déclaré Général ■ 
en chef de tottce» lesf troupes. Le Lord 15S7. 
Hundfoa eut la iconduice d'une croî-' 
fième acniéeî compofée de trente- fix 
mille hommes d'inraotecie» &deftinéo 
particulièrement pour la défenfe d& 
Sa Majefté. On confulta Arthur , Lord 
Gray, Sir François Knoiap'Ies , & phi- 
fieuts autres Capitaines dcmt on çow- 
noiflbit la valeur, & ^expérience , fur 
les dtfpoHtions qu'on ferpit reiative- 
mènt à la guerre de terre » & d'aprè» 
leur avis on fortiâa & on mit garni- 
fon dans toutes les places fur la côte , 
depuis Huli jufqu à Land's-End & le 
port de Milfbffd. Toutes les nnlices fu- 
rent fous les armes & eurent des Of&. 
cîers pour les conduire. Leurprtnct-" 
pale aeftination écoit d'empêcher , an- 
t^nt qu'il fertHt en eux ^ le débarque- 
ment dç Teenemi, ftns: oependanr 
s'i^ngager dai^ une affaire Utnnk^ Si 
mal>prç leur oppofitiofi , les Sfpagnots 
réuâi^oient à prendre terre, die rava- 
ger tout le pays qu'ils auroient à tra- 
verfer , de les amufer |>ar de légères 
e£cart3aouçhes& de les tenir contîûuel-^ 
lement ea alarme^ fuf<^!4 ce que T^r-* 
ipiée ei^tièce fâc raCemUée Se q^'oc» 
f ^ leui^ U^cef bataille. La Reine fiv 
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itiettre en prifon quelques PapideSf ^ 
U.^7f fufpeûs 5 envoya de nouvelles inftruc- 
HonsâSir GuiUaunfïe>Fiizwillams, lors 
dépuré d'Irlande s & pat le moyen des 
pactifans qu'elle avoir en EcolTe ^ 
elle indifpofa Jacques conrre les Ro- 
mains catholiques & rour le par ri Ef- 
pagnoL Ce Prince, en effet , craignoic* 
auranr que la Reine b fticcès de certe 
ifîvâfion y ' puifqu'elle Tauroit prîvé^ 
dune fi belle fucceffion, & que fon- 
propre pays auroir éré expofé aux ra<- 
vages a un vainqueur érranger. Le 
î,ord. Maxwell 5 de rerour 'd'Erpagne , 
étoir débarqué à Kirendbright y où il 
commençoir à raffembler Tes rroupes,' 
comme s'il eût efpéré que les Efpa- 
gnols vinffenr descendre dans le GaW 
toway» Jacques en ayant éré infbrm^,. 
marcha fi prompremenr conrre lui , 
<|a'il eut ^ peine le tems ^ fe fauve» 
dans une barque \ niais on le pourfâii- 
vit &Ufiit^ris& conduit en prifon. 

An milieu de tous ces préparatifs^, 
d'attaque & de défenfe , Philippe Se 
Elifaberh s'anAifoienr réciproqqeniene 
fous le prétexte d'une négociation. Dô* 
part & d'autre iii5 ne^ckerchôïènt qu*à» 
gagiier dui cems,^ Furt , jusqu'à ce qp'ife 
m eji>é]tàCL^ fraj^pér ^ & Tamce, qjilit 
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eut difpofé tour pour parer fes coups, t 
En conféquence le Duc de Parme re- 15^* 
çut uaé dommiflion pour traiter» &c les 
]t>éputés Anglois fe rendirent i Often- 
dej & comme les Pays-bas ne voulu- 
rent pas entrer dans le^ traité, on ou^ 
▼rit les conférences à Bowboure, La 
trêve propofée par les Commiuaires 
Angtôîs ayant (été rejettée , ils deman- 
dèrent qu'on renouvellât l'anciemie 
alliance entre TAnglererre &ia Bour* 
gognej qiîetoutes jfes troupes étrangè- 
res fufl^nt renvoyées des Pays- bas; que 
les libertés dur peirple ftiflènt aflîirées j, 
ôu'en matière de reKgion la tolérance* 
rat établie t tnSn que rEfpagné rendit 
J'ar|;ent qu'Elifabèth avoir prêté aux 
Etats. On di(cuta fur tous ces articlet 
jufqu'à ce^que la flotte Espagnole en- 
trât dans h canat , & 1 on renvoya 
âlor^ les GotpmHTairé^ Anglois^ avec 
œi fattf-c<5mduit 4" Calais. 
^ ^a ffotte Efpagnoïe étoit coramatt- 
déc par Alônzx) Perez de*^ Guzman , 
Duc de Médina Sidonia^ Ce Seigneur 
avait fuccédé au Marquis de Sama* 
Cruzqui étott morr j mais ce n'avoit 
été cju'avet beaucoup de' répugnance 
«ct'îl avoit accepté , parce q.u il ne fe 
Kntok pas les talens néce&ires poutf 

Lv^ 
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5 cette commiffion. La flotte fortît de^ 
jySj. Lisbonne. le vingf-huit Mai j mai|> 
lorfqu'eJie eut doublé le . cap Einifte-i 
re , ei/e ^iOfuya une t:empcce affreufe 
qui Tendommagea &c 1 obfige;^ dé relâ?» 
cher dans differens porcs. Le Duc^ 
après ce premier malheur, cboiHc pQUS 
rendez-vous général Gxoine en Galice , 
où les Capitaines furent- le i:ejoind4:e. 
£f£nghain , AmiuL Anglgâs 1 fut infoiw 
nié £1 dommage que la ^otte Efpa* 
gnoLe . avoir reçu : coniaie la r«nom<^ 
m ée l'avoir fore exagéré^ il fir voile 
vers rEfpagne,,<lans te deflein d'àtta-* 
. quer lef /elles de U âoctç^ quç la. 
tempête avoir épargne j mais le 
vent ayant changé ^ il retourna, à 
I^lymouth.» daps la crainre que les Eu 
pagnols ne ocofitafleat de cette heu-; 
xeufe circonftance pour profiter de fo|v 
abfence & rentrée dans le canal; Il çfi^ 
s'étoit pas tropipc, ôc la flotte. /(quti 

Erobablemenr le pa0a à la faveqr d'un 
fouillard , parut le même jour qu'il 
fut de retour au porc^ le dix- neuf 
Juillet fur les cotes de Cornouaille» 
L'Amiral donna jOtdrejauflj^tqt 4^ re-» 
morquer lés vai/Teaux a caufe dup. 
vent aflez fort qdi pou/Toit à 1^ cote ^ 
â^ iX appérçuc en^ même tcms-la. flotte 
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qui voguoîr r»r: le canal en ordre de ! 
b^ailkp &.qui formoit commis autant; >58> 
de châteaux mobiles portés fur k fur^ 
face des eaux« U ne voulue mettre aur 
çunobftaclé i leur pafTage afin d avoiti 
ravaniagfida vent, & 4épêcha Edouard 
Hoby foD beau frère y, pour allés de* 
mander à la. Cour un lupplément d^ 
txoupes. & de vaillëaux. Plul^ui^ Sei« 
gneurs &. autres; Citçy^çns ùchesr f& 
di(linguèrent en qette occafion ^ . il^i 
équipèrent a ic^rs frais un certain^ 
nombce de vaiiTeaux^ §c s'enga^èr^n& 
en qualité de irolp^taires^aufervice de^ 
leur patxie. De» ce nofubite é^ienc. 
les Ooi^tçs d'Oxford , Northurpl^eit- 
lat^d & Cun^bexland, Sir Thomas Sc^ 
Sir Kpbert Cecii.j^& le fameux Gantier 
Raleigh^ 

. Le vingt-un Juilfet PAmiral An- 
glois,, fonter^upar pr^ke;, iUwkins^ 
ifc Forbisher ; ^ auaqiia VsLXÙè^e^ garde 
de la flotte qui étoit commandé^ ^pac^ 
Jean Martinèi de Recal4e. Il fouûnt le* 
combaf pendauc deux heures par la* 
dexteiité admirable avec laquelle il 
cqpduifit {es. nianopfii^res. Ce|)epdaM: 
les £fp^^olsLl(u^éc0ienc trop fupé-^' 
rieurs jCn. nombre de va^û^àux, d*hom« 
mes. &jde canons, gour qu!il osât ^or^ 
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gager entièrement, la bataille ,' & îf f 
^7* auroit eu trop de danger & de défavaibi 
rage à vonloir tenter Tabordage coït-^ 
tire des vaifleaux/attffi gros; cependant 
il s'empara de deux galliony. Le vingt- 
trois Juillet le Duc de Mcdinar Sido-' 
nia 6t pleines voilés fur la ffotte An* 
gloife, & de part & d'autre on fe tint 
quelque rems iur la défenfive pour 
tacher de- gagner le vent. Enfin la ba- 
raîllèeomtner1ça,èHefefoutint & finit 
fans aucun avantage ni perte con6dé- 
rable des deux côt6. Le Lord Amiraf 
qui attendoit un renfort de poudre. 
Se de munitions , ne voulut pas engager 
un nouveau cpmbat, &C on refta^quel-' 
que tetn&dans rinaéKon; Le vingt-cinq 
les Anglois prirenr un gallion Pona- 
gais malgré les efforts de Don Diego^ 
Telles Henriques , qui vint â fon le- 
cours avec trois' galeaflès. Le vingr^ 
fept lé» Efpagttols jettcrenr l'ancre de-' 
Yanc Calais poilf y attendre quarante' 
flibots que le Prince de Parme dévoie 
fournir, & qu'on lui demâhdoit vive- 
ment^ L'Atniral Efpagnol ne douioîe 
pas que ce thritïce i^'eut ea te tems^ de^ 
faire embarquer les troilpés des Pays- 
bas , & qu'elles ne fuflent prêtes àhité 
fetu: déferre en ^gfàterre y mais il^ 
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sVn falloit bien qoe le Duc fut en état — . 

de fiHvre la flotte. Ses vaifTeaux fan^ «5^^ 
ptovifions^ fai forent eau de • toutes 
parts 9 fes matelots avoient défert^ 5c 
fes troupes n*étoienc pas encore et»- 
barquées y tandis qu'une efcadre de 
vaiffeaux HoUandois & Zélandois p 
bloquoit les ports de Donkerque ÔC 
de Nieupof t» La flotte Angloife étoir 
au contraire renforcée 8c montoit alors 
à quarante voiles. Le Lord Effingham 
ne balança pas â donner l'attaque^ 
après avoir canonné pendant quelque 
tems, il prépara huit brûlots & les^ 
envoya de nuit fous la conduite de 
Yo^ich & Prowfe , au milieu des eir* 
nemis* Ils répandirent tellement 1» 
terreur Se la confufion , parmi les Ef- 
pngnols , que l'Amiral donna ordre de 
couper les cables & de mettre en mer 
le plus vite qu'il feroit poffible. On 
obéit , mais avec tant de défordre ^ 
que les vaifTeaux fe heurtoient les uns^ 
contre les autres , de que le tumulte 
devint affreux. Une forte gateaiTe dé- 
marée ) vint le lendemain échouer fur 
fe fable de Calais, oiV elfe fe défendit 
pendant long-tems avec une fureu»^ 
qpi tenoit da défelpoir y contre trois? 
Ckipitaiiies An^ois^ quî> i< la^ fîa^ im 
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emparèrent. \hy trouvèrent une quart* 
I J87. tité confidérable d'oc dont ils fe faifi*^ 
fent, 6c laiirèrent le vaifl^aa avec fon 
artillerie au Gouverneur de CalaM^ 

La (lotte Ângloife , profitant de la 
confuHon des ennemis, les attaqua^au-* 
près de Gravelines, où ils tâcboient de 
fe ralTembler. Le combat commença à 

2uacre heuresdu marin & ne finit qu'à 
X heures du /oir. Les Angjois .qw 
avoient. l'avantage du vent & delà ma- 
rée, les malttairèrent fi fort & les fer- 
rèrent de Cl près, que treize de leurs 
meilleurs vaifTeaux furenr coulés à 
fond ou forcés d'ç^bQuerr lU perdirent 
^udi deux galiions, dont un fut pris 
par les Anglois ,. & lautre tomba en» 
cre les mains des Zélandois. 

L'Amiral Efpagnol, jertc fur les cô- 
tes , tint confeil de guerre , dont le 
réfulcat fut que, vu que les munitions 
commençoient à manc^er ,. que les. 
vaifTeaux étoi^nr fort endommagés Se 
qu'il n'y avoir plus d'efpérapce da 
côté du Prince de Parme , on repren- 
droit la route d'Efpagne par les Ôrc^ 
dùSy les Hébrides & l'île d'Irlande. Ew 
conféquence ils prirent s^ii nord. Se 
tes Anglois^ les pour fui virent jufqc^'À^ 
h gointe de Flamborugh, oi^ ils U^ 
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atteignirentfc Le Dac de Médina-Si* 
dortia, effraye d'ttn voyage qu'il pré- i;-^/* 
voyoif devou être auffi dangereux que 
Wng , n'auroîc fait aucone réfîftance » 
& le ieroit rendu fi la flqcte Angloife 
Veut attaqué*, Mais je Lord Eflfmghani 
ayant tenu confeil de guerre, on lui 
obferva que les munitions étoient 
prefqiie épuifées. Il lai/Ta donc les Ef- 
pagpols coÉKinuer leur route , tandis 
que les Anglois retouriî^rent aux Du* 
nés. La fureur des élémens fuccéda aux 
Anglois pour achever la deftruâion 
de \ flotte Efpagnde. Cette même 
nuit elle elTuya une nouvelle tempctej 
dix fept vai^eaux.mcHités par vingt 
mille hommes furent jettes fur les îlés^ 
d'oueft & fur Uscôteld^Irltnde où: ils 
périrent prefqu^ tous^ » U$ uns brifés 
par les rocipers, les autres par le. feu 
çc autres acçidens« Sept cens Efpagnols 
ayant abordié en EcolTe, furent traités 
inbumainemeut par Jacques qui» ce» 
pendant » du confetltement d'Ëlifan 
oèth , Jes renvoya dans les Pays bas au 
Duc de Parme, Mais tous Ceux qui fu« 
rent pouÛcs fur les côtes dlrlande, 
y trouvèrent la mort de la part des ha;* 
bitans qui ,, par ordre dîa Lord député ^ 
les raauacrcrent fans pitié. Cette expéît 
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dition coâca à PEfpagne cent vaif- 
rs^T* féaux , vingtciiïq mine hommes & 
plus de rrencefix millions dépêtre. U 
ne retourna de cette flotte fi formida- 
ble que cinquante navires , délabrés 
& dans letae le plus déplorable. 

Pour érernifer k mémoire de cette 
viâoire, on frappa deux médailles à 
Londres en Thonneur de la Reine i 
l'une portoit celte infcription : rtnU^ 
vidityvincit^ parce qu*iElifabeth éroic 
. venue en perfonne à Tilbury , <)ù fd 
préfence avoir iftfpiré une nouvelle ar- 
deur aux troupes. L'autre repréfentoic 
Quelques vaiueaux» ou une flotte ^ti 
éfordre , avet cette légende : Dusc 
faunina facU. 

Philippe apprît la nouvelle de tant 
de difgraces avec un air tranquille*. 
« J'avois envoyé, dit-il froidemehr, 
n ma flotte pour combartre les An* 
aiglois, mais non pas les élémens; 
» Dieu en foii low '».- 11 ordonna 
quon fec^urût les malheureux & ré- 
compenfa ceux qui s*étoient le plus 
diftingués dans cette expédition. Eli- 
fabeth de fon coté fit fatre des prièrei 
publidues pour remercier Dieu de U 
profpérité de fes armes/ & ordonna 
luiç proceflion folemnelle dans Loa^ 
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dres. Elle récompenfa le Lord Ami- 
ral par le don qu elle lui fit d'une pen- 'J**/»' 
fion. Ëafuire -elle envoya Sir Robert 
Sidney en qualité de fon Ambalfa- 
deur, témoigner à Jacques d'Ecoffé 
combien elle étoit reconnoifTante de 
remprefTement avec lequel il lui avoit 
offert des fecours contre les Efpagnolsj 
mais la fatisfaârion que cet événement' 
lui avoit caufé , fut interrompue par la 
perte qu'elle fit du Duc de Leicefter 
ion favori. Ce Seigneur fut attaqué 
d'une fièvre violente dont il mourut à 
Cornbury-Lodge , dans le Comté d'Ox» 
ford » au moment où il alloit être fait 
lieutenant Général de ta Reine dans 
bsGouvernemens d'Angleterre & d'Ir- 
Unde» dont la patçnto étoit déjà expé* 
diée. 

Le Duc de Parme , qui n*av'oit pu 
donner les fecours que Philippe lui- 
avoit demandé contre l'Angleterre» 
voulut tâcher de juftifier à ce Monar- 
que de fon zèle & de fon attachement > 
par quelque coup d'éclat. Il inveftit 
Berg^op-zoomj mais le Lord Wiliou« 
ghby qui commandoit la garni fon An* 
gloife , fe conduifit avec tant de pru- ' 
dence & de bravoure, qu'il le força 4 
abandonner for\ entreptife. Pendant 
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ce rems le Duc de Girife, devenu Pî- 
^S^7^ dole des PariHeùs, les excita à faire 
des barricades dans leurs rues , & à fé 
difpofer a ftccaqacr leur Roi jufquesf 
dans fou Palais du Louvre. Henri fut 
donc obligé de qoicter fa Capitale, 8c 
de faire une paix honteufe avec les 
Chefs de la Ligue. Il ne tarda pas è 
être vei>gé > ou félon quelques-uns à 
fe venger lai- même. Le I>crc & foti 
firère le Cardinal furent aflaffinés à 
h\o\$ pendant le mois de Décembre. 
Cet aâe de cruau^ produifit une ré« 
vohe ouverte entre la Ligue & 1» 
ville de Paris. - 

Au milieu des dividons de TEurope, 
ia Reine d*Ân^leterre jouiiroit enfin 
d'une tranquillité qu'elle navoit pas 
encore connue depuis Ton avènenteni 
i la couronne. Cette rivale fi formi- 
dable pour elle , Marie , n'exiftoir 
plus ; le Roi d'Efpagne étoit hors d'é'- 
tat de fe livrer i fon reflTentiment y & 
de lui en faire éprouver, les effets. Lef 
affaires commençoieat à prendre dans 
les Pays Bas une tournure favorable 
par la fagefTe & la prudence du Comte 
Maurice qui les gouvernoit > & enfîa 
k Roi d'EcolTe étoit entièrement à la^ 
difpofittpn de cewe que l'Angleterre 
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pyoic , & qui , en le gouvernant à 1 

leur gré, conduifoienc ce Royaume ijS^* 

félon les defirs d'Elifaberh. 

Il fut cependant troublé dans Je 
commencement de cette année. On 
reconnut par des lettres interceptées , 
que les Comtes de Huntley , Etrol , 
Crawfo^d & Bothwell , fils d*un bâ- 
tard de Jacques V , entretenoient cor- 
refpondance avec le Duc de Parme 
qui leur avoir fourni une fomme d*ar« 
gent pour exciter quelque révolution 
en EcofTe. Us avpient envoyé le Colo- 
Xicl Sempill auprès de Philippe, pour 
entreprendre une féconde îavafion 
Bothwell tenta de fe faiiir de la per- 
sonne 4^ B^oi j mais il manqu^ Coti 
icoup. Les autres bientôt après avancé- 
, jrent avec jun corps de troupes vers 
^berdun. Cette tentative ne fut pas 
plus heureufe. Jax:ques marcha aUrde- 
. vant d'eux avec iTne armée nombreufe , 
fie les fdxça djS f^ rendre à di(jcréiioi>. 
Pendant ce rems ce Prince conclut 
UJi traité de ipariagje avec la Princeffe 
^nne, fille du Roi de Dannemarck; 
/elle s'embarqua vers la S, Michel ^ 
piais une tempête la }etta dans la Nor- 
vège , & Jacques , qui brûloir d'envie 
4ç U voij: , s'embarqua ^our aller l'y 
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rejoindre. 11 avoit avec lai fon Chah* 
i}8p« celier^ plufieurs Seigneurs ôc une fuite 
nombreufe. Les noces furent cclé- 
birées â Upflo, & les nouveaux époux 
pafsèrenc l'hiver en Dannemarck. 

Cependant Dom Antonio, Prieur 
deCrato, pourfuivoit fon projet de 
s'emparer du trône de Portugal, fur 
lequel il avoit des droits. Après avoir 
long'tems foUicité des feconrs de la 
France, il avoit perdu Tefpérance d'en 
obtenir à caufe des nouvelles divifxons 

3 ai dëchiroient cette Monarchie , & 
étoit venu en Angleterre pour eh 
demander à- Elifabeth. Le Confeil ju« 
gea que , comme Philippe continuoic 
d'opprimer la nation Portugaife , roc- 
canon étoit favorable pour tâcher de 
faire pafTer la couronne à Dom Anto* 
nio. Sir François Drake , & Jean 
Norreys , entreprirent cette expédi- 
tion en qualité de (impies aventuriers » 
48c la Reine leur permit de lever des 
troupes & d'équiper une flotte à là- 
quelle elle joignit fîx de Ces vaifTeauit. 
L'Empereur de Maroc , jaloux de la 
puiflancede Philippe, promit de prê- 
ter deux cens mille écus â Dom Anto- 
nio, & poursûrçté du rembourfement 
de cette £ommty celui-ci envoya fon 
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{>ropre fils en otage à Fez ; mais Phi- 
ippe rendit le Maure inédelle à fa ijS^é 
parole en loi remettant la fortereflfe 
d*Arzyle. Drake Se Norreys parti- 
rent de Plymottth au mois d'Avril avec 
une flotte dexent quarante- fix voiles , 
& environ douze mille hommes» tant 
foldats que matelots. Ils débarquèrent 
près de Ferrol, & inveftirent la Co- 
grogne. Us emportèrent Ja ville ba(Ie - 
d'afTaur; mais faute d'artillerie ils ne 
purent réduire la ville haute qui étoit 
iituée fur un roc. Ils levèrent le (iege 
pour aller au-devant du Comte d'An* 
drada, qui avançoit au fecours de la 

S lace. Ils le rencontrèrent au pont de 
lurgoSi l'attaquèrent & le battirent. 
Cependant une maladie épidémiqti^ 
vint ravager leur armée & en fit périr 
une partie. Ils fe rembarquèrent & 
firent voile vers les côtes de Portugal , 
où le Comte d'Eflex & Sir Roger Wil' 
liam les rejoignirent avec un régiment. 
Us débarquèrent de nouveau à Pé* 
niche , s'en rendirent maîtres , mar- 
chèrent à Lisbonne & pénétrèrent juf* 
aues dans les fauxbourgs. Mais la ville 
etoit défendue par 4ine forte garni foiit 
^es troupes Angloifes continuoienc 
d'être inffftéesdela maladie» & per^ « 
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fonne ne paroiflToic fe déclarer -en fa- 
iSi9* veur de Dom Antonio. Ces moci^ dé- 
terminèrent les Coounandans Anglois 
à (e rendre à Cafcaes, dom Brake s'^-* 
toit emparé : ils prirent foixante bâti- 
mras chargés de bled c^ui apparte- 
noient aux villes Anféatiques & fê 
rembarquèrent pour TAngleterre. Ils 
pillèrent Vige iur leur jroute & arrivé- 
rem à Plymourh fur la fin de Juin , 
fans avoir rien e%écmé de ce qu'ils 
avoient projené, ni même avoir été 
rembourfés des frais de cette expédi* 
tion. 

^S90* (3^5 mauvais fuccès ne découragè- 
rent pas d'autres Aventuriers de tenter 
la nnème «ntreprifê. Le Comte de 
Cumbecland fit voile vers les Açores , 
prit le château de Fayal qu'il démolit , 
& ramena avec lui un grand nombre 
de prifes richement chargées. La nar 
rion fit dans ce tems une perte irrépa- 
rable en la perfonne de Sir François 
li)(^aliîneham , Secrétaire d'Etat, Chan- 
celier dix D4iché de Lancafter éc Che- 
valier de rOrdre de la Jarretière. U 
fut un des plus grands politiques 4.e 
fontems, & fit preuve d'un attache* 
ment inviolable pour Ja peribnne de 

« &$ Souverains. 11 mourut pauvre > & 

ne 
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ne laiïTa qa*une fille , mariée en pre- - ' 
iTîières noces à Sir Philippe Sidney, *590* 
& qui, par la fuite, époufa Roberc 
d'Evreux , Comte d'EflTex. Cette more 
fut fuivie de celles d*Ambroife Dud- 
ley, Comte de Warwick^ de Sir Tho- 
mas Randolphe, Chancelier de TEchi- 
quier , de Sir Jacques Crbfrs , Contrô- 
leur de la Maifon , de George Talbor, 
Comte de Shrews'bury , &c de Thomas 
Lord Wentworth , ci-devant Gou- 
verneur àe Calais. C'ctoient autant 
de fidèles ferviteuis que la couronne 
perdoic. Mais aucun ne fut tant re- 
gretté que Sir Chriftolphe Hatton , 
Chancelier d'Angleterre & de TUni- • 
vérftté d'Oxford. Il joignoit i une' 
habileté confpmméè dans ler affaires j^ 
une probité à toute épreuve , un atta- 
chement coriftant aux conftitutions de 
fa patrie , & il étoit en tricme tems le 
prote^eur des Savans qu'il combla de 
fes bienfaits^ 

Jufqu'alors les Irlandois avoient été i j^i; 
obligés d'envoyer leurs enfans dans 
des Seraiinaires étrangers , pour leur 
faire donner quelque éducation. La 
Reine, pour leur procurer pliis de fa- 
cilité, fonda à Dublin le Collège de 
ti Ttinité ^ auquel elle accorda le droit 

Tom. Vm. M 
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de conférer les degrés avec tous les 
*i^ï' autres privilèges 4'wne Univerfité. La 
Reine avoir envoyé le Lord 7 hotnas 
Howard , croifer vers les Açores » 
pour tâcher de furprendre les gallioos 
Efpagnols lorfqu'ils reviendroient de 
TAmérique ; mais il manqua d'être 
furpris lui-même par Alphonfe BalTàn 
oui commandoit cmquante-trois vaif* 
féaux d'efcorte. Howard prit le large 
avec cinq vaifTçaux de (on efcadre ; 
mais Sir Richard G reenville, qui mon-^ 
toit la Vengeance j ne put échapper i 
la flotte ennemie, & fe trouva envi* 
ropné par elle. Il fit tous fes e^orts 
« pour fe frayer un pafTage , fe battit en 
défefpéré pendant quinze heureç.Cqn- 
tre quinze gallions qui 1 abordèrent 
fuccefCvement. Enfin fon équipage 
étant prefque péri en entier , les mats 
brifés , fon vaiiTeau criblé , n'ayant 
plus de poudre & lui-même couvert 
de blelTures , il ordonna au canonniec 
de faire fauter le navire pour qu'il nç 
tombât pas entre les mains de l'enne- 
mi. Mais Iç Lieutenant .empêcha cq 
trait de défefpoir^ il capitula pour la 
vie & la liberté de l'équipage ^, Sç 
donna des otages pour sûreté de I4 
• jrançon, Qn îrapfpprtAi5i;ççilvil|ç fw? 
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le vaifleau Efpagnol , & trois jours 
après il y mourut de fes blefltires. Cet 15^1. 
excès de valeur étonna & confondit 
les Efpagnols qui perdirent deux mille 
hommes dans le combat , deux de 
leurs plus forts gallions qui fu- 
rent coulés à fond , & deux autres en- 
tièrement hors de fervice.. Pour com- 
ble de difgraces , une tempête furteufe 
difperfa la flotte des Indes, dont plu- 
fieurs vaifTeaux tombèrent entre les 
mains des Ânglois. 

La Reine envoya cette année un ï55-« 
corps de troupes confidérable à Henri 
IV, qui, après TafiTaflinat de Henri 
III , avoir été reconnu Roi de France 
par la plus grande partie des Sei- 
gneurs, foit Catholiques, foit Pro- 
teftans , qui s'étoient alors trouvés à 
la Cour. Ce Monarque étoit ferré de 
près par les Ligueurs & par le Roi 
d'Efpagne, qui tâchoit de tirer pour 
iui-mcme , parti des divifions de ce 
Royaume. Elifabeth donna aufli une 
proclamation par laquelle elle défen- 
dit à fès fujets de fournir aux Ligueurs 
eu aux Efpagnols aucuns fecours,- foit 
en bled 6c amunitions , ou.en avitaille* 
vaem de îiaSrîre. Elle envoya quinze 
vaiiTealiix de^uert^ dans ies Indes oc- 

M ij 
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ciden taies, fous le commandement de 
1591' Sir Gautier Raleigli, pour y chercher 
les Efpagnols j mais cette flotte fut 
difperfce par une tempête, & Texpc- 
dition fur manquée. Elle fit partir en 
même tems une petite efcadre pour 
croîfer les Açores , & une autre con- 
duite par Sir Martin Forbisher, fur les 
côtes d'Efpagne , avec ordre d'attendre 
les caraques Efpagnoles à leur retour 
des Indes. Burroughs , qui comnfan- 
doit la première de ces efcadres , brû- 
la un galUon & en prit un autre, riche 
de plus décent cinquante mille livres. 
Vers le même tems , Thomas White , 
citoyen de Londres, prit deux vaif- 
feaux Efpagnols chargés de vif argent 
& d'indulgences qui dévoient être 
vendues dans le Mexique. 

Les Irlandois de TUlfter fe liguè- 
rent pour chafler les garnifons An- 
gloifes. O' Donel furprit le château 
de Montrofe ; Macquire excita une 
révolte dans le Fermanagh , ^ fut bat- 
tu par Sir Richard pingham. Hugues , 
Comte de Tyrone , s'étoit engage dans 
cette ligue ; mais par la fuite il fe fou- 
rnit & on lui pardonna ; après la mort 
de Tirloch Letnich, il prit le titte de 
O' Nealy Pendant ce temj ii.fe tra^^ 
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moit en Ecofli une confpiracion â la 
tèce de laquelle ctoient les Comtes de i55?3- 
Huntley , Errol, Angus & plofîeurs 
sutres Nobles. Ils follicitoienc le Roi 
d'Éfpagi^e de faire une defcence dans 
ce Royaume; mais GeotgesKer, frère 
du Laird de Ne wbottle 6c leur agent , 
ayant été arrêté muni de leurs dépê- 
ches 9 on découvrit tout le complot. 
En conféquence Oavid Graham de 
Fintry, un de leurs complices, eut la 
tcte tranchée. Les autres furent fom- 
mcs de comparoîcre devant le Parle- 
ment. Cette confpiration allarma Eli- 
fabech , Se lui fit naître des foupçons 
fur les véritables intentions du Roi 
d*Ecofre. Elle envoya le féliciter de la 
découverte de ce complot , TalTurer de 
/on fecours 8c le pteffer de punir les 
Lords Papiftes. Elle dcmandoit en 
même rems la grâce de Bothwell qui 
s*étoit réfugié dans (ts Etats après 
avoir échoué dans le projet de s'empa^^ 
rer de la perfonne du Roi. Il y trou* 
voit une proteâioil direâe de la parc 
de la Reine 9 qui, au mépris du traité 
qu'elle avoit figné avec ce Monarque , 
refufa de lui livrer ce Seigneur rebelle. 
Jacques ne voulut pas pardonner à uii 
traître auflî dangereux & aufll coupa- 

M iij 
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ble ) mais il promit de pourfulvre les 
^^^^ Seigneurs Catholiques. Sir Robert 
Melvil fut député en Angleterre pour 
demander une fomme d'argent afin de 
mettre le Roi en état de chaffer les 
rebelles du Royaume. En effet Jac- 
ques étoitfî pauvre, qu'il ne pouvoir 
pas même avoir une table , ni entrete- 
nir une garde pour fa propte défenfe. 
La négociation. de Melvil rut fans fuc* 
CCS y & Bothwell s'étant tendu fecrére- 
menten Ecode, manœuvra avec tant 
d'adi:efe auprès des Seigneurs , qu'ils 
rintroduifirenc dans la chambte du 
Roi » où il demanda pardon à genoux 
& Tobtint par les lollicitations de 
TAmbafladeur d'Angleterre. Cepen- 
dant ce pardon fut annuité, & Both- 
vrell recommença fus menées contre 
la perfonne du Roi , mais aucune 
ji*eut de fuccès. 

Le Parlement s'aflTembla çn Jafi- 
vier , Se informa, contre un livre dont 
Uï> Jéfuite Inommé Parfons étoit 
l'Auteur. Il cherchoit à prouver que 
les droits de la fucceflion du trône 
d'Angleterre , appartenoient à l'in- 
' fante d'Efpagne. Le Parlement con- 
damna le livre au feu, & déclara cou- 
pables ^e haute trahifon^ tous ceux 
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q^i le garderoient chez eux. Uinfo- 
lence des Puritains étoit alors portée ^S^i* 
au fuprème degré. Le Parlement vou- 
lut Tabaifler » & donna un adibe qui 
leur impofoit de févères reftriâions» 
6c qui enjoignoit à tous les fujets de 
la Reine de lui confetver lobéidance 
qui lui étoit due. Les Communes paf- 
/crenc des fubfides conHdérables , en 
confidération des frais immenfes qu'il 
en avoir coûté i Elifabeth, pour met- 
tre le Royaume à Tabri des invafions 
des Efpa^nols, ainfi que pour procu- 
rer des lecours au Roi de France Se 
^ux Provinces-Unies. La convocation 
du Clergé accorda pareillement deux 
fubfides. Cette générofité de la part 
du Parlement > confola en quelque 
façon Elifabçth de la mortification - 
qu'elle éprouva par la manière donc 
le Monarque ' François employa les 
troupes auxiliaires quelle lui avoir 
envoyées. Elles dévoient fervir à chaf- 
fer les Efpagnols de la Bretagne, Se 
Henri fe contencoit de les tenir en 
^chec. 11 lui étoit cependant bien par- 
donnable de porter ' tous fes efforce 
dans le centre de fon Royaume , ou 
les fanions lui difputoielic un trône 
qui lui. appartenoit à tant de tirres. 

M iv 
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Mais Elifabeth, qui voyoit avec peine 
iji>5.- qu'on ne rempHuoic p^s le$ engage- 
mens qu'on avoir pris , ctoit fuf le 
point de rappeller (es troupes. Cepen- 
dant le Maréchal d'Aumont la. décer- 
xnina à les lailTer , fur Tairurance qu'il 
lui donna que fon Maître feroit dans 
peu qn puilfant effort pour la réduc* 
non de la Bretagne. Enfin Henri 
voyant que malgré le penchant que U 
Nation avoit pour lui il ne feroit ja^ 
mais paifible potTeHeur de fon Royau- 
me> tant qu'il perH^eroit dans fa reli- 
gion, prit le parti d'embreffer le Pa- 
pifœe , & porta par fon atjiuation le 
dernier coup i la Ligue. La Reine 
d'Angleterre en ayant été informée , 
lui écrivit pour lui reprocher cette 
apoftafie; il lui répondit fans déguife- 
ment que fes affaires l'y avoient force. 
Maigre fon reffentiment la Reine en- 
tra dans une nouvelle ligue offenâve 
& défenfive avec Henri. 

Cependant les Anglois réfugiés con- 
tinuoient de cabaler contre la Reine 
& contre le Gouvernement. Ils déter- 
minèrent un nommé Beskel à propo- 
ser à Ferdinand , Comte de Oerbi , de 
prendre le titre de Roi d'Angleterre , 
comme petit- fils de Marie, fille de 
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Henri VII , en lui promettant d^tre 
foutenu par rEfpagne» & le nietiâçant M^)* 
qu'un refus ou une indifcrétion lui 
coûteroic la vie. Le Comte ne balança 
pas cependant à accufer Beskel qui fut 
arrêté » condamné & exécuté ; inais ce 
Seigneur n'éprouva que trop Teffet des 
menaces qu'il avoit méprifé /il mouruc 
empoifonné peu de tems après lexécu- 
tion. Vers ce tems , le Comte d^ 
Fuentes , de Dom Diego d*Ibarra \ qui 
croient à la tète des affaires d'Ëfpagne 
dans les Pays-Bas , formèrent le projet 
de faire périr la Reine par le poifon. 
Ils offrirent en conséquence cinâUante 
mille écus à un nommé Roarigue 
Lopez , Juif Portugais , & un des Mé* 
Uecins d'Elifabeth. L'avarice du Juif 
ne tint pas contre un appas aufli réduc- 
teur •, mais le complor fut dccouvetr. 
Loptz fut arrêté avec deux de fes 
complices qui avouèrent leur relation . 
avec Fuentes & Ibarra. Ils fubirene la 
peine due i leur attentat. 

La converfîon de Henri avoit fiiit 
prendre une rournure favorable i fes 
affaires. Après avoir écéicouromté à 
Chartres , il avoit vu un ^akd'ncimbre 
de Seigneus» abandonna? lU LigM «Sb 
vjenir £^ ioindrd à Jai^i^lisi^oir ité 

M V 
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reço dans Paris & proclamé dans 
i.T4^4ï> Roiien 9 & les villes principales du, 
Royaume s'étoienc déclarées pour lut. 
Le Maréchal d'Aumont venoit do 
prendre Morleix , le château tenoic 
encore » & les Efpagnols auxiliaires » 
avàncèrenc pour le défendre : mais les 
troupes Angloifef s'étant jointes aa 
Maréchal « les ennemis n'ofèrent ha-r 
farder une i^taille âc le château fe 
ie»dit. La valeur des troupes Angloi- 
fes fut (i intrépide dans cette occanon» 
qu'Elifabeth , informée du danger au- 
quel elles s croient expofées , écrivît 
i Norreys fon Générai, pour lui re- 
commaader d être moins prodigue du 
fang de fes fujets. 

Élifabeth apprit dans ce rems qu'M 
y avoir en Ecofle un parti formé en 
faveur des Efpagnols; elle y envoya 
âuflî-tôt le LordZouch, pour obferver 
leurs mouvemens , & maintenir Jac- 
<|ues attaché aux intérêts de TAngle- 
terre, Cet AmbalTadeur repréfenia aa 
Monarque EcoflTois ^ que les Caiholi- 
<i|«c« ^t^mains exerçoient publique* 
mène leur .religion , &jenttetenoienc 
aviictleRoi d'Efpflgne/une.correfpon- 
dance ouverte. Jacquets promit de fe 
cotnpooef felo9:iJes.bix , & qu'en cas 
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de réfiftance & de defobéiflance de 
(eur parc , il prêndroit la voie des ar-» %S9^ 
mes pôor les foometcre , mais qa'it 
£illoit que la Reine conmbuâr â cette 
dépénfe , & lui livrât Bothwell qui 
s'itoit de nouveau réfugié ^n Angle- 
•eri^e. -Eiifabeth non - feulement ne 
d^nnà autune fatisfaâioti^V ni^is éllé 
fûarnie i BorhWiell le* moyens de leveif 
nne arA^e & de retourner en EcofTe. 
En elfet il furprit Léith, toais nofanc 
pas entreprendre un engagement gé* 
néral y il Itcentia fes croupes 8c accou*^ 
rôt en Angleterre. Jacques envoya 
dlor$> deux Députés pôdr fe plaindre 
de t't qu*Elifiibeth continuoic de pro- 
téger Bothwell dans fes Etats ) pour' 
Taflurèr cependant qu'il étoit prêt i 
profcrire les Lords Papiftes & confif-» 
quer leurs biens > mais en mcrte tem« 
pour lui demander une fomrnê d ar-^ 
eent. Elle lui en promit & défendit i 
les fujetis de prôiéget ou donner re-' 
traite -an Comte de Bothwell; Le Pat-" 
kment EcofTois prononça une fen^ 
tence de confifcation contre troif 
Comtes Papiftes; mais Texécutioh en: 
fut difFcrée par rapport au baptême dti 
Prince Henri d'Ecofle. 

Malgré tout le reflentiment qu'Elî-* 
M vj 
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: fabeih confervoit contre le Roi d*Ef- 

1^54. pâgl>e» elle ne voqIoîc pas. cependant 
en^ployeir les {lAbficie^ qu'on venoit de 
lui paiTet » à «nrreceqir une guerce 
oSenfive comr'eux^ elle laifToîc à fes 
fujets le foin de lesfaûguer. onjes 
pourfuivanjEl^â leurs frais , en verc«i de 
commiflioi^^auelle leur donnpit* Ri- 
chard f\ic un de ceux auxquel$ elleren 
accorda. 11 parcourut avec crois vaif« 
ieaux la mer.du fud,, & fie plufieurs 
pxifes. JacQues Lancafter s*empara de 
(rente -neut vailfeaux fur la côte da 
Bréfil,. fe rendit m^îtr^ de Fçrnam* 
hoac* il y qhj^rgea quinte vaifleaux de 
focre ôc de la.car^^oli d'une^ riche 
<;araque qu'il y trouva;: enfuit^ il re- 
vint en ^glecerre avec un butin im* 
menfe. 

jy^S. Sir Gai|(ier Raleigh , ; j|*ii venoijt 
d'être 4>ftfmi 4le la Cour potir avoir 
débauché une. demoiCelife ;d'faonneu& 
que par la fuite il.épouià> entr($pric 
aulfi un voyage dans la Guinée^ Il y^ 
prit la ville de S. Jofeph; mais la foif 
de Tor l'ayant porté à faire k recher- 
che de quelques mines ^ ilienK>nta U 
rivière Oroonoque : il perdit fa pei« 
ne & revint en Angleterre fans avoir 
rien fait ^ après avoir vu périr la moi- 
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tii de fon éqoip^€t par la chaleur & 
IVir 4T)al fain du climat. L'avarice de 
1^ Reine vie avec jaloufie le fuccès de 
quelques-uns de fes fujets; eUe mit en 
met une flotte confidérable dofit elle 
donna le commandement à Sir Fran- 
çois Drake & à Sir Jean Hawkins ^ 
avec un corps 4e troupes » fous les^ 
ocdres de Sir TlKMxias •Ba(<fuerville»{ 
Leurs infttuâion^ pôf toiem d^ tachée 
de s'emparer d*an riche ttéfor qu'pft 
avoir depofé à Porto Ricco, pour le 
fervice de Philippe.^ La flotte arriva 
heureufemet^t à o. Doqiingtie ; mais 
le deflèin de$ Anglois ajjra^ii! éejé> dé- 
couvert, les EfpagnoU tortiflèçent U 
?lace dt manière quç ces premiers 
chouèrent dans leur tentative. Haw- 
kins mourut & la flotte ât voile Mers le 
continent* Rio de la H^çh^i,, S^e Mar- 
the & Np.m})red-Edipjçi furwjc;; brut 
lés par les, Angloisi l\s s^ywq^r^ni 
cnfujite ve^ç' portorR^lo c|u-ils vojMr? 
loient attaquft/D; mais avant que cette 
entrwrife fut cpipR^ncée , Sir Fran^ 
fois Drake mourut de dyflenterie., SC: 
la flotte retoujrna çn An^etei;r^.({Côrti^ 
expédition ^ii ne produi(it. rien à Eli^ 
iabeth^ lui coûta deu^-4e fes nteiU 
leurs Capitaines. 
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Philippe , pour fe venger de cesf 
i5^J» hofttlités , excita une nouvelle révolte 
en Irlande ; elle étoit conduite ^p^ 
Macquire & Macmahon. Le Comte 
de Tyrone fut accufé d*aVoir* correP* 
pondance avec les rebelles ; mais il fe 
défendit avec tant d'adreffe devant le 
Gouverneur; quHlfut regardé comme 
un fujèr fidèle. <je^ndant c'étoit avec 
raifon qu'on Ta^ôit rou()çonné. Il {)ro-* 
fita -de Tabfence du Gouverneur poiir 
attaquer , malgré fes proteftations , le 
fort de Kackwater , fc ayant été dé- 
claré traître , U fe joignit ouvertement; 
aux rebelles qui rhontoient d dix mille 
kommes d'infahterije & de cavalerie , 
commandés par d'habiles Officiers , 
qui tous avoient fervi dans les Pays- 
fias. La Reine fut allarmée de cette 
révolte , elle rappella de Bretagne Sir 
Jean Norreys avec les troupes^ qu^il 
éonim^doit ; elle y eh joignit un ao- 
rte totps 9c Penvoyà en Irlande pouf 
combattre lés* révoltés avant que FEf- 
pagne leur fournît des fecours. Auflî- 
tot que Tyrone apprit que Norreys 
étoit près d'Armagh , il abandotina 
le fort de Blackwater ; il brûla la ville 
de Dungannon & les villages voifîns. 
Cependant le Général Anglois avan- 
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çoic, & Tyrone ne voyoit plus de ref- 
lource que dans Ton défeipoir , lorf* 1595* 
que les provifions vinrent à manquer 
à Norreys & le forcèrent à fe retirer , 
après avoir mis garnifon dans Ârmngh 
& Monaghan. Machugh fe rendit aa 
Lord Député , & Norreys confentit 
avec Tyrone & O' Donel , à une trêve 
jufqu'à la fin de Décembre. 

La Reine offrit aux rebelles de leur ^S9^* 
pardonner » à condition qu'ils licentie- 
roient leurs troupes, répareroient les 
forts qu'ils avoient démolis , ren- 
droient les effets dont ils s'étôient em- 
parés , & feroient connoître la nature 
du traité qu'ils avoient fait avec les 
Princes éti^angers. Ces propofitions fu- 
rent rejettées. Cependant la trêve fut 
prolongée jufqu'en Avril. Dans le mè*- 
me tems que Tyrone traitoit avec Eli- 
fabeth , il en faifoit de même avec 
Philippe , & pour mieux tromper le 
Lord Député,, il Iplcommuniquoit les 
lettres qu'il recevoit d'Efpagne , com- 
me autant de preuves de fa fidélité 
envers la Reine. La trêve n'étoit pas 
encore expirée , qu'il *= capitula avec 
Noireys, & i donna, des xjtagcs pout 
obtenir ^fon pardon & celui de fes 
complices. Cependant il refufa conf- 
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tammenc de prêter ferment de fidélité. 
^S9^> Mais cette paix fat de courte durée ^ 
on repiit les armes ,& Tyrone attaqua 
la garnifon d'Armagh. Il tâcha de fe 
juftifiet de cette violence » & propofa 
une nouvelle conférence avec le Lord 
Député, afin , difoit il, de traiter fans 
retour i mais ce n'étoit qu'une feinte 
de fa part , & comme il ne cher<hoit 
qu'à gagner du tems, cette conférence» 
après avoir été remife de joqr en jour» 
n eut enfin aucun effet. Cette rébellion 
eut fait moins de progrès fans ta jaloti- 
' fie qui regnoit entre Norreys & Ruf- 
fel » & Tyrone fa voit toujours profi- 
ter de leur méfintelligence. 

La Reine , en retirant les troupes 
de Bretagne, avoit IriflTé Henri IV Roi 
dé France , dans un grand embarras : 
les Efpagnols étoient rentrés en Picar- 
die ^ & il ne favoit comment les eci 
chafler. Il envoya une ÂmbaflTade à la 
Cour d'Angleterre, pour folticiter de 
nouveaux fecours« La Reine offrit 
d'envoyer des troupes pour mettre en 
garnifon dans Calais , Beulogne & 
Pi^ppe. ^^s Henri ne xrut pas de» 
voir coofier ces places importantes à 
£Ufabetb. .Cependant les 'Efpagnols 
iuYeilireatCàmbray.iiemi^ plus em- 
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barràflï que jamais , fit partir Lomeme 
foQ Secrétaire d'Etat, pour preiTer la 155^. 
Keine djg lui accord^er un prôrript ren- 
fort j tnais^ elle ie lui refufa. Outre 
qu'il Jtii en aoroit coûté quelque ar* 
gem aut]uel elle étoit fort attachée y 
elle en vouloit à Henri de ce qu'il n'a-^ 
voir pas çhafTé lès Efpagnots, de la 
Bretagne^ En effet ils aVoiéht defcen* 
da f n Carnouail4e', où ils avoient pil^ 
lé 6C brûlé pluiîeurs villages. Le Mo«- 
narque François fut fort affeâié de ce 
refus , Se plufieur^ men^bres de fon 
Confeil étoienc d*àvis qu'il fît partie»- 
lièreisaent fa paix avec l'^Efpagne. Il fe 
piatgnoit encore plus hauletnenr dés 
Pays-Bas qui , malgré fon alliance avec 
eux , n'avoient fait aucuns mduvemetls 
pour fecourir Cambray. Ils étoienc 
trop intéreffés à ce que la guerre con- 
tinuât encre la France 6c TEfpagne ; 
c*eft pourquoi ils appâiiîèrent Heriri 
par une fomme confidéi^able d'argent , 
deux règimens complets ic une forte 
provifîon de bled. 

A peine Elifabeth fut elle informée 
que les Etats fourrrilToient aux befoins^ 
de la Fràtice , qu'elle leur envoya de-^ 
ipander les fommes qu'elle leur avoic 
prêtées lorfqullss'étoient révoltés con- 
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^^^^^^^^ tre l'Efpagne. Ils tâchèrent de s*en 
i\96» excufer en lui repréfcntanc les pertes 

qu'ils avoient faites en mer, Se les dé- 

{)enres énormes que leur avoient coûté 
es navires qu'ils avoient équipés con- 
tre les Efpagnols. Elifabeth ne voulut 
f)oint les etitendre , elle leur reprocha 
eur ingratitude 6c leur rapnella l'état 
malheureux où ils étôient lorfqu'elle 
les avoir pris fous fa proteâion. Voyant 
qu'elle éroit inexorable, ils fe déter-^ 
minèrent à la fatisfaire. Cependant ils 
obtinrent quelque délai au moy^n* de 
ce qu'ils lui fournirent vingt- quatre 
vaifleaux povir joindre i la flotte qu'elle 
préparoit contre les Efpagnols. Ce* 
pendant {^enri continua :d.e foUiciter 
Elifabeth. Enfin vaincue par lesimpor- 
tunités du Maréchal de Bouillon & de 
Sancy , elle confentità faire lever huit 
mille hotp.mes pour envoyer, fous le 
commandepient dii Comte d'EflTex , 
au fecours de Calais que les Efpagnols 
aflîégoient. Mais avant que ces troupes 
fuflent embarquées ,.la place fe rendit 
•après un fiège de douze jours; ainfi 
elles nie partirent point. Poiu y fup- 
pléçr ', , la Reine prêta au Monarque 
François une fommc d argent fous la 
caunon des; deux AmbaiTadeurW 
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L'armement qu'Elifabeth préparoit ! 
conrre les Efpagnols , avoit pour objet ^39^* 
de prévenir Philippe <jai, de fon côté, 
fe difpofoit à veoir faire une irruptiofi 
fur fes Etats & fur-tout en Irlande , 
qui » depuis que fes projets contre 
l'Angleterre avoient échoué , fixoit 
tous fes vœux. Le Comte d*Eflex Se 
Howard, Lord Amiral d'Angleterre, 
eurent le commandement de cette 
expédition : celui-ci étoit chargé des 
opérations de mer , & l'autre de celles 
de terre. La flotte étoit divifée en 
quatre efcadres , dont la troidème fut 
confiée au Lord Thomas Howard, & 
la quatrième à, Sir Gautier Raleigh. 
Elles mirent à la voile de Plimouth au 
commencement de Juin ; le vingt elles 
|èttèrent l'ancre fur la côte occidentale 
de rUe de Cadix y près la chapelle de 
S. Sébaftien. Le lendemain les Anglois 
attaquèrent la flotte Efpagnole qui 
étoit retirée dans le Punral. Le combat 
dura depuis trois ou quatre heures du 
matin jufqu'à midi. Les Efpagnols , 
après avoir vu leurs rallions hors d'état 
de faire aucune dérenfe , & un grand 
nombre, d'hommes t4iés , prirent le 
parti démettre le feu à leurs vaiffeaux , 
de les £ïire échouer fur le rivage. Lh 
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'- ' . 'T- St. Philippe , Amiral Efpagnol , fut 
15^^- brûlé avec deux ou ttois entres qiii 
ctoient près de lui. Le Sr. Mathieu 8c 
le St. Aodré fureilt fauves , mais pris. 
Le Comte d'Effex , voulant profiter 
de ce commencement de viâoire , fie 
débarquer huit naille hommes à Pan- 
tâl , & avança contre un corps de cin^ 
cens Efpagnols qui , à (on appro- 
che , fe retirèrent dans Cadix *) niais 
ils furent pourfuivis de fi près, & le 
defordre fe mit tellement parmi les 
habirans, qu'ils ne putent rien efttre- 
- prendre pour la dcfenfe de la ville , 8c 
que les Anglois enfoncèrent les portes» 
entrèrent & fe rendirent maîtres de 
la place du marché. La garnifon fe 
retira dans le château » les habitans 
capitulèrent & fe rendirent fous con- 
dition qu'ils auroient la liberté de for- 
tir avec leur équipage de guerre , & . 
que les autres effets leroient diftribués 
comme butin entre les fotdats ^ qu ils ~ 
payeroient cinq cens mille ducats de 
rançon & enverroient pour fureté de 
ce paiement quarante de leurs princi^* 
paux citoyens en Angleterre. Le Com- 
te d'EflTex, maître de la>place , renvoya 
cous les habitans, chargea fes vaifTeaux 
d'argent & des autres richeffes que les 
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fbUats n'avoietit pas encore pillé. ' 
Pendant ce tems l'Amiral Howard dé- j j^. 
tacha Sir Gautier Raleigh pour brû- 
ler les vaifleaux marchands qui $'é- 
toient retirés à Port- Royal, Ce fuç^n- 
vain qu'ils offrirent deux millions de 
ducats popr les fauver. Gautier leur 
répondit qu il avoir ordre de les brûler 
& non de les rançonner. La perte que 
les Marchands firent en cette occafion, 
fut encore bien inférieure à celle du 
Roi; il lui en coûta deux gallions, 
treize vaifleaux de guerre & vingt 
navires richement chargés pour les In- 
des , outrç les munitions qu'il avoir 
préparé ppiir l'expédition qu'il médi- 
roit contre l'Angleterre. Le fentimenr 
4u Comte d'Eitexétoit qu'on gardât Ca- 
dix,, 6ç offrit de refter pour le défendre. 
Mais la plus grande partie des Offi- 
ciers qui avoient envie de retourner 
en Angleterre avec tout leur butin , 
^'opposèrent à- ce projet , & aptes avoir 
trûlé la ville & les villages d alentour^ 
^n mit à la voile pour l'Angleterre; 
où la flotte arriva richement chargéçf 
des dépouilles des ennemis. Le Cont- 
re d'Eflex et|t la mortification de trou- 
ver la place de Secrétaire d'Êcat qu'il 
g voit viveoient follicitée pout Sir Tho^ 
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mas Bodlejr » donnée â Sir Robert 
if^6. Cecil, fils du Lord Tréforier. Il ne 
fut pas moins affeâé que François 
Vere lui eût été préféré au Gouverne- 
ment de Brille qu'il avoir long-rems 
demandé pour lui. Ce n'étoit pas ce- 
pendant que la Reine lui fût moins 
perfonnellement acrachée, maisilavoic 
eu pour concurrem le vieux Cecil qui 
avoir conftamment fervi Elifabech 
avec la plus grande fidélité » & en qui 
elle avoic une entière confiance. 

les perres mulripliées que le Roi 
d*Efpagne venoit de fouffirir de la part 
de fon plus mortel ennemi, n'av oient 
fait qu'envenimer davantage la haine 
qu'il lui portoit. Il réfolut de faire 
une nouvelle renrative pour conquérir 
TAnglererre , & dans le tems où Eli<- 
febeth le croyoit hors d*érac de fonger 
i aucun projet de vengeance , il afTem- 
bla une flotte nombreufe & formida- 
Ijle , & prit fa route vers l'Angleterre ; 
mais tolijours malheureux , il rrouva 
dans les élémens qui lavoienr déjà fi 
maltraité, les mêmes ennemis* Une 
tempère horrible fracaifa fa flotte à la 
vue de Viana del AJinho , la difperfa 
^ la mit horsxi'étàr de rien çntrepren* 
dr^ pour cette faifon. 



Digitized by LjOOQIC 



r 



D'A NGt.ETERRE. 187 

Cependant Philippe, qui comptoic 
fur une paix particulière avec la 15^7, 
France , réfolat de faire une defcente 
eh Irlande , où il continuoit de fonien- 
tet le mécontentement public de la 
nation ; mais la tempête rendit encore 
ùs nouveaux efforts inutiles en brifanc 
& difperfanc Ces vaifleaux. Les Natu- 
rels de Connaught &d'Ulfter, flattes 
par les EmiCfaires de Philippe de Tef- 
pérance de recevoir des fecours de lui , 
avoient pris le$ armes. La Reine en* 
voya Thomas Lord Burrough en qua- 
Hcé de Lord Député , pour favoir le 
motif qui les tenoit ainfi affemblés 
d'une manière offenfive. Tyrone cher- 
cha à l'amufer par des proteftations , 
4es excufes & aes proppfitionsj mais 
Thomas , fans écouter ce traître , mar- 
cha contre lui , prit le fort de Blac}c- 
water 6c retourna à Dublin où il moU' 
rut. Thomas, Comte d'Ormont, fut 
fait Lieutenant Général de Tarméç. 
Ai|flî'tôt il avança contre Tyrone , 
tn^is Ces troupes ayant manqtré de 
provifions Sç ahabits^, il conientit à 
une trêve de quelques moiç , pendant 
Jefquelsii attendit un rehfort de l'Ait- 
igteterre. •■' ' , 

t jÇ^fàbfÉh,!» voïâtàiitpi$s'€nt<mtt 
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à la défenfive contre PhHippe^ arma 
i;P7. une flotte de cent vingt voiles, aux- 
quels fe joignirent vingt- cinq navires 
Uollandois, commandés par l'Amiral 
Wannot , ayant â bord mille Aoglois 
vétérans des Pays &a$ , fous les ordres 
de Sir François Vere* Le Comte d*EP 
fex ept le commandement de cet ar-^ 
mement. Son Lieutenant pour les 
troupes de terre qui montoient à cinq 
mille hommes f étoit le Lord Mont-* 
joy^i la féconde & Ujroifième Efçadre 
furent confiées au Lord' Thomas Hc^* 
Vard & à Sir Gautier Raleigb. Leuts 
inftrudions portoient. d'attaquer la 
flotte Efpagnole à Ferrpl , & de faire 
une tentative fur Terc^re:, la princi^ 
pal^ des lies Açotes. Ils périrent de 
Plymouth le di^ Juin. La flotte fut 
battue d'une violente tempête qui 
obligea les vaifTeauz de relâcher dans 
difFérens ports. Le Comte d'Effex teo* 
ta une féconde fois de.fe mettre ^en 
mer y mai& (a (lotte avoit é(é tellement 
(etidpmmag/ée^9 quil i^bandpilna le 
projet fut Ferrpl , ^que pendant cç 
cems on avoit fortiflé, &.prû fa route 
vers les Açoreç. Raleigh,: qui s'crpit 
féparé des autres Amiraux ,. aitiviti il 

ville 
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ville avmnc que fon Général Teût joint. 
Le Comte d'EflTex fut ofFenfé de cette ipt« 
démarche; maisRaleigh, par fes fou- 
miflîoiw , parvînt à l'appàifer. Le 
Comte étoit du felitiment qu'il falloic 
attendre la flotte des Indes à Tîle Gra- 
cieufej mais un Pilote le fir changer 
d'avis, & il préféra l'île de S. Michel 
comme étant un havre plus fur. Les 
Efpagnols qui étoient informés de Tar- 
mement Anglois qui les attendoic» 
firent voile dir^edlement pour Tercere, 
où ils mirent à l'ancre fous la ville 
d'Angra & le château de Brazil. Le 
Comte quiavançoit pour les attaquer ^ 
obferva qu'ils étoient placés trop avan- 
rageufement 6c retourna à S. MicheL 
Il rencontra trois vaîfleaux féparés .de 
la flotte y il les prie & fe rendit maître 
de Villa Franca , où il trou\yà un butin 
confidérable & des rafraîchiflemens 
en abondance pour fon éguipage. Pen** 
dant ce tems Raleigh qui avoit pouflfc 
à la côte , détruifit une caraque In- 
dienne. Enfin le Comte reprit la rou* 
te d'Angleterre où il arriva vers la fin 
d'OAobre. Il fembloit qu'au rerour de 
chaque expédition, il dèvoit eCTuyer 
quelque mortification : il trouva que 
i Amiral étoit fait Comte de Notiia*- 
Tm FUI. N 
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Î;ham, ce qui lui donnoic le pas Ait 
ui ; mais il reçut une efpèce de fatiC- 
^ faâion par le rang qu'il obttnc da 
Comte Maréchal d'Angleterre. 

Les villes Anféatiques s'écant plaint 
h h diète de TEmpire ou^ 4a flotte 
Angloife s'étoic emparée de leurs vaif^ 
féaux â Lisbonne i elles cl>tinrent un 
décret qi^i défendait ftu:icAnglois de 
commercer avec les Etat^: d'Allemàr 
gne. En qonfôquence on chalTa ces 
premiers de Hambourg ^ des autres 
villes. Sigifmond, Roi de Pologne , 
envoya «n Ambairadeyr en Angleterre 

four redemander les v^itTeaux pris eo 
ortugal, qui appartenoient à fes fujecs. 
Dans le difcours L^in que cet Am* 
b^adeur fit à ce fujet , il parla avec 
hauteur & fut mêtne jufqu'a n>enacer 
la Reine du reflentinient de fon Mat* 
tre. La Reine lui répondit fur U 
champ da^t^ la même langue ; elle trai^ 
ta Sigifmond & fon Ambaiïadeur avec 
toute la 6erté dont elle étoit capable , 
& le renvoya (i^s lui avoir dopné aih- 
cune fatisfaâ;iojE(. Cette querelle d^^ 
vint férieufe j Elifabeth rendit un^ 
proclamation qui défendoit aux villes 
Anféatiques tout commerce dans fe^ 
£tat$ , & elle ordonna au Lord Mdxr^ 
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de ieuroterrafage delà Romaine. D*un 
autre cÔcc ces villes s'aflbcièrent pour ij^. 
«mpèchet les Ânglois de commercer 
avec rAUemagne Qc la Pologne. Mzk 
Sir Georges ÇSrew prévint cette con- 
fédération *y il leur propofa de leur 
îaider un libre trafic avec rSfpagne» 
pour les bleds & autres denrées, â la 
réferve des proyifions de mer. Ces of- 
fres terminèrent tous débats entre les 
Citoyens d!£Ibing & les Comptoirs 
Anglois. 

Le befoin continuel que les alliés de 
la Reine avoient de fes fecours & de 
îa proteârion , la mettoit fans celTe en 
conteftation avec eux : rarement elle 
leur en accordôit , ou lorfqu elle s'y 
déterminoit , c'étoit toujours i des 
conditions qu'il leur étoit impoffible de 
remplir. Henri , Roi de France, écoiç 
vivement preflTé par les Efpagnols : ils 
s'éto^ent emparés d'Amiens & avoient 
répandu la terrçur dans le koyaume* 
11 fomma Elifabe^h de lui fournir auar 
tre mille hommes de troupes Angloi* 
fes conformément au traité. Elle j 
confentie , mais elle exigea qu'ils fuir 
fbnt à fa folde , ce qui lui étoit impof* 
iîble. Il prit une autre voie^ il tacha 
d'exciter fa jaloulîe» & lui faifant con- 

N jj 
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noître qu'il étoit le niaitre de faîrô 
féparcmei>t fa pai^JC avec TEfpagne qui 
lui ofFroit de lui rendre toutes les vil- 
les prifes depuis la gucirre, à Texcep- 
tîon de Calais & d'Ardres , s*il vou- 
loit fe détacher du parti de TAngle- 
terre. Cet expédient réuffit à Henri. 
La Reine chargea fon Ambaffadeqr 
de dire à ce Monarque qu'elle avoic 
une trop haute opinion de lui pour le 
croire capable ae rottipre un traité 
qu'il avoit Cl folemnellement juré y de 
'pour le forcer à tenir fes engagemens , 
non- feulement elle lui envoya le nom- 
bre d'hommes qu'il lui demandoit» 
mais en outre une forte fomme d'ar- 
gent. Ce fecours le tïiit en état de 
taire le fiége d'Amiens qui fe rendit en 
Septembre. Henri recommença alors 
à négocier avec TEl^pagnc j on avoit 
même déjà dreflfe les principaux at* 
tiçles d'un traité, & cependant il 
n'avoit pas fait part à fes alliés qu'il 
eût aucune intention de faire la paix. 
La Reine informée de ces menées, ea 
fut vivement: allarmée • Elle âiTembla 
qn Parlement en OÂobre ^ lui «epré- 
fentâ qu'elle avoit dépenfé trois fois 
au delà des fubfides qu'elle avoit rç- 
1(u$ pour entretenir la guerre en 
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ïrance , en Fktndres , en Efpagne 5c ^^^^^^ 
en Irlaodè. Les Communes & la Con- ^S97» 
vocation lui accordèrent une fomme 
confidérable & auffi-tôc le Parlement 
fut rompu. 

Ëlifabeth , . qui redoutoît toujours ^S9^' 
qn irai te entre Henri ^ Philippe , en- 
voya $ir Robert Cecil en France , 
pour tâcher de le rompre. En vain ^ 

elle s'épuifa en promefles , en vaiu 
reprocha-t-elle à Henri fon ingrat!*- 
tude & fa perfidie; il étbît déterminé 
i donner la paix à (es fujets. Le Con-^ 

Srès fut tenu à Vervins., & enfin 1q 
ouze Juin le traité fut ratifié pai; 
Henrt qui , pour fauver les apparen- 
ces, avoir différé pendant quelques 
femaines. Il déclara ou'il s'emploieroic 
avec ardeur à faire obtenir des condî-' 
lions avantageufes à fes alliés » & les 
exhorta à profiter de ce moment favo- 
rable pour traiter avec Philippe fous 
fa médiation. La Reine n*ftoit pas 
difpofée à profiter de ces offres, elle 
envoya Sir Thomas Verc ppur favojc 
ù les Etats (Généraux étoient dans Tin- 
tentio'n de continuer la guerre. Quoi- 
qu'elle y fat déterminée de fon côté > 
elle feignit cependant d'être portée en 
fiveur de la paix, fous prétexte qu elle 

N iij 
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ne pouvoir jilus foutenir feulé un fî 
^599* pefant fardeau. Les Etat$ furent allar- 
més de ces difpofitions apparentes, 
ils fentoient que leur sûreté dépendoic 
de leur alliance avec la Reine , & pro- 
posèrent pour une /econdë ligue de 
nouvelles conditions, C*étoit-l% où la 
Reine voutoit les amener j elle y trou- 
voit d'ailleurs tant d*avantage, qu'elle 
ne balança pas â accepter. Le Comte 
4e Cumberland revint dans ce tems 
des Indes occidentales { il y avoir pris 
Porto Ricco, dont il avoit chafle les 
habîtans, dans U deflTein déformer un 
itabliffement Andpis. Mais la dyfTen^* 
«crie s'étoit introduite parmi fon équi^ 
page , & ca avoir faiç périr un grand, 
nombre , ce qui Tavoit forcé à revenir 
en Angleterre fans avoir tiré un grand 
^ avantage de fon expédition^ dans La* 
quelle cependant il pilla Lancerata > 
une des îles Canaries. 

Walpole, Jéfuite Anglois,, rcfidant 
en Efpagne , avoir détenîa.iné un nom- 
mé Squires que les Éfpagnols avoieni 
pris, 4 aller empoifonner Ta Reine & le 
Comte d*Effex. Enconféquence il lui 
donna une poudre qu*il croy oit f\ (ubtile^ 
qu'en en jettanr fur le fauteuil du Çpm- 
tp, Se fur la felle de la Reine, elle devoit: 
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hire (on effet. Squircs , arrivé en An- 
gleterre, ejcécuta fidellement ce qu'on 1558. 
Kii avoir prefcrit , mais fans aucun fuc- 
CCS. Walpole ctut que Squires Tavoit 
trompé; il fit partir pour Londres un 
homme qui vint accufer Squires. Ce- 
lui- ci fut arrêté , avoua tout 6c mourut 
fur lechafaud. La Reine tremblôit 
continuellement pour fes jours contre 
lefquels Philippe emplôyoit routes 
fortes de moyens. Enfin elle fut déli'ï 
vrée de toutes fes craintes par la mort 
de ce Monarque qui paya le dernietf 
tribut à la nature le treize Septembre j 
igé de foix^te 8c deux ans , après 
avoir , par fon sunUtion , brouillé 
toute 1 Europe pendant quarante-deux 
ans qu'il resna^ Politique impénétra«> 
ble, diflimuié, défiant 6c vindicatif; 
il fouleva les Pay^Bas par fa févétité 
intraitable : il employa les tréfors da 
nouveau monde à lervir fa haine 6c fa 
vengeance ; il n'infptra qn*im fenti- 
ment , la terreur , & ne fit que des mal* 
heureux. 

Sa mort ne fit point cefTer la révolte 
qu'il avoit excitée en Irlande. Le Com- 
te de Tyrone avoir de nouveau pris les 
armes , battu 6c tué Sir Henri Bagnal , 
§c réduit le fort de Blackwater. Ua 

Niy 
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! jour que la Reine confultoit le Comte 
ij^8. d'Eflex & TAmiral fur le choix d'un 
fujet propre pour Tadminiftration de 
ce Royaume, le Comte lui parla en 
faveur de George Carew ; cependant, 
iàns égard pour fes follicications , elle 
préfera Sir Georges KnoUes. Eflex en 
fut tellement piqué» qu'il lui tourna 
le dos avec mépris. Élilabeth, fenfible 
i cette infolence^ lui donna un fouf- 
llet» & lui dit :» Vas, qu'on te pen- 
• de . Le Comte en mettant la main 
iur fon épée, jura qu'il n'auroit pas 
fouflPert un pareil afïront de Henri 
VIU lui-même, & fe .retira de la 
Cour. Mais fa colère ne dura pas , il 
demanda grâce , l'obtint & redevinc 
auffi chéri & auffi puisant qu*aupara« 
y^tïu Att milieu de ces querelles, Bur- 
kigh , Lord Tréforier , mourut dar^s 
un âge fort avancé.. 11 confeçva pen^ 
dant quarante ans, 8c jufqu'au dernier 
montent de fa vie , (on crédit dans le 
Miniftère, maleré toutes les intrigues 
de Leicefter, d'Eirex & de ceux qui par-» 
tageoient^ la faveur de la Reine^ Le 
Lord Buckhtttâ lui fuccéda. 
Jj$9. Cependant la révolte continuolt en 
Irlande & il devenoit très-importanc 
d / envoyer un défenfeur. Le Comte 
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d'EATex^fuc choifî & nommé Lord Dé- 
puté d'Irlande, avec un pouvoir plus i;^^.. 
étendu que celMÎ d'aucun de (ts fuccef- 
feurs. En conféquence il parcic pour 
publin où il arriva. Mais au lieu de 
liiarcher contre Tyrone ainfî que fes 
înftrudlions le porroient , il avança * 
dans la province de Munfter, réduific 
le château deCahir, reçue l'obéilTance 
& la foumiflion des habicans , & déâc 
une grande partie des rebelles. Il re- 
tourna à Dublin après avoir perdu 
dans cette expédition une grande par- 
tie de fes troupes pai la fatigue & la 
inaladie. La Reine fut oifenfée du 
mépris que fon feivori avoir fait de fes 
ordres; elle lui écrivit à ce fujet & lui 
reprocha durement fa conduite. Il fe 
juftifia en faifant connoître à Elifabeth 
qu'il n'avoit rien fait que de l'avis du 
conllll d'Irlande : il promir de mar- 
cher contre Tyrone ; mais il jugea a 
propos de combattre avant les O Mores 
& les O Conners, dans les provinces 
de Leix & d^Offaly. Cette petite ex- 
pédition avoit tellement diminué fes 
troupes , ^u'il ne fe crut pas en état 
de pourfuivre Tyrone, Il demanda un 
renfort de mille hommes, & lorfqull 
les eut reçus il avança fur les bordkde 

N v 
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rUlfter, obligea Tyronç à fuir dan« 
i}99* des bois & des matais inaccéflîbles. 
Ce rebelle demanda & obtint une en- 
trevue dans laquelle on convint d'une, 
ceffatioii d'hoftilités de part & d'autre 
pendant trois mois. JEffex rie fentoic 

Eas que c'ctoit donner à ce chef ré- 
elle le tems de lever de nouvelles 
troupes , ,& de former un parti plu» 
confidétable. Le Comte , de retour à 
Dublin y apprit combien la Reine 
^toit mécontente de cette fecorxde 
défobéiflTance. Son inquiétude fut ex- 
trême y il craignoit que fes ennemis ne 
profitaflent iie fon abfenc^ pour le 
de0ervir, auprès d'Elifabeth , & crut 
devoir , pour fa plus grande fureté , 
aller Te juftifier lui-même , & balancer 

J»ar fa préfence les efforts de fes acqa* 
iateurs. Il partit donc de t>ubU|^at>s 
même avoir reçu aucun congé. H^en- 
dant fes amis qui voyoient mieux qae 
lui ce qui fe pafloit, lui confeillèrent 
de fé rendre avec l'armée EcoflToife 
dans le pays de Galles. 11 rejetta cet 
avis , & après avoir remis Tadminirtra- 
tion d'Irlande entre les mains du Lord 
Chevalier Loftus & de George Carew > 
il fit voile pour TAngteterre. 
Les ennemis d'Eflex répétèrent fi 
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ibavenc à Elifabecli qu'il avoic des 
vues fur fa couronne, qu'elle fongea à 1^9 f* 
fa propre fàreté : elle prétendit être 
informée que les Efpagnols méditoient 
une nouvelle invafîoti , & fous ce pré* 
texte elle ordonna la levée de ùx mille 
hommes pour erre commandés par le 
Lord Amiral, de enjoignit à k garde 
boureeoife de Londres» de fe tenir 
fous les armes. Mais ayant appris que 
le Comte n*avoit aucun denein dan- 
gereux, & qu'il làiiToit fon armée ea 
Irlande, elle licentia fes troupes & 
difpenfa les citoyens du fervice mili- 
taire. Le Comte d'Eflèx en arrivant en 
Angleterre n'eut rien de plus empreffit 
que de fe rendre à la Cour. 11 écoic 
accompagné du Comte de Soutbamp- 
ton & de pludears autres Officiers ; 
Se fans avoir même quitté ion hi^bit de 
vojrage, il entra direâemem dans la 
chambre de ta Reine : elle venoit de 
fe lever ; il fe jetta à fes genoux , lui 
bai fa h main , 6c après quelques moi» 
naens d'une converlation particulière , 
il retourna chez lui très • iati^fait de 
la manière affable dont Sa Majefté 
l'avoit reçu. 11 fut la revoir le même 
matin , de eut avec elle une conférence 
4de quelques heures% 11 la quitta, auffi 

N vj 
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content que la première fois; tùsAs 
ii99» étant revenu une trpifîème faire fa 
cour à la Reine > il la trouva entière* 
ment changée fur fon cotnpte; elle lui 
reprocha d'avoir défobéi à fes ordres » 
& ordonna au Confeil qui étoit pré- 
fent alors» d'examiner fa conduite en 
Irlande. On décida cependant que 
lafFaire feroit renvoyée à un Confeil 
général. On le convoqua & le Comte 
fut mis aux arrêts dans fa chambre. II 
comparut devant le Confeil, mais fes 
réponfes n'ayant pas été fatisfaifantes 
fur la caufe de Ipn départ d'Irlande 
fans permiilton , il fut commis i, la 
garde du Lord , garde du fceau privé. 
jLes amis d'Elfex le plaignirent amère- 
ment de ce traitement ^ ils formèrent 
lane puifTance faâion pour lui ^ & dé- 
clamèrent avec tant d'aigreur contre 
le Miniftère y que la Reine prit le 
parti de convaincre la nation que ce 
n'étoit pas fans raifoft que le Comte 
étoit arrêté. En giciféquence elle or<- 
donna qu'il fut jugé dans la Chambte 
. du Lord Garde, devant le Confeil » 
affifté de quatre Juges. Il fîit trouvé 
coupable de malver(atiQn.& condam- 
né a être exclus du Confeil, fufpenda 
«des places d^ Coipte Maréchal ôc de 
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Grand Maître d'Artillerie , Se à être 
détenu en prifon auflî iong-ceois quil iS99* 
plairoit à Sa Majefté. 

Le Comte fe candui(ic avec beau-r i6oo, 
coap de retenue & de foumiiSon. La 
Reine qui ne vouloit que le punir & 
non le perdre , lui permit de fe retirer 
chez lui fous la garde de Sir Robert 
fierkley. 11 s'éroit flatté que le parti 
de la douceur lui procureroit fa li- 
berté 'y mais «'étant trouvé à la fin en- 
core plus gêné , fa patience l'aban- 
donna & il fe livra à tout fon relTemi- 
menr. Il fe répandit en déclamations 
contre les ennemis qci*il avoit à la 
Cour } il fe permit même plufieurs 
traits faty tiques contre la Reine oui 
en fut informée. Cette témérité info- 
lente acheva 4e perdre le Co^nte dans 
fon efprit & le bannit de fon cœur;^ 
elle prêta loreille à tous fes ennemis 
^& prit intérieurement le parti de le 

Erovoquer à quelque démarche qui 
atât (a deftruàion. l\ y étoit naturel- 
lemetit difpofé , & ceux qui Tenviron- 
noient aigrifToient encore fon efprit 

f>ar leurs rapports & par les conleils 
es plus dangereux. Enfin guidé pat 
Sir Chriftolphe Blount , Sir Giles 
Meyrick & H^mk Oiffe, fes confidem. 
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^ il écrivit au Roi d'HcoATe que le Mî- 
1^00. niftère Anglois écoit difpofé en favear 
de rinfante d'Efpagne pour la Tuccef- 
/ion, & qu'il ne devoic pas difTérer à 
inHfter auprès d'Elifabeth, pour qa elle 
le déclarât Ton fuccelTeur , parce qa'au* 
tremenc il courroit rifque de perdre 
un (î beau Royaume. Mais en vain le 
Comte chercha- 1- il â infpir-er des 
craintes à Jacques , ce Prince redoa* 
toir encore plus le caradcre d*Elifa- 
heth : l'exemple de fa mère qui avoir 
été vidbime de fa jaloufie, le contint 
& lempccha de traiter une matière 
dont la Reine n^entendoit jamais par« 
1er de fang froid. 

D alleurs Jacques étoit trop occupé 
des faftions qui troubloient l'ilitérieur 
de fon Royaume, & ne vouloir pas 
courir le rifque d*indifpofer Elifabeth 
dans le tems où il pouvoit avoir befoin 
de (es fecours. Les Gowries^ donc le. 
père convaincu de haute trahifoii avoir 
ëcé mis à mort par les EcoiTois « conf- 

{âroient alors contre ce Prince , & 
'auroient affaâtné , (i quelqu'un de 
{es fujets ne Teût fait échapper , par fod 
adredè à la vigilance des Conjurés. 

11 $*étoit élevé quelques difrutes en- 
tre les Anglois & les Danois ^ tWr 
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chant la pèche fur les côtes de Ifor- 
lirege. Pour les terminer, on nomma i^oow 
de part & d'autre des Commiflâires 
qui fë rendirent à Bremen ; mais leurs 
conférçfices n'aboutîrénti rien & l'af- 
faire demeura indécife. 11 en fut de 
même du traité de paix qui fut com- 
ttiencé avec TEfjpagne* Le Roi de 
France defîroit hncèrement que la 
guerre , qui depuis fi long-tems rava* 
geoit l'Europe , fût terminée , & ne 
celToit de preffer Elifabeth à' fe prè^ 
ter à quelque conciliation. Elle céda 
en effet à les inftances , & choifit Sir 
Henri Nevil & Sir Jean Herbert Se- 
crétaire d'Etat, & Sir Robert Beale 
potir fesCômi flaires , chargés de né- 
gocier la paix avec ceux d'Efjpagne, & 
de l'Archiduc Albert. Ces Plénipoten- 
tiaires s'alTemblèrent â Boulogne j mais 
on n'y difputa que fur la préléance fur 
laquelle aucuns n'ayant pu s'accorder , 
on fe fépara fans avoir fait aucune 
mention de l'objet principal du Coii^ 
grès. Cependant l'Archiduc , qui étoit 
venu au fecours de Nieunort que le 
Prince Maurice avoir i'nvefti , fut batto 
par l'armée combinée d'Angleterre & 
d'Hollande. - 

La Reine voyoit avec peine que ta 
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révolte de Tlrlande écoic l'ouTrage des 
xdco. Efpagnols qui comptoient coQjours iîir 
elle pour divifer les forces de l'Angle- 
terre. Elle réfolut de ne rien négliger 
pour Tappaifer entièrement i elle en- 
voya le Lord Montjoy en qualité de 
Député, & nomma Sir George Car* 
irew, Préfident de Munfter^ Sir Jean 
Docwra & Sir Mathieu Morgan, dé* 
barquèrent avec un corps de troupes 
^onlîdérable à remboucnure de Loch-^ 
fo^fe. Ils élevèrent deux forts & forti- 
fièrent Derry. Le Lord Député fit 
fuir Tyrone dans des^ bois , auginenta 
les garnifpns Angloifes de ce c6té , & \i^ 
yra une bataille dans laquelle il défie 
& tua Owny & More. Dans le mê- 
me tems le Cpmte d'Ormond qui avoir 
été pris en trahifon par Tyrone & gar- 
dé prifonnier , recouvra fa liberté & 
xéduifit tous les rebelles de Leinfter. 
Le Lord Député qui yenoit de rece- 
voir un renfort , marcha vêts Ârmagh^ 
bâtit un fort qu'il appella le Monc 
Norris , & en donna le commande- 
ment à Edouard Blanly, Officier dif- 
tiugué par fa valeur , fon expérience 3c 
fa fidélité. Les rebelles furent toujours 
battus dans les différentes cfcarmon- 
çhes qui fe rencontrèrent , & fe virent 
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bietKÔc hors d'état de tenir la catnpa* 
gne : la dernière acheva de les détruire i^oo> 
auprès de Carlinford^ & enfin avant la 
fin de Décembre la paix fut rétablie 
dans toute cette province. 

Nous avops vu que le Comte d'Ef-. j^^,^ 
£ex n*avoit pa^ réudi dans fes projets 
auprès du Roi d'EcolTe : n'ayant plus* 
d'efpérance de cecocé, il brigua Tap- 

{mi des Puritains & des Papiftes; il 
es attira chez lui où ils prèchoient , & 
où la foule fe rendoit fous prétexte de 
les entendre. Le Miniftère ne manqua 
pas de profiter de cette conduite pour 
aigrir le reflfentiment & la jaloufie 
d'ilifabeth. Le Confeil du Comte 
4toit compofé du Comte de Sou« 
ch^mpton , Sir Charles Dan vers » Sic 
Ferdinand George > Gouverneur du 
fore de Plymouth , Sir Jean Daveys , 
Infpeâear de rArcillerie , & de Sir * 
Jean Littleton de Frankel. Le Cornue 
d'EiTex les aflTembla à Drury-Houfe^ 
éc leur fit voir une lifte de gens quil 
leur alTura être fore attachés a fon pat« 
tu Oe ce nombre étoient plufieurs 
Seigneurs , Cnevaliers & Gentilshoni- 
mes. Le réfultat de leurs délibérationst 
fut qu'il fatloit s'alTurer du Palais & 
d|S la perfonne de U Reine % & qu'on 



Digitized by LjOOQIC 



fo6 U 1 s t ù î K t 
S prendroit pour l'exécorion de ce pro- 
i^oi» jet, le moment où le Comte fe* jette* 
roit à fes pieds pour lui demafuier 
qu'elle bannît certftines perfonnes de 
fa préfence, Se qu'elle les dépofI2d&c 
de leurs places. 

La Reine informée du concours 
nombreui de peuple de tout état qui 
fe rendoit chez le Comte, foupçonnt 
que fes intentions étoient féditieufes^ 
elle envoya Herbert fon Secrétaire ^ 
lai enjoindre de comparottre devant 
le Confeil. 11 prétexta une indifpofi- 
tion & confulta fes amis fur ce qu'il 
devoir faire dans la position critique 
où il fe trouvoit. Dans le moment 
qu'ils délibéroient fur cette a^Faire^ 
un homme entra en qualité d'Envoyé 
de la part det Citoyens , pour latTurer 
de leur attachement & de leurs fecours 
^ contre tous fes ennemis. Il ajouta ouo^ 
Sir Thomas Smith un des Shérifs , le- 
veroit mille hommes de la garde bout- 
geoife pour le fer^ice du Cfomte. Ces 
aifurances flattèrent fa vanité & Tenv- 
pècbèrent de préflentir qUe cette dé- 
marche pouvoit ^tre un piège de fes 
ennemis. Il réiblut de fe rendre le 
lendemain i Londres : il fit en même 
tems. prévenir fes amis que le Lord 
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Cobhatn Se Sir Gautier Raleigh » ' 
avoient confpîré contre fa vie. Cette i^ot. 
nouvelle tes allarma & ib fe rendirent 
chez lui le matin fuivant. Cependant 
Sir Ferdinand Georges reçut un mef- 
fage de la part de lir Raleigh & fut 
trouver celui-ci dans une barque fur le 
bord de la rivière où il découvrit tout 
le complot. La Reine envoya auflitôt 
le Lord Garde des Sceaux, le Comte 
de Worcefter, le Lord Grand Jufti* 
cier, Popham & Sir Guillaume Knol* 
Us , oncle du Comte d'Eflex , pour fa- 
vpir le motif d'une aflTemblée auflî 
liombrèufe. Le Comtercpondit d'une 
voix haute que fes «amis , informés 

Îju'il y avoir une confpiration^ contre 
^ vie^ étoient venus lui offrir leurs 
bras pour fadéfenfe. Les Lords vou- 
lurent lui faire quelques repréfema- 
rions relativement aux foupçons que 
cette conduite faifoit naître fur ion 
compte \ mais la populace les inter« 
rompit par fei cris, & les menaça 
de les aÏÏbmmer. Le Lord Garde 
leur ôtdonna , fous peine de ré* 
bellion, démettre bas tes armes, & 
fuivit le Comte dans Ùl maifon où on 
fe retint avec les autres Lords, fous 
la garde de Sir Jean Daveys & de 
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quelques Moufj^û^taires. Le Comt^ 
'Effèx s*étattt ainfi arTuré des Confeil- 
1ers ^ entra dans la ville & parcourut 
les rues en s'écriant : »* Ceft pour la 
w Reifie que ma vie eft en daneei; «<. Il 
efpéroit par-là engager les Citoyens 
a fe foule ver en fa faveur j mais le 
lotd Maire avoit donné des ordres fi 
précis pour que perfonne ne fortît , 
qu'en effet il n'en vit pas un feul fc ve- 
nir joindre â lui. Pendant ce tems le 
Comte de Cumberland & Sir Thomas 
Gerald Chevalier Maréchal , entrè- 
rent dans la ville & le proclamèrent 
traître* Le Comte vit bientôt une par- 
tie de fa fuite l'abandonner ; après 
beaucoup de peine & de dai^gers, il 
t)rit une barque â Qu.eenhythe & def- 
tendit k fa maifon d'Effex où îl fe pré- 

Carai faire une vigoureufe défenfe, 
fn jeune homme nommé Tracy , pour 
lequel le Comte a voit une affeûion 
particulière, fut tué, & Sir Chriftol-? 
phe Blount blefTé & pris. 

A peine ElTex éroît-il entré chez 
lui , que le J.ord Amiral vint inv€tftit 
fa maifon â la tête de pjufieurs régi- 
mens & quelques pièces d'artillerie. 
Le Comte voyant que toute rcfiftance 
feroit inutile, fe rendit U nuit mcma 
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arec fes adhérens à difcrécion. On le ! 
condaiGt ainft que le Comte de Sou» i^u 
thampcon, au palais de TÂrchevèque, 
it Lambeth & le lendemain à la tour» 
*Ses amis furent confinés dans différen'- 
tcs prifons. Il en coûta la vie au Capi« 
taine Lea> pour avoir dit feulement i 
Robert Crofts : >t Allons nous jettec 
«aux pieds de la Reine, & repréfen* 
» tons^lui le tort qb^on fait à tant de 
,/«> braves Gentilshommes qui peuvent 
a» un jour lui rendre de grands fervi- 
•» ces «. Ce propos fut interprète comb- 
ine un projet de mettre Eflei en li- 
berté. Lea fut arrêté, condamné Se 
exécuté à Tyburn. Le procès d'Eflex 
j8c de Southampton fut jugé par les 
Pairs, & le dix-neuf Février ils furent 
Tun & l'autre condamnée comme traî- 
tres. Après fa condamnation , Eflex 
tomba dans une dévotion fuperfti- 
tieufe qui le prenoit toujours dans fes 
revers 6c le quittoit à m'efure que le 
danger ceflbit. Il fe réconcilia avant 
de mourir avec Cecil & fes autres en- 
nemis , & fit un aveu entier de fa 
cpnfpiratioh. Enfin le mercredi des 
cendres il fut conduit fur Téchafaud 
dans Tintcrieur de la tour. Il fe con* 
feflfa avec toutes les matques d'un fia*. 



Digitized by LjOOQIC 



jio H 1 « T o t a B . 
cère repentir » Se après plufiears aâfi$ 
4éAU de dévotipn, il préfenta fa tète à V&r 
xécareur qui la fépara en trois conp^ 
dû cdrps. Âinfi mourait Robôrc d*Ev^ 
reur , Coofvte d'Ett^x > âgé d^ crantCN 

Suatre ans. Favori d« la Fortune peiv- 
ant quelques cems , nuis roujours 
adoré du peuple , brave , libéral , ami 
de rhamanice , il joignoir à ces quali^ 
tés , celle d*aip;ier les fciences» d eti;e 
lui-même fort inftruit, de protéger le^ 
Savans , mais is^mbitieux, plein d'or- 
gueil & violent. Ses ennemis, jaloux 
de fa^ortune & craignant Ton aurorité, 
furent tirer avantage àp la vivaci^ d)î 
Tes paflions, & le rendirent viâitpe de 
leurs intrigues. Ëlifabeth^di^on^dirr 
tinguoît E^ex 4*me manière particu- 
lière parmi les autres Seigneurs de fa 
Coux. Sou amitié pour lui n etoit pa$ 
même refroidie lors de fa condamnar 
tion , i en juger par l'agitation d*efprk 
qu'elle fit voir, & par £30 irréfolur 
tion j puifqu'elle révoqua rpr4r^ qu'el- 
le avoir donné pour fon expçutiorij. 
Mais fa pcopre fureté lerappr ta fur 
toute fon afift^âion ; elle craignit qa'ijl 
ne fut dangereux pour elle qu'il vécût 
plus long-rems I & conôrma Tordre dç 
ù mort. Depuis ce moment Ëlifabet lit 
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pSLtut t^e pas goûtée un inftant de facif* 
bâûon. Ifrifte, reveufe ic mélancoli- i6oi. 

Î|Ue^ Tes réflexions vinrent raflTaiilir^ 
on cœur refta toujours opprelTé , & 
le nom d'ECTex prononcé devant elle^ 
lui arrachoic un foupir. Le Comte de 
SouchamptOQ fur détenu en prîfon 
dans la tour jufqua l'avènement de 
Jacaûes au trône. Ce Monarque lui 
rendit la liberté^ & par la fuite le Par- 
lement le rétablie dans tous fes biei^ 
& dignités. . 

11 y avoir quelque tems que la na-- Uoi; 
vigation étoit interrompue encre la 
France & l'Angleterre , Se de part 8c 
tl'antre on avoir commis <]uelques hof- 
tilités. Henri» voulant les fairp ceffer 
ic rétablir la tranquillité de ce côté» 
envoya des AmbafTadeurs. La Reine 
nomma des Commidaires pour traiter 
avec eux, & tous les difFérens furent 
terminés. Etifabethavoitfait propofer 
à Henri , par fon Miniftre i Paris, une 
ligue offenfive & défenûve pour chaf- 
fer les ECpagnob des Pays-Bas : mais le 
Monarque Françok ne voulut pas s'en^ 
gager dans une entreprifè aufli impor* 
rante. EIW fe retourna du coté des 
Etats , ic pour les déterminer à conti- 
nuer la guerre j elle fufpendit pendant 
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deux ans le paiement qu'ils lai fai« 
i6cu foienc annueltemenc , & leur permit 
xle lever fept mille hommes en Âogle- 
cerre. Le Roi d'Efpagné avoir fait 
équiper quinze galères qui éroient 
imontées par deux mille foldats Oc 
<:ommandées par Frédéric Spinôlà. Cet 
Amiral avolt fait une tentative fur lllé 
de W^ighr» dont il avoir voulu fe ren-* 
dre maure. La Reine informée de fçs 
projets, envoya le Vice Amiral Levif- 
ton , & Sir Guillaume Moufon , poiK 
détruire la flotte Efpagnole dans les 
portis de Portugal. Levifton mit à là 
voile le premier & rencontra bientôt 
les £fpasnols qui revenoient d*Amérî^ 
que.' Il les attaqua fans fuecès; mais 
Moufbn l'ayant rejôinr, ilf cinglèrent 
vers Seftmbria , ils y trouvèrent une 
caraqué de quinze cents tonneaux , 
efcortée de onze galères & richement 
chargée. Levifton l'attaqua auflitôr , 
coula deux galères à fond , fit pren- 
dre le large aux autres après Ifes avoir 
Yort endommagées » 8t s empara de là 
caraque qui pouvon valoir un million 
deux cent mille livres. SpinoFa fit ra- 
douber fix dé fés, galères & partit de 
Lisbonne pour la Flandre; mais ayant 
tencçnrré S^ir Robert Manfel, ils en 

vinrent 
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vinrent aux mains. L'Amiral Efpagnol 
eut deux galères coulées à fond; la i6oi. 
uoifième rut mife hors d*état de fer- 
vir, 4^ il eue beaucoup de peine à fe 
faav^r aVe<^ le refte à Dunkerque. . 
II s'éWva dans ce tems une querelle 
entre les Jéfuites& les Prêtres fécu- 
liers d'Aiigl^çèrre. Ces premiers , ac- 
cufés d'avoir trempé dans toutes les 
.c0nfpirations & même d'avoir payé 
Aes affaffins pour otçr la vie à la 
Reine , fièrent t^xés ^r les Sécultens 
^';être la caufé première des loix rir 
^oijr^ufes qui ^vpiençcté rendues, cen- 
time les Catholiques Romains , par utie 
fiiite des fp^ipçqps que leur conduite 
jayoit ikif naître, Cecil follicita la pix>r 
reâion:;du; Roi d/e France en faveuf 
4es. Séculiers ; mais Elifabeth rendit 
une proclamation qui enjoignoit à 
tous les Jéfuitesde forcir de fon 
R9y?ipm^e,^ainfi qu'à, ceujç de$ S.é<;u* 
'lieçs*qui ae/vpudroiènt pas prêt/er f^ï:^ 
m^nt de fidélité. 

, La rébellion d'Irlande avoir r^uic 

ces peuples à l'état le plus déplorable ; 

ils n'fivoient plus ni maifons , ni blé , 

ni troupeaux. Mille d'entr'eux étoienc 

. péris dans ^ les bois de froid Se de 

-tairtj. Lfs autres déteftoient alors Ty- 

^ Tom. P^ltL O 
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rone qu'ils reconnoilToient poqr ctrô 
l^t. Tauteur de leurs maux. 11 voyoir le 
nombre de fes parrifans diminuer cha- 
que jour, & venir fe founfvettre au 
Lord E)éputé' qut, loin de les aigrir 
par fes reproches , les recevoir avec 
bonté. Ainfi tout annonçoir que la 
laix alloir enfin être rétablie dans ce 



loyaume. . • 

j^oj. Tyrone avoir envoyé dans le prin- 

ceras dire des proportions de foumif- 
fion à la Reine, eHe* les rejetta avec 
mépris ; nri'ais fon Confeil lui ayant ren 
préfenté que fi -elle' vouloir lui accor- 
der fon pardon à cerraines conditions, 
^k metrroît fin à une iebettion qui 
•^ôit coûté déjât dei fômfmèi'kiiîiien- 
ies & le fftïig;* d^un nb«rft)PcfMrffini de 
ies fujéts , i^lU cô^fentil i le- l^ner ; 
mais ce fur avey tanr de'répugnaiicè , 
que cet événement fut la caufe pref- 
mière de h maladie quelle* «ir après-, 
•flc- qiîiiltii coûta* la viei Tytèi^e «vint* 
donc fe jetter aux pieds du Dépuré & 
fe^livrft à laP'n^erci de la-l^eHnei O 
Roûrke , O (i^ban , ' Màc-<?ui^e , O 
Donal & les O Rileys^ fuiviteiit cet 
exemple. Par ce ipoyen la rébellion 
fut entièrement éreinte , S^-^out le 
Royaume deviric feuràis, <)béifla|it ^ 
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tranquille. Cependant la Reine , qui ■ 

depuis long-rems cherchoit à éjoigner *^^^* 
la maladie de confompcion donc elle 
avoir fenti les atteintes , devint mal- 
gré elle trifte , fombre & mélancolique. 
En vain elle afFeâoit une gaieté qu'elle 
portoit jufqu'à l'extravagance dans fes 
amufemens , fes foupirs roppreffbient 
& (es yeux fe remplifToienc de larmes* 
Son cœur déjà âérri par la more du 
Comte d'EfTex qu'elle ne cefToit de 
regretter , fut accablé de la perte 
qu'elle fit de la Comtefle de Nottin- 
gham fon intime amie , & en qui elle 
avoit une confiance entière. Ce mo- 
ment fut poyr elle l'époque de fa dé- 
cadence. Elle prévoyoit avec douleur 
que rous les Courcifans qui l'envirôn* 
noient , iroienc dès l'inftanr de fa 
more porret à fon fuccefleur le même 
hommage qu'ils lui prodignoient en- 
<iore. Ùimage du Comte d'EflTex ve- 
^oic la tourmenrer plus que jamais ; 
elle le voyoic rendre , aimable , & fa mé- 
moire lui arrathoit des pleurs. Ces idées, 
jointes à, fes infirmités qui fe multi- 
ptioient chaque four, lui ôtèrent entiè- 
rement l'appétit : un feu dévorant étoic 
dans fon eftomac , 8c elle fe fentit 
tourmentée d'une foif qu'elle ne poo* 

Oij 
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_ voie ccancher quoiqu'elle ne cefsât de 

160}. boire. Les avis de Ces Médecins Se 
des membres de fon Confeii qui l'en- 
gageoienc à faire quelques remèdes , 
étoient pour elle uii nouveau fupplice; 
Ceux-ci ayant voulu la preflTer de faire 
ce qu'il falloir pour fa lanté, elle leur 
répondit avec aigreur qu'elle n'éroit 
point en danger, & qu'elle connoiffoit 
mieux que perfonne fa conftirntion. 
Enfin ne pouvant plus fupporrer leurs 
foins importuns lur cet article, elle 
les pria de la laiifer mourir en paix. 

Les Seigneurs de fon Confeii lui 
demandèrent quelles étoient fesintCB- 
rions relativement à la fuccefllîon i elle 
leur répondit que comme la couronné 
d'Angleterre avoir été toujours portée 
par des Rois , il ne falloit pas qu'elle 
tombât à des gens de néant, & qa^elle 
appartenoit au Roi d'Ecoffe fon plus 
proche héritier. EUerefta dix jours en- 
vers fur des couffins fans dormir , ni 
parler. Enfin on la mit au lir , elle pa* 
irut un peu foulagée & revint à elle- 
même. Mais ce bien être ne dura 
qu'un momenr; elle perdit tout* à-faic 
la parole , refta plufieurs jours eu cet 
pt3Lt y Se mourut enfin le vingt-quatre 
M^tSf for les deux Ueures du matin , 
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âgée de folxante & dix ans ^ après eii 
avoir régné quarante- quatre. Elle avoir * ^* )• 
exigé & ordonné, avant dé mourir , 
que fon corps ne fut. vu ni touché que 
par {qs femmes , ce fut le dernier trait 
de fa vanité. Elle fut cependant tranf- 
férée de Richemont où elle étoit mor- 
te, à Whitehall, & enterrée avec la 
plus grande magnificence dans la cha- 
pelle de Henri VII , à ^eftiiiinfter. 

Êlifabeth écoit grande , robufte 8c 
avoit Tair mâle, les yeux bruns , de 
belles dents & des cheveux roux jointa 
à un teint uni, formoient un enfem- 
ble agréable. Proteftrice des Arts , ellef 
polTédoit dans un degré dé perfeûioii 
ceux de la mufique ôc de la d^nfe. Sa 
mémoire heureufe & richet^ient ornée 
des Langues mortes & vivantes ,^ ren- 
doit fà converfation auffi ingénieufe 
qu'amufance ; elle joîgnoit à ces quali^ 
tés un jugement folide, une pénétra- 
tion profonde, une application infati- 
gable & un courage au-deffus de fon 
fexe. Elle fut le plus zélé protecteur 
de la Religion réformée , & fe diftin- 
^ua fur-tout par fon impartialité dans 
'adminiftrationde la juftice. Tell^ étoit 
Elifabeth du côté du corps Se de Tef- 
prirj mais il s'en falloit oeiucoiip que 

O iij 
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^^^ fon cœur répondît a ces petfeâionsi 
U03. vaine , fière , impérieufe & fouvent 
cruelle, elle étoit encore dominée par 
Tavarice Se la jaloufi6t Combien de 
fois dans fa colère, peu maitreffe d'el- 
le-même, n'oublia- t-elle pas ce qu'elle 
devoir à fon rang, & ne paffa relie pas 
les bornes de la décence? Cependanr, 
avec ce mélange de verrus & de vices» 
jamais TÂnglererre ne f\ii fi heureufe 
Que fous fon règne, Audi ferme dans 
les principes qu'heureufe dans le choix 
de fes Miniures » elle rriompha de 
tous fes ennemis , & parvint par la po- 
litique la mieux combinée , a contenir 
tous les Princes de l'Europe » & même 
plufieurs de fes fujers , Qu'elle fiarta 
tour* à- tour de Tefpoir d'obtetiir fa 
main. 

Fin du ncuv&m Livre. 
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D ANGLETERRE- 

PÉmo os de cinquante -fcpt 
dus depuis le commencement 
du Regtu de Jacques I , juf- 
gu*à la rejiauration' 



LIVRE DIXIEME. 



J A C Q U E S I, 

A P «.es la mort de la Reine Elifa- 
beth, le Confeil, avei le confente- koj. 
ment des Lords fpiritaels & temporels, 
ptoclacfta Jacques VI d'Ecoflfe , Roi 
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d'Angleterre, On députa vers lui Six 
1^05. CharlesPiercy &Sir Thomas Somniier- 
fet, chargés de lettres, pour lui noti- 
fier fon avènemetit & recevoir fes or- 
dtes. Auflîtôt qùé ce Prince eue ap- 
pris qu'il avoir été proclarpé fans _aui- 
cane oppofitiori, il établit tin Confeil 

{>our t'adminidraiion des affaires de 
'Ecofle , & partit pour J'Angleterre 
accompagné du Duc de Lennox , des 
Comtes de Mar, Murray & Argyle^ 
des , Lords Hume & Kinlos , de Sit 
(George, Hume, Tr^éforier, & du Se- 
crétaire Ëlphingftohè. Le Conféil An* 
glois lai avpit envoyé uoe fomme^de 
Tix mille Hvres (lerling pour les frais 
du voyage.* Les Shérifi des Comtés 
par lefquels il palfa, lui fournirent 
âbondammetît routes les provisions né-* 
ceffaires : c'étoit à qui le furpaflTeroic 
en oiagnificence. Le peuple en géné- 
ral exprima la joie la plus tumulcueufe 
i fon arrivée dans le Royaume. Les 
chemins, étoient coqveK^ d'une foule 
innombrable de citoyens attirés p^r 
- rempreir€(tnent de voir ledr liouveâu 
^ Souverain. Us conjutoient le; ciel à 
haute voix de lui accorder un règne 
long & heureux. Cependant Jacques^ 
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TOyoit avec déplaifir ce concours de ' 
peuple dont il étoic fans cefle envi-^ i^oj» 
ronné. Il avoit honte de fa figure peu 
agréable & de fon air contraint, ôc 
peut-être ne fe croyoit-il pas en fureté 
au milieu de tant d'Anglois qu'il re- 
gardoit comme des étrangers. Quels 
que fufTent fes motifs , il fit publier 
une ordonnance pour défendre à tout 
Etranger d'approcher de fa perfonne^ 
A York il reçut Thommàge de la plus 
grande partie de la NoblefTe du Royau- 
me, & contre l'attente générale , il fie 
l'accueil le plus gracieux au Secrétaire 
Cécil, l'ennemi déclaré d'Eflex, que 
Jacgues regardoit comme le martyr 
de les intérêts, ^ d'ailleurs fils de ce 
fiurleigtv-t)ui aVoic conduit la mère 
du Roi fur l'échafaud. Malgré tous ces 
obftacles à fa fortune , Cecil trouva 
moyen de s'infinuer dans l'efprit de 
Jacques , avec lequel il avoit entrete- 
nu correfpondance pendant les dernier 
tes années du règne d'Elifabeth & de 
gagner (es tonnes grâces. Ce Prince 
avoit conçu l'idée la plus extravagante* 
des prérogatives royales j & pour im- 
primer de bonne heure les n>êmes 
principes à les fujecs , il fit pendre un 

O V 
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■ voleur à Newark , fans aucune forme 

1^0^ de procès. 

A fon arrivée à Théobals , malfon 
jui appartenoit à Cceil , il reçut la vi- 
lite du Confeil en corps dont il au« 
gmenta le nombre des membres, en y 
joignant quelques Ecoflois , entr*autres 
Je Duc Lennox , le Comte de Mar , le 
Lord Hume & Sir Jacques Elphingf- 
tone , auxquels il ajouta le Lord 
Gouch & le Baron Burleigh> frère du 
Secrétaire CéciK Quelques tems après 
il y admit les Comtes de Northumber- 
land & de Weftmoreland , Thomas &c 
Henri Howard , fils & frère du dernier 
Doc de Norfolk. 11 rétablit dans fes 
titres Thomas Howard» fils du Comte 
d'Ârundel qui avoit été condamné 
fous le règne d'Elifabech. U marqua 
par ces procédés combien il défap- 
prouvoit la conduite de cette Prin- 
ceffe , & il refpeÊta fi peu fa mémoire , 
qu'il ne vonhit pas même qu aucune 
perfonne parût en habit de deuil à la 
Cour. Le peuple ne tarda pas à être 
choqué de la conduite fingulière da 
nouveau Monarque. 'On commença à 
tourner fa perfonne en ridicule , & à 
le méprifer. Ce Prince pottflbit la pro- 
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digalité à lexcès , &c itrépandoit Ici' 
honneurs avec Ci peu de retenue , 1^03. 
qu'avant d'être arrive .à Londres, il 
avoir déjà conféré la Chevalerie à 
deux ceos perfonnes , & il la donna 
encore à. pareil nombre peu de jours 
après fon arrivée ^dans cette capitale. 
Il fit rendre la liberté au Comte de' 
Southampton qui fut rétabli dans fes 
honneurs & dans fes biens, ainfi que 
le fils du Comte d'ËfTex ; mais les 
Lords Gray , Cobham , Carew & Sir 
Gautier Raleigh , fiirent reçus tfè$^ 
froidement de Sa Majefté. Ils avoienc 
eu part à la mort du Comte d'ElTex , 
conjointement avec Cécil; mais cet 
adroit ipolitique eut bientôt repris de 
lafcendant fur Tefprit du Roi qui , 
avec fort peu d'expérience & encore 
moins de jugemetit, avoit glané dans 
quelques livres des connoiflances fu- 
^rficielles dont il ne cecueilloit d'au-» 
tre fîrnit qu'une haute opinion de lui-* 
même, & beaucoup de dilpofitions à 
écouter la flatrerie. Les Courtifans qui 
connoifToient fon foibte , lui proai- 
gubient les éloges les plus extravagans 
fur fon efprit , fa capacité & fa 
fcience \ ils allèrent même jufqu'à le 
oommet le Salomon de fon fiècle ^ Bc 

O vj 
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hii donner le ticre de Majefté rrès^^^ 
x^oj. crée. Cependant la Nation en général 
commençoic à méprifer en loi fa timi- 
dité, fon attacheraetit oxceflîf pour, 
d'indignes ïavoris, & fa partialité ett^ 
faveur de £e^ compatriotes. Non-feu- 
lement ils captîvoienc toute fon ac-^ 
tention & |ouîiIbient de toutes les gra*-^ 
ces ^ mais ils fe montrèrent û infolens, 
qxi'û {^ paflfoit tous les jours quelque 
querelle datisks places publiques; 
les meurtres devinrent â-équens, & le 
peuple difoic hautement que les EcoiP- 
fois avoient brefoin de Vêpres , par at- 
lulion au maflacre des François en St-^ 
cile. Jacques regardott le droit héré-^ 
dicaire comme inviolable , & U puiC- 
iance royale comme abfolue , Se fui-^ 
vant fes principes, l'un & Tautre ne 
dévoient éprouver aucune contradis-» 
tion j pfincipes déteftés de la Nation; 
Angloif%, & qui lui faifoient haïr en^ 
core plus le fond d'où ils fortoient, le 
caraâère impérieux de Jacques. Oatre 
cela ce Prince avoit tant de paffioni 
pour la chafTe, qu^il négUgeoit toutes 
les affaires de TEtat ^ & lorfque les 
habitans de la campagne s'affem- 
1>Ioient en foule pendant qu'il prenoit 
ce divertiifement , il k$ accabloic^ 
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d'imprécations, proteftant qu'il quit- ! 
teroit plutôt le Royaume, que d*être 1603* 
airu)6tti à la curioGté inoporrune de la 
multitude. Son avec fion pour les com<« 
pagnies nombreufes, écoit fi grande > 
qu'il fit défendre à toutes perfonnes 
d entrer dans ion anti« chambre , à^ 
l'exception des Lords & des Gentils- 
hommes de fa fuite , défenfe qui fut 
regardée connne un affront par tous 
les iionnèties gens. Il faut convenir 
néanmoins; 6ç Ion ne peut refufer 
cette juftfce à fon adininiftration, que 
ce Prince fufpendit tous les monopo*- 
les tolérés & même autorifés fous le 
règne d'Elifabeth , au préjudice du 
comme^e ; qu'il détruifit toutes les 
protégions illégales employées pour 
différer la décifion des procès, & qu'il 
réprima l'abus des pourvoyeurs. 

Peu de rems après ion arrivée s^ 
Londres, il envoya une fuite noon- 
breufe de Seigneurs &c de Dames e» 
Ecofie pour accomps^tier la Reine , £it 
femme dans fe^ nouveaux Etats. Cette 
Princeffe partit pour l'Angleterre avec 
le Prince Henri & la Princeffe Elifa- 
beth» Charles , qui étoit malade alors^ 
ne put s'y rendre qu'au mois d'Oûo- 
b|?e. fuivant. 
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Jacques alla au-devanc de la Reiîne 
ji^o>. jafqu'i Eaton , près Towtafter , d'où il 
raccoinpagna à Windfor. Lorfque le 
Roi paUa de la Tour à Greenwich , il 
fit deux cens trente Chevaliers , & 
fomma tous ceux qui pofTcdoienc 
quarante livres fterting de rente en 
rond de terre , de fe préfemer pour 
recevoir la Chevalerie. Cet expédient 
qui lui fut fuggéré par Cécil pour 
avoir de Targent» ne fit pas beaucoup 
d'honneur à la réputation de ce Mo- 
narque. Vers le même tetns te Roi de 
France envoya en Angleterre le Mar- 

Îuis de Rôfni , pour complimenter 
acques fur fpn avènement au Trône ; 
ce Seigneur fut fuivi de près par le 
Comte d'Aremb^rg, AmbalTadeur de 
TArchiduc Albert &'de Tlnfanie Eli- 
fabeth , Souveramô des Pays-Bas. 
Tant que Rofni demeura en Angle- 
tetre , d'Aremberg fut malade ou 
feignit de l'être , & ce né fut qu'a- 
près le départ du Miniftre Fran- 
çois, qu'il fit prier le Roi de lui en- 
voyer quelqu'un de fon Confeil, pour 
lui communiquer le fujet de fon ani- 
baflade, 11 ne paroiflbit charge que de 
complimens généraux ; mais il avoir 
vraixemblablement des inftf uâions par* 
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tîéulières pour obftrver ce qui fe paf- 
foic i la Conr d'Angleterre, & pour i^oj. 
fonder les dirpodcions de Jacques fur 
la paix d'Efpagne. Ce Prince defiroic 
de faire un traité de pacification avçc 
la Cour de Madrid; mais il avoir une 
averfion mortelle pour les Etats Géné- 
raux , quoiqu'ils l'euflent plus d'une 
fois fecouru dans Tes befoins. Ses haû*^ 
tes idées de U puiiïance royale lui fai* 
foient regarder les HoUandois comme 
des rebelles. Cependant lorfqu'il vit 
aue fes nouveaux fujets avoient des 
iencimens bien difFérens, il convint, 
dans un traité avec le Roi de France , 
qu'il leur feroit permis de lever des 
rroupes^ dans les Etats des deux Rois. 
Il fut aufli ftipulé que, les deux Monar-^ 
ques s'aideroient mutuellement d'un 
certain nombre d'hommes dans le cas - 
où ils feroient attaqués par l'Efpagne. 
Cependant le Monarque EfpagnoLen- 
voya Taxis, fon Ambafladeur , pour 
complimenter Jacques fur fôn avcne-t 
ment , Se demander que l'on nommât 
des CommilTaires pour rraiter de la 
paix. On entama en conféquencé la 
négociation & elle fe termina par un 
traité qui fut ratifié- l'année fuivante* 
Pendant les chaleurs de l'été , la 
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pefte fe répandit k Londres & dans iet 
léof. environs 3 où elle eau fa les plus terril 
blés ravages. Le Roi fe retira avec fâ 
Cour â Wilton , maifon du Comte de 
Pembroke , dans le voifinage de Sa- 
liôbury. Ce fut-là où l'on découvrit 
une confpiration formée par les Lords 
Gray & Gobham , Sir Gautier Ra- 
leigh , GriflSn 5 Markham , George 
Broôk , Antoine Copley & deux Prêtres 
Catholiques nommés Watfon & Clark. 
Leur projet étoit de détrôner Jacques 
& de mettre à fa place fa confine Ara- 
belle Smart* Le Lord Cobham avoic 
entrepris de traiter avec l'Archiduc à 
Bruxelles , pour en obtenir un fecours de 
ûx cens mille écus , & il promettoit aux 
Catholiques le libre exercice de leur 
Religion. Le complot fut découvert 
par la foeur de Copley , qui , allarmée 
d'une expreffion échappée à fon frère , 
en fit part à foh maà , & celui-ci corn* 
muniqua fes foupçons au Lord Grand- 
Amiral. Lorfque Capley fe vit ar- 
rêté, il découvrit toute la confpira* 
tion ; on s'aflfura auflitôt des autres 
conjurés qui forent jugés â Wincheftcr 
& convaincus de haute trahifon. Ra* 
leiçh fe défendit avec tant de force; 
& il y avoir fi peu de preuves comte 
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lui , que le publk fe récria contre 
ceux qui le jugeoienc coupable. Cepen- i^oj, 
dan t il Ait condamné fur la (impie dé- 
pofition du Lord Cobham , homme 
d'un èfprit foible & d'un caraâère in- 
fôme. Après avoir rétrafké fon premier 
témoignage contre Raleigh , il te coti- 
firma de nouveau , Se ne lui fur pûinc 
confronté pendant le procès. Malgré 
ces apparences d'innocence , ce grand 
homme étoir coupable. On lui avoir 
océ fa place de Capitaine des Gardesy 
ic fa charge de Lord-Gardien des mi- 
nes d'étain» Ce procédé alluma dans 
fon ame le feu de la vengeance , & les 
tranfporcs de fon re({e^tiniene, jointsf 
k fon caraâère< turbulent & impétueux^ 
l'entraînèrent dans cette imprudente 
confpiration. Cécil & le Procureur* 
Général Coke le pourfuivirent avec 
toutes les marques de la haine la plus 
envenimée. George Brook& les deux 
Prêtres furent exécurés : les Lords Co- 
bham Se Gray^ ainfi que Markham,' 
terrent: leur grâce fur lechafàud « 
après avoir pofé leurs têtes fur le bil- 
lor, & Raleigh, à ^exécution duquel 
il fut furHs , refta plufieurs années en- 
fermé dans la tour y où il écrivit fa 
fameufe hiftoite du motde « 
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Af tes la décocivetté de ce complot ; 
i^oj. le Roi & la Reine auittèreat Wihon 
& furent couronnés a Weftminfter. Le 
Monarquç fit.^blier enfuite un Edit 
^ pour défendre a toutes perfonnes dont 
Us affaires n'exigeoi^^nc point leUc 
préfence à la Cour , d'en approcher 
jqfqaà rhîver à Qaufç de la pefte qui 
ayoit emporté environ trente mille 
citoyens de Londres, dpnc le nombre 
n'étoit alors qiie d^ d«ux ctns mille. 
Quoique Jacques n'eût ppint d'aver- 
fioi^ pour la Religion Catholique, il 
voyoit de mauvais ^il ceux qui fai- 
foient profeflîon d'attachement à la 
Cpur de Ron>ç Se à la.puiû&nce Pa- 
pale. Les CachoUqatw , d4^ l'eifpé* 
rance d*être tolérés foUs un Prince qui 
%yoit paru favorable à leur Religion , 
lui préfentèreht une Requête pour ob- 
tenir cette grâce ; mais ils eurent le 
chagrin d'elfuver un refus , & on leur 
répondit que le Roi fe croyoit obligé 
de maintenir les régleipens fur la Rc- 
jigion:^ tel$ qa'il les avoit trouvés à 
loaavèi^ement au trône. De toutes les 
Se<ae«., il n y jen avoit point que 
Jacques déteftât plus que celle des 
Puritains, Les Presbytéfiens Ecoflbis 
avoient traité £1 peribnne avec une 
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familiarité indécente , & fa puiflTance 
avec mépris. D'ailleurs l'efprit repu- i^of» 
blicain dont ils étoienc animés , ne 
pouvoir erre qu'extrêmement odieux à 
un Roi qai fe faifoit gloire d*ètre arta* 
ché aux maximes arbitraires de la Mo- 
narchie abfolue. 1 1 réfolut , en (e foi*» 
gnant.^ i la communion Anglicane » 
d'obliger les Diflîdens à fe conformer 
à la Religion établie. Mais dans la vue 
de maintenir les apparences de Tim^ 
partialité » il fie tenir une conférence 
a Hampton- Court » entre quelques 
£vèques 6c les Miniftres du parti Pu- 
ritain. Le Roi s'y trouva en perfonne> 
non comme Juge > mais comme le pai> 
tifan le plas zélé de la Religion Angli- 
cane , & il s'exprima avec chaleur 
dans tous les débats auxquels cette 
conférence donna lieu. Le Chancelier 
sMcrià plusieurs fois qu'il avoir enten- 
du dire que la Prètrile étoit unie à la 
Royauté \ mais qu'il fe conBrmoic 
dans fon opinion par les faVahs argu- 
mens de 5a Mafefté. L'Archevêque 
Whitgifr pouâa l'adulation encore 
plus loin I Se déclata qu'il étoit ferme- 
ment peiffuadé que le Roi avoir parlé 
par l'infpiration de l'efprit faint. Tout 
ce que lès Puritains retirèrent de cette 
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' conférence , fut un ordre de fe con4 
i^o). former au culte établi , avec menace 
d'être pourfuivis rigoûreufemenc en 
cas de défobéilTance^ 
Uoi* Peu de rems après cette, conférence 
infruâueufe , mourut Whitgift Ar- 
chevêque de Cantorbery , qui eut pour 
fucceueur Richard Bancrofc > ennemi 
déclaré des Proteftaiis non conformif- 
tes. Le nouveau Prélat éleva contr'eux 
une (1 grande perfécution , que h plu* 
parc des familles furent obligées de 
s'expatrier pour pouvoir jouir de la 
liberté de confcience. Au mois de Fé*. 
vrir on publia un Edit enjoignant à 
tous Jéfuites & à tous Prêtres qui 
avoient reçu les ordres fous une Puif* 
fance étrangère» de forcir fans délai 
du Royaume. Cet Edit fut fuivi d'un 
autre contre tes non-conformiftes : un 
troiHème défendit la chafTè â toures 
perfonnes qui ne feroient pas duemenr 
qualifiées : par un quatrième pn éta- 
blit qne fète annuelle pour conferver 
la mémoire de la délivrance miracu- 
leufe du Roi dans la confpiration de 
Gowry. Enfin il parut tant d'Ojrdon- 
nances de cette efpèce, qu'on nomma 
cette année , Vannée des Edits. Le 
quinze du mois de Mars, le Roi & U 
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Reine marchèrent en proceflion dans 

les rues de la ville de Londres, déli- 1^04, 
vrée alors de la pefte , Se le feptièmd 
four de Juillet, le Parlement s'affem- 
fala à Weftminfter. Dans cette alTem* 
blée, Jacques fir une 4ongue harangue 
dans laquelle il s*érendit fur le bon^ 
heur que Ton avènement au trône pro- 
curoit à la Nation , développa fes fen- 
timens fur la Religion, & vânrabeau* 
coup Ces maximes de^ gouvernement» 
Ce dircours ennuyeux & chargé de 
£entences jpédantefquesy au lieu d'exci- 
ter l'admiration. de l'aflemblée , corn* 
me rOrateur s'étoit flatté , fut reçu 
avec des marques non équivoques de 
mécontcriteifient & de mépris. D'un 
mitre côté Jes Puritains furent irrités 
de fe voir repréfentos par le Roi com^ 
me une Seâe de Républicains que 
Ton ne devroic pas tolérer dans un 
Goiivememenr Monarchique j fie. la 
Nation en général , vit avec chagrin 
qu'il comparoir TEcofle à TAngle- 
cerre. La première affaire dont s'oc- 
cupa le Parlement , fut de paffer un 
aûe pour reconnoîrre & confirmer le 
tirre de Jacques à la couronne d*An<f* 
^leterre. Xe Roi j, pecfuad£ que les * 
Puritains netpient; propres tjucàexcitet 
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__ des troubles , éloigna cette Sefte de 

1^04.* ia perfonne & de fa familb, & les 
obligea, pour leur propre conferva* 
tion , à fe réunir avec les Politiques 
mécontens du Royaume, union dont 
les fuites furent fatales à la Monar* 
cbie. Comme le Roi , dans fa procla-- 
mation pour convoquer le Patlement , 
avoit attenté à la libené des éleâiôns , 
la Chambre des communes faifit la 
première occadon d'aflurer leurs pri« 
vilèges. Ce fiit-U le premier effort de 
cet efprit parlementaire qui , fous le 
règne fui vaut, s'éleva fi puiflTamment 
contre le Souverain. Les Communes 
cefsèrent bientôt d'être un troupeaa 
foumisaux volontés d'un Maître impé« 
rieux. Le commerce leur avoit pro« 
curé des richefles immenfes, leur gé- 
nie s'étoit étendu par les fciences 6c 
par la fpéculation qui avpit déjà fait 
Ats ptogrès coniidérables dans plu<^ 
fieurs parties de l'Europe , ainfi qu'en 
Angleterre. Ils étoient d'ailleurs ani« 
mes d'un efprit d'indépendance qu'ils 
ieurent occauon alors d'exercer fous^im 
Prince foible &. étranger qui ne con- 
noillbit point encore le caraâère na- 
tional, & qui au lieu de fe concilier 
r^ffisâioainde Xes fujets , s'écoit actirc 
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la haine d*un parti puifTanc y par Tes ri- 
dicules & imprudentes diflinâions. 1^04, 
Jacques, dans la vue de confondre les 
dénominations d'Angleterre & d*E- 
cofféy prit le titre de Roi de la Grande 
Bretagne , réunit les armoiries des 
deux Royaumes, & par une Ordon- 
nance exprefle , donna cours en An- 
gleterre a la monnoie d'Ecoffe. Cette 
innovation déplut tellement aur Com- 
munes ,' <jue iorfque quelques. Mem- 
bres dévouée à la Cour proposèrent 
d accorder un fubfidte ', il s'éleva dé 
yiolens débats, & que. la propofition 
n*auToit pas manqué d'être rejettée , fi 
le Roi n'eût préveïiu cet afFrorit , en 
déclarant qu'il ne demàndoit point de 
iubfides. Il prorogea enfqi te ce' Parle- 
ment où il avort eu là tnortiÇcation de 
voir dominer le parti Puritain. Vers 
le même tènis on coin dut à Londres 
ûti traité^ de * paix avec rEfpagne; & 
^Jacqueç cnvbya auffitôt le Comte de 
Nottirtgham ^, 'Lord Grand Aniiral, 
ayéd '}sl qftialité' de Ton Ambaflàdeiir 
aup^èi de cette Cour. Ce Seigneur 
* partie aved utlé fuite auûi noipbreufe 
que 'brillante' , pendant que de fon 
çbx^ fe Comte d^erfofd prit la route 
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de Bruxelles où il fe rendit a^rec lô 

16.04. titre d'Envoyc. 

j^^ Peu de tems après la conctufion de 

la paix avec rEfpagne , Le Roi fur €Xr 
pofé au danger le plus éminent par 
une confpixation la plus exécrable qui 
eut encore été imaginée«r Le Roi avoir 
fequeftrc lei biens des Papilles récu^ 
fans entre les mains de gens de la 
Cour, avec lefquels ils furenr obligés 
de composer. Cette févériti & h dé^ 
fenfe d'exercef ptibliquemenr leur Re- 
ligion , les jettçrent dans i^n fi grand 
dérefpoir, qvie la nifne iàu Monarque 
: & de fa .famille devinrent l'objet conf- 
' tant .de leurs dd^ts ainfi que de kucs 
; prière^^ .^. q^é quelques Jbigots outrés 
de Jbut Ketigioii fe.aévouèrent ppor 
le perdre. L'invention de^ cette trame 
abominable eft artribuéç à un certain 
Catesby. Cet homrtije prçpofa de faire 
fautçr la. chambre des.L^ds avec de 
la poudr^, a Po^iverture dé UceÛum 
du Parlement ^ lorfque lie Rpi^,, la 
'Reine, lePrmce d^ Ç^l'^f^J^?^ ^Çs 
Lords fpij|^ii;uels & teoiporel^, Jes Ju- 
ges & les^ peijfomiages les plij^impor* 
taiîs du Royaume , y fer^çienc ^aUem- 
blés, Leur deffein étoit^.agjès[ cett^e 
expfoÏÏbii a0reufei de s^emparer de U 

jeune 
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jeune P^inceffa Elifabetlv qvà vivait 
avec fa Gouvernante Làdy Harrington i^©5- 
a Combe , près Coventry ; de la pro-» 
çUmer.Rein^, Si de charger les Piwi- 
tains de toute l'horreur de cette, acr 
tion^ Pour exéc«rer cet infernal pro- 
jet, Pieçcy , un des conjurés, loua iine 
cave placée direûemenr fous la cham*- 
bre des Lords, & avec le fecours d'ua 
vieux foldac nommé Favkes, qu'il 
avoit amené dç .Flandr/e$ , il y porta 
trente bariU de ppudre qu'il couvrit 
adroitement de bûches & de fagots , 
cpmme un amas de bois qu'il entaflbit 

f»our fa ptovidon d'hiver. Mais avant 
affepblée du Parlement , le Lord 
Mpnteagle reçut une lettre d'un des 
copjurés qui lui donnoit avis de s'ab- 
f^nter de la prochaine feffion , d'au- 
tant que Dieu Se la Patrie concou- 
roient enfemble pour punir la mé- 
chanceté des hommes de ce tems» 
Se il l'avertiffoit que le Parle- 
ment éprouveroit un coup terrible 
iaris efi connoitre la fourçe-: il ajoutoit 

Sue le danger feroit pafTé en au(fi peu 
e tems qu'il pourroit en mettre à 
brûler fa lettre, Monteagle , frappé 
de cet avertiiTement , alla au milieu ae 
la i^uit en faire part au Lord Salisbuty^ 



Digitized by LjOOQIC 



jjS H ï $ T 6 i R t ' 

qui confulta le Comte dé Suffolk ,' 
1^05, Lord Chambellan , fur le fens de ces 
ezpreffions énigmatiques. La lettre fac 
commaniquée enfuite aux Cotxites de 
Notringham , de Worcefter *& dé 
Northampton. On prétend que ce fut 
h Roi qui développa le myftcré de cet 
avis obfcur. On réfôlut en confé- 
quence de faire , la veille de raflTem- 
blée du Parlement, une oerquifition 
exaâe dans td^tes les ràaiions ic dans 
toutes les caves qui joignoient Ja 
chambre des Lords , ou qui faifoient 
partie de l'édifice, ie quatre de No-» 
vembre le Lord Chambellan, accooi- 
pâgné du Lord Monteagfe , (e rendit , 
comme à lordinaire, pour faife une 
légère vifite dans les maifonS voidnes, 
Piercy avoir laiflTé fa cave ouvierte 
pour éviter tour foupçon , en forte 
que les deux Lords apperçurenr faci- 
lement une quantité de bois qu'ils )ti* 
gèrent trop confidérable pour la feule 
confommarion du propriétaire. Cette 
çirconftance augmenta ledrs fqupçons , 
fc Sir Thomas Knevet , Intendant dç 
Weftminfter , fous prétexte de cher- 
cher des tapilTeries volées , eut ordre 
4e faire ranger le bois , pour s'aflater 
$% n'y avoir rien de caché^ JI s'y ren- 
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dit à minuit , bien accompagné , fur- 

Erit Favkes à la porte de la cave en Wof« 
ottes , avec une lanterne fourde à la 
main, ôc trouva dans fes poches un 
briquet & troi^ mèches. On ôra en- 
fuite le bois, & Ion découvrit les ba- 
rils de poudre. Cet homme fe donna 
pour être un domeftique de Piercy , & 
eut la hardieffe de le faire gloire de 
fon defTein , lotfquHl fut examiné de- 
vant le Confeil ; niais il refufa de dé- 
clarer fes complices, <îui , à la pre-» 
mière nouvelle de fa détention , pri- 
rent la fuite de differens côtés. Ca- 
tesby, Piercy & le chef des conjurés » 
fe retirèrent dans Je Gomté de Wac- 
wîdc, pour fe faifir de la Princeflê 
Elifabeth ; mais on prévint leur def»- 
fein en la transférant auffitôt i Coven* 
try. Ils pafsèrent enfuite dans le 
Comté de Stafibrd, où ils furent in<- 
veftis par Sir Richard "VjP^akh , çrand 
Sfeéiif de Worçefter , avec la milice > 
for ce qu'ils avoiem forcé des poires 
d'écuries , Se volé de^ chevaux dans 1er 
Comtés voifins. Se voyant fans ref-* 
fource, ils réfolurent de f^ faire un 
paifage an tràvetv des affaitlans. Ca- 
lesby , Piercy & les deux Winter , pe- 
rlèrent dans U cencadve; Graunt « 

pij 
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Digby, Rookwood & Bâtes furent 

i^oj. pris & menés à Londres où ils décou- 
vnrenc toutes jes circonftances de la 
^onfpiracion. FresKam ayant auffi été 
arrêté, avpua tout» & fut enfermé à 
la tprfr où il mourut d'une rétention 
d'uripe : il étoit parent de Lady Mon- 
teagle, & il eft probable que ce fut lui 
qui écrivit la lettre adreUée au Lord 
Monteaglç, par laquelle il averti (Ibit ce 
Sçjîgpeur de ne pas fe trouver à la pro- 
chaine ceflîon. Le Comte de Nor- 
thumb^rland fut remis d la garde de 
l'Archevêque de Cantorbery , & con- 
damné enluite à une amende de trente 
mill^ livres fterling, pour avoir reçu 
P^er.cy da^s k bande des Pen/îonnai- 
rts'^ f^f^s avoir exigé de lui le ferment 
de Aiprémàtii?^ 

ji6oS^ Lç^ vingt-fept Janvier , Sir Ever- 
h.ard pigby & fept autres conjurés , 
^yant. rpcoôfiu la véi!ité;de l'a^cu^tion 
intefti^ con^r'euK i . furent : déclarée 
^9)ipables 4^ baqifr trahifôirl, & ^xé-^ 
fi^e$ avec Graunt & Bnxes d^s la par-» 
t>e occidentale du cimetière de Saim 
P^ul. Keyçsj Rookwood & Fa\^kes 
fubjrejit Iç mem^ fupplice dans la cour 
àvk vieux Palais.'. Garnet , 5upéripor 
l^«s Jéfuitesd'Angfetierre,, foç çqat 
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damné pour avouait jurer le décret ' 
5UX conjurés en^Pw adminiftrant la ^^^^* 
communion* Au motnent de Texécu* 
tion, il £e reconnut coupable, con- 
(Japina l'iniquité de cette entreprife , 
& exhorta les Catholiques Romains à 
ne jamais tremper leufs mains dans 
de pareils complots. Littleton, Hall, 
& plufîeurs autres furent exécutés danst 
les, Provinces , & on donna pour ré- 
compenfe au Lord Monteagle , une 
terre de deux cens livres ftcrling de 
rente , & une penfion annuelle de 
cinq cens* Le Parlement s'écant af- 
femblé l^e neuf Novembre , le Roi , 
dans un long difcours, s'étendit fur le 
mérite d'avoir découvert le fens de 
cette lettre myftérieufe j & dans la 
vue de manifefter fa tendreflTe pour 
les Catholiques , il diftingua ceux qui 
reconnoilloient la fnprématie du Pape 
d'avec ceux qui étoient fujets fidèles 
& foumis à leur Souverain , quoiqu'ils 
crufTent à la tranfubftantiation & aux 
autres dogmes fchotaftiques de l'Eglife 
Romaine. Les deux chambres pafsè- 
rent un aâe par lequel il fut ordonné 
qae le cinq Novembre de chaque an« 
née oti rendroit à Dieu des actiQns de 
grâces pour la délivrance du Roi Se du 

P ii; 
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S Parlement j aprè$^^i elles s'occupi- 

16069 rent des mefures^ceflàires pour dé- 
couvrir les Papiftes rccufàns, & pré- 
venir leurs pernicieu)^delfeîns. Le dan- 
ger imniinerïf auquel Jacques & fon 
Parlement avoient été expofés par la 
confpiration des poudres , parut au- 
gmenter leurs égards refpeékifs ; & les 
Communes accordèrent au Rt>i un 
fubfide de quatre cens mille livres» 
Ce fecours vint fort à propos pour le 
mettre eft é^at de recevoir fbn beau- 
firère le Rot de Daanemarck , & le 
Prince de Vaudemont, troifième fils 
du Duc de Savoie , qui yifîtèrent 
pendant Tété la Cour d^ Angleterre. Ils 
V furent traités avec des frais incroya- 
oies en f«^cftîdf § ; bals . farces 8c maf- 
caradesj qui firent plus d*honneur à 
rhofpitaUté <ju*au goût de Jacques* 
La prorogation du Parlement étant 
expirée, le Roi preffa vivenpent les 
deux chambres de perfedionner lu-, 
nîon des deux Royaumes^& Bacon , 
Procureur Général , fit un difcours 
éloquent pour leur recommander cett^ 
affaire. 

ï(jo7. Le Roî avoir déjà déclaré par une 
proclamation , cjne tous ceux qui 
Croient pés depuis fou aVcn^m^hc M 
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tfof^e 4' Angleterre , feroiçi^t qaturali- 
(és dans tes 4eux Royaumes. Cepen* ido7i 
dant les Anglois objedèrent: coptté 
CjCttjç réui^ion , que le RjÇy^pme d'È-r 
ço(C^ ^coit bieninferieut à celui d'Atir 
gleçèrre , p^r la ficheflTe , U pvûflance 
%ç rçceadue, qu'ils différoient entiè- 
feiT^enc de loix & de . coarun;ie$ , & 
Wil (ubfiftoic dfailleurs une .ligue 
très-ancienne entre la France & TE- 
çoflfe ; nfiai$,.U vjéritable caufe .de leur 
Qppb&lpp gfeupit fa fputçedans Tani- 
iiîofite nationale qaenflammojt ç«- 
^core la paftialitiê du Roi po^r 1^ 
^Ecoffbif quil cpmbloit de faveurs. Sir 
CKriJt9phe Pigot , ChevalipT, 3c Dé- 
puté du'Cpfnté de Bucks; fejépandic 
«a inveiÇkiv^s contre le? Ecpffpij .qu*il 
traita d orgueilleux , de vpleurs, de 

Îrueux „ de ret^elles & de traîtres , d^- 
ant que vingt Ecoflbis ne valoienc 
pas un Anglois. Lès Eco(Tois attaxshés 
à la Cour y furenp (î oStniés jde cids 
propos , qu'ils jurèreijt .d<e fe ifeoger , 
Se préfetitèrent ufie pUinte an forme 
au Roi y qui embraflf^ avec chaleur la 
querelle de fes compatriotes. 11 fe 
prpyoit perfp;)qellemepcinfiJlt*é pair ces 
jreproches. ^nétao)^ , & len confé*- 
^uence il %, njçtttie Pigot ,éa prifdii» 

P iv 
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Il informa aufliitôc la Ghainbré qu'il 
107 • feroit toujours très- attentif à les con- 
fervier dans leurs privilèges i & que 
cliaque membre pouvoit .dite libre- 
ment fa peiiféfe , pourvu que ce fût 
avec décence & difcrétion. Lorfqu*i!s 
eurent pzfCé le fiil pour abolie les loix 
d'hoftilité contre ia nation Ecoflbife , 
le Roi prorogea le Parlement jufqu'aa 
feize Novembre. 

Les Payfans des Cottité? 'de' Nor- 
thampton , de W^ar^ick'& de Leicef- 
ter fe foulevèr^^nt dans le même 
tems, & s^aflembl.èrent au hombre de 
quatre mille Cous le comman4ement de 
•Jean Reynolds j connu pkr je hom de 
Capitaine Pouch. Us s occùpèirent pen- 
dant un mois à démolir les enclos & i, 
dévafter ks parcs ; mais enfirt ils fe dis- 
persèrent en confcquence d'une pro-^ 
clamation par laquelle on leur pro' 
iniettbit d'avoir égard i leurs griefs. 
Poucii fût pris avec quelques autres 
chefedies mutine, & exécuté pçruf cri- 
me de haute tràhifon. Dan^ iç com- 
mencement du régne de Jacqties , te 
Comte de Montjoy aVoit amené d*Ir- 
lande le Convt^ dé Ti-yone , 8c il le 
préfenta^au Roi qui loi & l'accueil le 
plus gracieuxi/'l^i) ëe^éig^^uf écoic 
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d un caratdfcère (î inquiet & G turbu- 
lent que,, xle retour dans fon pays, il 1^07. 
y excita un nouveau foulcvement , & 
demanda même du fecours aux Puif- 
fances étrangères. Ses efforts ayant été 
infrudueux , il pafla fur le continent 
avec le Comte de Tyrconnel qu'il 
avoir engagé dans la rébellion , & pré- 
tendit que les cruautés exercées contre 
les Papiftes d'Irlande l'avoient forcé, 
quoiqu à regret , de quitter fa patrie. 
En réponfe à cette calomnie , Jacques 
publia un manifefte pour prouver 
qu'il avoir traité les Catholiques avec 
une tendrefle parriculière. 

L'année fuivante n'eut de remacr i^ob; 
quables que l'exécution de deux prê- 
tres Papiftes , qui avoient refufé de 
prêter le ferment de fidélité; la mort 
du Comte de Dorfet, qui eut pour 
fuccefleur dans la place de Grand Tré- 
forier , Cecil , Comte de Salisbury ; un 
privilège exclufif accordé à un Mar- 
chand^ pour la préparation & la tein- 
ture des draps ; un monopole au profit 
du Roi fur l'alun nouvellement dçcou* 
ver r en Angleterre; un différend avec 
les HoUandois auxquejs il étoit dé- 
fendu de pécher fur les côtes de la* 
Grande Bretagne , jufqu'à ce qu'ils fe 

P V 
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^ fnflTçnt engagés par un traité à payer 

UoZ» "^^ fomme annuelle pour ce privi- 
lège : enfin nnimitié que rArchevê- 
qué Bancroft fit éclater contre les 
Puritains , dont un grand nombre ré- 
folurent d'aller s'établir en Virginie , 
où ils efpéroient être à l'abri de U 
perfécution. Jacques <ontinuoit tou- 
jours de fe Hvter à la chaflTe, fon aniu* 
fement favori, & répandoîtfes faveurs 
avec tant de prodigalité , qu'il fe vit 
bientôt expoié i toutes Us mortifica- 
tions de rindigence. 

Quoique le Roi prît peu de part aux 
affaires ou aux intérêts des Etats Géné- 
raux , il ne manqua pas de leur deman- 
lier le paiement des fommes qu'ils 
dévoient ^ la couronne d'Angleterre, 
montant i huit cens dix- huit mille 
huit livres ilerting. Les Etats fe recon- 
nurent débiteurs de laiomme^ & pro- 
mirent de l'acquitter en payant trente 
mille livres tous les fix mois, dont le 
premier paiement devoit échoir deux 
ans après la paix avec TEfpagne , qui 
^ étoit alors fur le* tapis. Tous les traités 
' ptécédens furent confirmés, ainfi que 
les privilèges dont les Anglois avoient 
joui jufqu'alors en Hollande ^ ÔC les 
HoÛandois en Angleterre. 
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Le coimîijefce iinm^RCe ]Sc avanta- 
^pi^ q^e: le$, Ec^t$'^<3^ftér^x f^ifoieqt *4o^.» 
.aij?6 Iftdçs Oiiiei|t4^^ , 0e plét rtuile- 
ment^ ^k ,Mi4p(4r4uç c Artgloîs,>^ qui ite 
voyq^ç daûSjlftar ifiiccèsr<itt'iià, «acemple 
deftrudifde r^uçorité Royale. Il avoic 
une fi haute idée des prérogatives de 
. la Mqparchi^ i que » dans le cours de 

- cetcp ^nhé il ^cçar4a la pei:roiflîon 
:;d'inîpçimer &c de publier deux livres 
. i<rits pour l^ iéfènk tles maximes les 

plMr:defpç;îques.. Le premier , com- 

V pofé jpar -un JEcdéfiaiHque: nomteé 

CojfMf fwtenoit: que le Roi netoit 

- |>dint lié par l^sjoîîc 4u pay^, non pkis 
^ quei par J^ feçmeojt ,qu1iL faifpit à Jfoti 
.co^roni>ero,0iit* Le DoAeur . Blacfc- 

w<^d ,^ auf |€^ Eccléfiaftique , . » Attteiur 

du fécond» pofoit pour premier piSn- 

cipe que , par^ la conquête de.Guilbu- 

, ;m^ , I^. îïornî^il ^ l€is, Anglois avoiént 

yp^P^Hificwtes, kars^Jib^téï. JacqOes 

; j^yant ;^^pprif .çortilHeo . l^ àitm iétôic 

:offeafé^id(e j?esîtïiê«ime.$» *'infof»îé 

. qu^ le P^tlemfeni'vouloit faire un 

: exeipple des Auteurs, pséyûjt, les ef- 

fe,^ dexè reflTeniimentf^ en défendï^nt 

. la veftte jdes xie*ix. ili^^res donr il teiâra 

tous lea exemplaires, .:; ! : ■ 
/ , .Çjep^ndaot le Roi Xr yciyoit daote le i^«o* 

P v| 
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plus grand embarras par le défaut d'atf 
i6io> gehc ; Se à l^ouvertur^ de l'a0emblée 
da Pariet^ient > qui' fe- tint le dix neuf 
; Fé«rrier^, le Comte de Sàlisburjr eut or- 
dr« de demandée un fubfide. Pour fe 
concilier les efprits, il commença par 
les alfurer que Sa Majefté éroir réfolue 
de réformer lt$ abus dont on fe plai** 
gnoit y Se quçy pat iinè marque fihgu- 
hètt d'affedibft,EHév6uldie, pendant 
dette feffiion /conférer l'ordrcf^Jè' Che- 
valerie â fon fils aîné Henri , Prince 
de Galles. ïnfirite il leur expofa les 
caufes de Tindig^eriéeduRoi ^ leur fai- 
fsLpt obferver quSl aybit acquitté les 
dettes'de la feoe Reine vé^tret^nu en 
Irlâikle une ârmée^ de dix- neuf mille 
hommes ^ que Us funérailles de la 
Reine Eiifabeth avaient été fort dif- 
pendieufes; que le voyage qu'il avôic 
fait d'Edimbourg- à Lolidres^ avec fa 
femme & fes enfans , ^n*avoit*p\i Te 
•^ite qu'à' grands frais ; qu'il iiii en 
aiToit béaui^oup • Cù&té foat recev^ôir le 
Roi de Dannemarck &c les Ambalfa- 
deurs des PuiflTantes Étrangères; |)olir 
défrayer trois Cours différentes, la 
iieime^ celle de la 'Reine '& celle du 
Prince de Galles ; pour envoyer des 
Amb^adeurs aux diffcrens Souverains 
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du Continent, & pour faire des libé- 
ralités à Tes Officiers & aux Gens atca- i ^lo. 
chés à fa perfonne. Le Comte déda- 
ta enfûke queSa Màjefté , loin de 
vouloir: gobverher defpotiquement , 
feroit toujours prête à écouter les re- 
montrances de Ces Sujets , pourvu 
qu'ils fe continflènt dans de juftes bor- 
J^ts , fans secârt'er du refp^â qu'ils 
dévoient d un Souverain auffi grand 
ic aulfi fage. Maigri toutes ces décla- 
rattonS) lesComnîunes fe plaignirent 
.hautement de la jprodigalité du Roi Se 
xieTexceâive prorudon avec laquelle il 
•répapdôit fes bi^nfiiits fur fes compa- 
:fnoLtes« Quelques-uns des membres al- 
tJècénti jufgu'i afTurer qiie (on intentidn 
titoird'anéantir *leurs priviféges parune 
; liûirpàtion: fucceffive. On lui avoir 
-ibaVetM;> enreildu dire à table ', qu'il 
cokiviendroit de jfûbftitueit les loix^ ci- 
vile^ des Ëftiipereur;; ildmàins; au^^ioi^ 
-côaixatmes cle rAngtetêrre^'&ili avoir • 
iort ap«)Touv€ lerraîtè intitulé ïirttirpfi^ 
u\ queléîDoaeurCowelavdit cbmpofé 
. fur ce fnjet. Mais les principales plain- 
tes ronbbèrenr fur les grandes févériiés 
jqii^iL^avoit' estet cées- oontre les Put^- 
Tains^ dont la plupart dés ^membres 
de U cbambr^Woienc époufélapaai* 
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Dms ces circonftances , Jacques 
Uio. eac recours à fa propre élocj^eâce x\n*i\ 
croyok irréGftible; mais il s'en falloir 
4e beaucpup due fon difcoursiot poo- 
^pre à adoucir Vanîmoncé de fes Su)ets. 
U.leur dit que les Rois écoienc l'image 
de la Divinité, 6c les prérogatives de 
la Royauté, une. émanation de la 
puiCaiice divine : d'où il infera que 
difputér i un Aoî i'exereiœ d!un 
pouvoir ;abfoltt .& iUimiré» & con- 
tefter à Dieu Tufage de fa route^poif-- 
iance,.itoient deux aâes. également 
criminels ; que Tun étoit blafpkcme & 
4'autre fédiûomJLlies pria.de i^^ point 
^'entremettre àv«c lui dianst l'exercice 
dxi gottiVernem^f » 4^'il app^ellolt le 
miiw du Roi .y puiCqu'il l'avoit eacevoé 
-pendant treote ans ^Ëàafliè , Se qu*il 
'av^it fait.fon apptentiâkge pour l'iAil- 
gleterre , enforte q[u'Un'ftvx>iti.pas be« 
£àndt Photmiaà |>ouf înAmicé Âiini- 
7bal;fe ^piparai^ ainfi fort modefto'- 
mçnt i ce grand Capitaine iqni traira 
de radoteur, le Philofophe Phormion 
qui difcouroit «m . jour devainc lut de 
lÂrt Militaire; & aiBmîUnt fore iii« 
fénieufement 4 ce Phormion » ^énx de 
les fu jets dont ce houffel AGinit>aii au- 
.roit.du .écouter les aaris. ;£nfin il s*c- 
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tendit fur Tes befoins , & demanda un 
fubfide en leur faifatic obferver que fa i^io. 
réputation ^toit expo fée chez les Puif- 
fances étrangères , puifque îG fa de- 
mande demeurott fans effet, on attri- 
bueroit leur refus ou k fon défaut de . 
ihérite, ou â leur manque d'affeâion. 
Les Communes, quoiqu'ofTenfées des 
maximes que îe Roi âvoit avancées', 
crurent devoir diffiniuler leur reCTenti- 
•ment , & témoigner des difpofP- 
tîôns à fatisfaire les <lefirs de' Sa 
Majefté ; mais elles refusèrent d'aflî- 
gner aucun revenu fixe , à moins que le 
Roi ne le méritât par quelque cbncef- 
fion importante. Elles fe plaignirent 
de ce qu*il prétendoit que fes procla- 
mations dévoient aveir forcé de loix ; 
du pouvoir attribué à la Cour de haute 
CommiIJion ; des changemens que Sa 
Majefté avoit faits au livre des tarifs , 
& des nouveaux droits qu elle avoit 
-împofés fin: certaines efpcces de tnar- 
chandifes. Elles dematidoient que 

Î>erfonne ne fut forcé de prêter de 
'argent au Roi , ni de motiver les rai- 
fons de fon refus; elles pafsèrent enr 
fuite un Bil contre les taxes & les 
impôts fur les Marchaiidi & les maiî- 
chandifes; ihais il fdc rejette dans la 
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' chambre des^ Lords à la première lec^ 
i^io. ture. Pendant cette ceflion , Henri , 
Bis aîné de. Jacques , alors dans fa 
feiziéme année » fut créé Prince de 
Galles. Ce jeune Prince promettoic 
beaucoup » & Ton caraâère affable lui 
acquit l'amour & Teftime de toute la 
Nation Angloife. 11 employoit fon 
tems aux études les plus aflbrties à foa 
Ping 9 & s'exerçoit aux amufemen^ 

3 ai, conviennent le mieux â Thomme. 
avoit un air martial qui ne pouvoir 
manquer ^e plaire aux Ànglois j & à 
tous ces avantages il joi^noic encore 
celui d'être un des beaux hommes du 
Royaume. Il tenoit fa Cour à Sr. Ja- 
mes y 8c fz mère réfidoit à fa maifoQ 
âù Sommerfet^ où elle vivoit avec le 
plus grand faftej enforte que Jacques 
avoît trois maifons à fout^nir. Le Par- 
lement ayant été prorogé au feize Oc- 
tpbre i le Roi fe retira peu fatisfait de 
cette ^(Ten^blée , donc Ics Membres 
n'avoienc.pas plus lieu d'être contens 
du Monarque. 

• C eft ici 1 epoûue de l'abandon en- 
tier que Jacques m à fes Miniilres de 
radmiiiiftration de f^i? Royaume : dp 
ce moment il n'écour^ plus que fa 
palTionpour la chalTe» & donna fort 
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peu d'attention aux aflTaires du Conti- * 
n^nc; oi\ la Maifon d'Autriche faifoit i^io. 
tous fes efforts pour s'élever aux dé* 
pens de fes^ vôifins. Henri IV , Roi de 
France, ali milieu de fes prépararifs 
pour' humilie^ la Maifon d'Autriche » 
fur aiTalHné' par Ravaillac qui le poi* 

S^narda dans fon caroffe au centre de 
a Capitale. Le meurtrier étoir un fa- 
natique oui aVoir réfidé quelque tems 
à Bruxelles , où des Emiflalres d'Ef- 
p^gne avoient foufflé dans fon efpric 
le feu de renthoufiafmé & d^ la tiré- 
néfie. Comme il s'étoit lailfé empor- 
ter par rimpulfion des maximes des 
Jéfuices , qui ne voyoient toujours 
dans Henri du un Hérétique , Jacques 
fur attatmé d'un événement qui inté- 
refToit fa propre confervation. En con- 
féquence , pour fe garantir d'une fo-^ 
ciéréaufls dan^ereufe, il fit publier un 
£iit portant in jondtion à tous les Je* 
sfokes de fortir du Rt^yaume , & dé- 
ienfe i tous, Papiftês récufans , d'ap- 
iprochér dé ta Cour de plUs de dix 
ihilles. Enfuire il exigea de rous fes 
Sujets un nouveau ferment de fidélité, 
-Vers le môme tems mourut l'Atchevê- 
i'que Banccofr,:^rè$ avdir obtenu une 
pateojte poi^r fonder un CoU^e à 
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Chjelfea') afin d'y former d'habiles 
1^10. Théologien^, dont la prînciale occu-? 
pacion devoir être de réfqrer par leurs 
fermons Se par leurs écrit$ Us adver*» 
faires de TEglife Angliçiane , foie Ca- 
tholiques , foit Puritains, BancYoft fut 
remplacé dans le fi^g^ 4e Cantorbery 
par George Abbot ^ do^nt le caraâère 
etoit bien différent de celui.de fon pré- 
déceffeur , ôc au'on raxoit même d'&ce 
Purijtain dans fe^cçEijij:. Lof (que lePac- 
lemenc fe raOTeinbla , le Hoi trouva les 
Commuues toujours audi intraitables » 
& prêtes à fe plaipdre & i faire des 
recnerches , ce qui le détermina à 
difToudre ce Parlement après, qu il eue 
duré f(ppt ans. Les Miniftres fe Virent 
obligés alors de .lever de l'argent pour 
pourvoir auX b^foins du Roi. - 
i^ii. La Cour uiarqua une joie extrême 
de fe trouver délivrée de ces Confeil- 
lers, incommodes qui obfédoient fans 
xefTe Sa Majefté> & on ne s'ocçiq>a 
plus dans touc le Palais que de fetes^ 
de mufique & de plai^rs. Pendant ce 
tems , les Courtifans Anglois & Ecof- 
fois faifoient , à l^envi les uns des au- 
tres , leurs plus grands efforts pour ac* 
tacher le Roi a quelque favori qpi 
put devenir* k difpeniàteur desgraces. 
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Le Lord Hay , qAii favoit que la beauté 
fiduifoit le Roi plus que toutes les ï^"» 
autres qualités, jetta les yeux fur Ro- 
bert Cacf) jeune homnie qui avoit été 
paaede Sa Majefté en EcoflTe. Il le fit 
naoiller galamment « & dans un tour- 
noi donné à Toccaiîon dun mariage , 
il le chargea de préfenter au Roi le 
bouclier Ôi la devife. Comme il s ac- 
quittoit de cet office , fen chenal fe 
cabra , le repverfa par terre^ & la Vio*- 
lence de la chute lui fracalTa la'jambd. 
Jacques , frappé de la beauté du jeune 
Carr, ne put s*empîcher de prendre 
part aux fiiites de cet accident. Il don- 
na ordre qu'on le logeândans Càn Pa- 
lais , Se alla le voir après le tournoi. 
Charftïé de Tair ingénu & de la fin^- 
plicité de ce jeune homme , le Roi ré- 
îblut de mouler lui-même cette cire 
neuve fuivant fon caprice & fon incli-t 
nation. Il entreprit l'office de Pédago* 
gue , & lui enfeigna les premiers élé- 
mens de la Langue Latine. Enfuite il 
le tréa Chevalier & Gentilhomme de 
fa Chambre, & à la mort du Comte 
de Dunbar , il lui donna la place de 
Tréforier d'Ecoffè qu'occupoit ce Sei- 
gneur. Peu de tems après, il le no^n- 
iiw Barçn de Brandfpecb 6ç Vicomtô 
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de Rochefter : enfin il Thonora de 
i^ii. l'Ordre de U Jarretière, & le combla 
de préfens & de faveurs. Le Roi lui 
a)canc donné un joue une ordonnance 
de cinq mille livres ftetling fur TEchi* 
jquier , le Comte de Salisbory , Lord 
Grand Tréforier, fe fervit d'un ftrata* 

Sème pour convaincre 4e Monarque 
e fa prodigalité ; il invita Jacques i 
« dîner , & le cpnduific p^LV un apparre- 
menç où ^ute cert^ (omme étoic 
comptée fur une table* Le Roi > fur* 
pris de voir tant dVgent, lui deman- 
da quel ufage il vouloir faire de ce 
tréfor. L^ Comte ayanr répondu que 
c'étoic la foi^w^e deftinée, fuiyanc les 
ordres de Sa Majôfté» pour le ^-ord 
Vicotnte de Rocheftcr, le Roi jura 
que c*étoit trop pour un particulier , 
& enjoignit au Tréforier de ne don^ 
ner que deux mille livres. 

Vers le même rems Jacques fut tiré 
de fon alToupiirement par une difpute 
Théologique qui s'éleva entre les Dif* 
ciples de François Gomarus & ceux 
de Jacques Arminius en Hollande » 
fur la prédeftination abfolue & l'inad-» 
midibilité de la grâce. Conrad Vor* 
tiiis , Profcffeur à Steinfort., avoit pré* 
cédemment publié un Traité ^ imitolé 
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dt Dca , qui déplut tellement à Jac- 
ques par les opinions hérétiques qu'il i^n. 
rônfermoit , que ce Monarque en 
eavoya une analife à fon ÂmbafTadeur 
la Haye , avec ordre de déclarer aux 
Etars que. Sa Majefté écoit xéfolue de 
publier un manifefte pour marquer 
combien elle décçftoit ces erreurs , ainfi 
que ceux qui permettoient de les ré- 

f>andre. Ce Prince fe croyoit le plus • 
labile Théologien de fon téms ; & 
après avoir déclaré fes fenrimens fur 
cette matière , il ne pouvoir pas fouf^ 
fdr la plus légère contradidlion. Néan- 
inoins fon régne fut illuftré par une 
action vraiment royale, llfituft aouvel 
éjrahliflément pour les Irlandois j il les 

{>rit, fous fa proteftiofi immédiate , 
eut accorda le béncBce des Loix An- 
gloifes, pafla un ade d'aniniftie piour 
Calmer les craintes du peuple , & fit 
^df^iniftrer la juftice avec la, plus 
graadf imp^riâ^liré. - Eti un riïot on 
Drit -fièfi }uftesjrtefi|rtes, qnçJ*Ulfte*; 
la partie cî^ plus fauvagç de ridandc ,( 
devint on des pa^y$ {es mijeux ct»|tivéa 
de l'Europ^^ .: 

. Le Monarque A.nglpis gpûrpit nlofs j^i^, 
le calme le gtpç profond, & ilnctoit 
froubjé <^uç^qu^c^$çiiq^e, p^r b diffi-r 
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culte de trouver de Targent pour fuf- 
i^ii, fire à (es dépenfes ordinaires. Dans !• 
cours de cette année, il donna â la 
Nation une preuve très- agréable d'im- 
partialité ^ en faifant exécuter le Lord 
Sanquar^ Seigneur Ecoflois, convain- 
cu d'avoir a(Ia(finé un Maître d'armes. 
Ce fur en vain que l'Archevêque de 
Canrorbery & pludeurs aurres Sei- 
gneurs follicitèrent la grâce du cou- 
pable. Le Roi ,' qui avoir remarque 
cothbien la Nation Angloife étoit irri- 
tée de fa partialité pour (es compatrio- 
tes , eut affez de prudence pour facri- 
fier Finfortuné Pair i leur reffenti- 
ment. Au mois d'Oftobre fuivant» 
on vit arriver en Angletcrrç Frédéric 
V , Ëleûeur Palatin , qui venoit dans 
le deflein d'époufer la PrincefTe Elifa- 
beth. On fit à^e Prince la réception 
U plus magnifique ; tous les préparatifs 
étoient achevés pour le mariage; mais 
un accident fufpendU les (êtes y 6c la 
Nation fut plongée dans la dcôileur , 

Î)ar la mort dé Hent'i , Ptirure de Gal- 
es', qui fut emporté pat âne fièvre épi- 
^émique^ le douze Novembre , dans la 
dix*neuvième année de fpnâge. Il fut 
de tous les- jeunes Pidnces nés dans H 
fompt^p & 4j^jGtiné$ au rrêaç , un de 
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ceux qui promirent le plus , & il mou- 
rut généralement regretté. On foup- *^*** 
çonna qu'il avoit été empoifonné ; on 
alla même jufqu'à attribuer ce forfait 
à fon père , fur ce que le Roi avoit 
laifle échapper quelques expreffions 
qui fembloient marquer combien il 
étoit jaloux de TafFedion du peuple 
pour fon fils, & effrayé des difpofitions 
martiales de ce jeune Prince. 11 eft 
certain que lé Prince de Galles mé- 
ptlfoit la pufillanimité du Roi , & 
qu'il défapprouvoit publiquement fa 
conduite. De fon côté Jacques eut fi 
peu d'égard pour la mémoire de cet 
excellent Prince, qu'il ne voulut pas 
même que la Cour en portât le deuil* 

Quelques fémaines après les ôbfé- t^t^^ 
ques du Prince Henri , l'Ele'dteur Pa- 
latin reçut rOfdre de la Jarretière , 
Se époula la Princefle EÎifabeth le 
qu^tor^è Février. Lc|s noces foreàt 
célébrées avec la plus grande pompe , 
& on n'épargna rien pour rèndrç 
cette iète la pli^s brillante qu^ori eût 
encore vue. Aprjès le mariage , PEled- 
ceur refta encore environ (Tx {emaines 
en Angleterre ^ tk tout te téms fut 
employé en bals, en mafcaràdes èc en 
div^x^ autre; jaàxufpmeniSp La yiUe 4$ 
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Londres fit une fuppxbe réception aux 

1^15» nouveaux mariés, 9c préfenta à TElec-r 
crice un collier de perles d'un prix 
immenfe. ^u n^ois qe Mai fuivant , 
mourm Cécil , Conire de Salisbury , 
un de$ plus grands Politiques de Ton 
. fîècle, & qui cônnoiflToir parfaitement, 
le génie de la Nation; & les affaires du 
Royaume. Son crédit & fa fagacitc 
fervoient en quelque forte de contre- 
poids à rimprudence & à Timpéritie 
des autres 'Miniftres 5 & il pofTédoic 
l*art de détourner le Roi de la pour- 
fuite des mefures qui auroient pu 
avoir des faites dangereufes. Il eut 
jjtour fuccefleur dans la place de Trc- 
ibrier le Lord Snflfblk, qui n'avoit 
iri, fos lalens, ni fon intégrité. 

" * * . Cependant le Lord Rochefter conci^ 
nuoit i jouir de la faveur de fon Maî- 
tre, llfoutenoit fon bonheur ajvec une 
^ grande égalité d ame Se tant de mo- 
à^^mp q X{Xiil s^ctoit fendu égaleinent 
^^fflçe^bie au Souverain & à la Nation. 

jC*Ç:/.°i"^^^^*^^ JPI^^'-^^^'^^ par les 
cpnfenk'^de Sir Thomas Oyerbûry , 
homme», vertueux,^ prudent iSc fage , 
qpi^l^i ^nonuoit avec foin les écuçils 
contrç fefquels tanx dé favoris avoienc 
jéchouj^ y mais à J^^ fij). fxpucè la fageCe 
' ' du 



Digitizedby Google 



D'A MGLETERllE. J<^I 

du Mentor ne put le garantir des en- 
chantemens d'une pamon qui fut la léj,^. 
caufe de fa perte & de fa diferace. 
Rochefter devint amoureux de la 
Comtefle d'Eflex, fille du Comte de 
SufFolk, une des plus belles femmes 
du Royaume. Elle avoir été matiée à 
treize ans , & comme fon mari étoic 
auffi fort jeune , on avoit remis !a 
confommation du mariage au retour 
de fes voyages. Pendaht rabfence du 
Comte d*Euex , le Favori fit impref- 
fipn fur le cœut de la Dame , & ils fe 
livrèrent à leur pafiîon dans des en- 
trevues fecrettes. Le Roi fut le confi- 
dent de leurs amours : ce Prince ai- 
tnoit en effet à fe mêler de ces fortes 
d'intrigues , 8c fe plaifoit à entendre 
des contes lafcifs & obfcènes aue Ces 
Courtifans inventoient pour Tamufer. 
Le retour du Comte d'Elfex interrom- 
pit les plaifirs Ms deux amans. Ce 
Seigneur , f^nfible aux charmes de fa 
jeune époufe , réclama les droits d'un 
mari avec toute Timpatience naturelle 
à fon âge ; m^is elle avoit conçu pouic 
lui une haine que fa tendreUe pour 
Rochefter augmeni:oit encore. -Elle ne 
répondit à fa paffion que par rindifFé- 
rence , la froideur de les rebuts ; bien 
Tom. VIIL Q 
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plus, par le canal de la veuve d'un Me- 
j^i). decin, nommée Turner, elle fe pro- 
cura des poudres pour rendre fon mari 
impuifTanr. Quelque chofe que fîr le 
Comte 9 il lui fut impodible de rien 
obtenir de fa femme , & elle employa 
des moyens Ci extraordinaires pour lui 
infpirer de l'averfion & du dégoût, 
qu'à la fin elle y réuflfic. Il fe perfuada 
d'abord qu'elle étoit différente du 
rede de fon fexe ; mais le chagrin 
exceflif qu'elle fit paroître , ne tarda 
pas à le convaincre que quelqu'amant 

Elus heureux étoit maître de fon cœur. 
)è$ qu'il eut découvert fon intrigue 
avec Rochefter , qui devenoit de jour 
en jour plus puolique , il l'aban- 
donna comme une femme indigne de 
fa tendrefle. La Comteffe eût bien 
voulu- devenir la femme de Rochefter^ 
& elle lui en communiqua le projet» 
ne doutant pas que par fon crédit au* 
près du Roi , il ne reufsît à (aire ron»- 

Î»re fon mariage avec le Comte d'Ef* 
ex, Rochefter fit part de ce deflein 
à fon fidèle confeiller» Sir Thomas 
Overbury^ qui s'éleva avec force con- 
tre une démarche auifi imprudente » 
& lui représenta qu'elle le perdroit 
infailliblement 9 en le couvrant encore 
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d'infamie. La ComtefTe , informée «sss; 
qu'Overbury s'oppofoit à fon projet, i^i5, 
réfolut de le facrifier à fon reûTenti- 
ment; & le Favori, à qui les charmes 
de fa maîcrefle avoit ôté la raifon , 
s'engagea dans un complot pour le 
perdre. Il dit au Roi que Sir Thomas 
étoic devenu infolent Se mutin , & le 
pria de l'envoyer en ambaflfade à la 
Cour de Mofcovie , pendant que d'un 
autre côté il perfuadoit à Ovenbury 
de refufer cette commiffion , l'affurant 
qu'il lui en feroit donner une meilleure. 
Sir Thomas refufa en conféquence la 
place que le Roi lui offroit , & fut ' 
envoyé ^à la Tour de Londres , où les 
créatures de Rochefter Tempoifonnè- 
rent quelque tems après â fon inf- 
tigatîon. Cet importun ConfeiUer 
une foiis écarté, le Comte de Nor- 
thampton, oncle de la ComteflTe, fol- 
licita le Roi en faveur de fa nièce , qui 
demandoit le divorce fous prétexte 
que fon mari étoit hors d'état de con- 
iommer le mariage. Jacques , en- 
chanté d'avoir trouvé l'occauon d'obli- 
ger fon Favori, donna une commiflîon 
icellée du grand fceau , . â pIuHeurs 
,^vêques & Magiftrats, pour inftruire 
& juger cette affaire. On nomma des 
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Matrones pour vifiter la ComteflTe, & 

1^13* elles la déclarèrent vierge; mais elle 
avoir obtenu la permiffion de ne pa- 
roître devant elles que voilée , & Tnif- 
toire rapporte qu'elle fubftitua à fa 
place une jeune fille de fa taille & de 
là corpdr^nce. Le Comte d'Effex , in- 
terrogé par les Coi^milTaires , déclara 
qu'il n'avoir jamais ufé du droit du 
mariage , & qu'il ne fe croyoit pas en 
état de le confommer avec fa femme , 
quoiqu'il n'éprouvât pas les mêmes 
obftacles avec toute autre. Le rapport 
des Matrones , fortifié par l'aveu du 
Comte, d£S;ermina les Jugera décla- 
rer le mariage nul. Trois femaines 
après cette decifion , Rochefter fut 
créé Comte de Sommerfet , & la célé- 
bration de fon mariage avec la Com- 
teflTe y fe fit de la manière la plus fo- 
lemnelle & la plus pompeufe. 

La prodigalité du Roi étoit mon* 

'^'^' tée à un degré iî exceffif , qu'aucun re- 
venu n'eut pu le garantir de l'indi- 
gence 5 & diminuer fes befoins conti- 
nuels. Etant un jour dans la galerie de 
Whitehall, accompagné de Sir Henri 
Rich & de Jacques Maxwell, il pafla 
quelques porteurs chargés d'argent 
pour la caffette du Roi. Ce Prince» 
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ayant remarqué que Rich parloic bas *^T 
à Maxwell , voulue abfolument fa voir 1 6 14. 
ce qu'il lui difoit; 6c fur ce que Rich 
Igi avoua qu'il avoic die combien il 
s'eftimeroic heureux de pofTéder une 
pareille fomme, Jacques ordonna aUx 
porteurs de la porter au logis de ce 
Gentilhomme ,^ ajoutant qu'il avoit 
plus de plaifir â donner » que lui n'en 
pouvoit avoir à recevoir ce bienfait. 
Cette fomme montoit à trois mille 
livres fterling. Jacques eut recours 
alors , pour lever de l'argent ^ à un 
expédient imaginé par le dernier 
Comte de Salisbury; ce fut de créer 
des Baronets, dignité qui de voit être 
héréditaire. 11 y en eut cent de nom- 
més par des lettres- patentes , qui les 
obligeoient à entretenir à leurs frais 
un certain nombre de foldats en Ir- 
lande ; mais ce fervice fut commué 
en une fomme d'argent. Le Roi créa 
aufli des Chevaliers de la nouvelle 
Ecofle , qui achetèrent également 
cette diftindkion. Les titres de Comte, ' 
de Vicomte & de Baron furent ven- 
dus à différens prix dans les trois 
Royaumes d'Angleterre , d'Ecoffe & 
d'Irlande. Mais toutes c^s reffburces 
étoienc infuffifantes pour fournir à 

Q iij 
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1 excrème prodigalité du Roi. Le Fa« 
x^i4» vori & fon beau-père , le Comte de 
SufFolk, lui perfuadèrent de convo- 

Î|uec un nouveau Parlement , en Taf- 
iirant quils metcroienc tout en œuvre 
pour foumettre à Tes volontés la plus 



grande partie des Communes y mais 
leur promelTe excédoit leur capacité, 
& il leur fut impoflible ék Tefteâuen 



Le Parlement s étant alTemblé le pre- 
mier Avril 9 le Roi demanda un liib- 
jftde au fujet du mariage de fa fille. Au 
lieu de répondre favorablement â fa 
requête, ils commencèrent par exami- 
ner à quoi Ton avoit employé les re- 
tenus de la Couronné, 6c ils trouvè- 
rent que Sa Majefté avoit fait des 
dons confidérables à Ces compatriotes , 
rant en terres qu'en argent. Ils délibérè- 
rent enfui te furies monopoles qui in ter- 
ceptoient le cours du commerce , & fur 
les moyens qui a voient été mis en ufage 
pour lever de l'argent , fans l'interven- 
tion du Parlement. Enfin ils réfolurent 
' de préfenter une adrefle au Roi , pour 
le fupplier de réformer tous ces abus^ 
Se d'empêcher fur-tout les fujets Ecof- 
fois de faire à l'avenir aucun écablifle- 
ment en Angleterre. Jacques fut fi 



Digitized by LjOOQIC 



D'A N Ô L E TE R R B. 3^7 

ofTetifé de la conduite audacieufe de 
ce Paclemenc, qu*il le déclara dilTous i^<4* 
avant que les Membres eulTenc eu le 
tems de faire aucun ftacuc : il ordonna 
même que plufieurs d*entr'eux fuflent 
mis en priîbn pour avoir parlé trop 
librement de fa prérogative. 

Le Comte de Sommerfet jouifloic 
d*une Cl haute faveur auprès du Roi, 
qu*on prétend que la Reme conçut de 
la Jaloufie contre ce Favori. Soit que 
ce fut réellement la Cjaùfe de fon aver- 
fîon , ou qu'elle le foupçonnât d*avoir 
eu part à la mort du Pcince de Galles , 
il eft certain ^ toutefois , qu'eue lui 
jura une haine implacable , & qu'elle 
réfolut de tout employer pour le pet-- 
dre. Elle fit entrer dans fon reffen ri- 
ment Raoul Winwood, qui avoit le 
titre de Secrétaire d'Etat , quoique 
toutes les fondions de cette place fuf- 
fent dirigées expreflcment par Som- 
merfet. Le Roi, dans un voyage qu*il 
lit en hiver, paffa par Cambridge , où 
les Etudians lui donnèrent une Comé- 
die qui avoit pour titre Ignoramus , 
compofée à deuein de tourner en ri- 
dicule les loix communes & les Légif-* 
tes d'Angleterre , fujet très- agréable • 

Q iv 
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si ce Prince 5 qui ne pouvoit foufFrîr les 

s^^M* loix faites par la Nation. 

liij. Les Comtes de Bedford , de -Pem- 
broke, & quelques autres Seigneurs , 
réfolurent de fixer le caprice du Roi 
fur un nouvel objet , pour dépolféder 
le Favori. Dans ce defTein , ils jettèrenc 
les yeux fur George Villiers, fils de 
Sir Edouard Villiers, du Comté de 
Leicefter, jeune. homme âgé alors de 
vingt ans , 6c orné de toutes les grâces 
extérieures qui avoient tant d'empire 
fur l'efprit £oible de Jacques. Il étoic 
revenu depuis peu de France, ic en 
avoir rapporté tous les agrémens qu'on 
peut acquérir dans ce pays. On rha- 
billa à deflein avec toute l'élégance Se 
le gouc poflibles , & on le plaça à la 
Comédie de manière qu'il ne pût 
manquer d'attirer les regards du Roi. 
A peine Jacques Veut - il apperçu » 

3u'il donna les plus grandes marques 
'admiration, & le retint à fa Cour 
pour être un de fes Echanfons. Som- 
merfet étoit trop jaloux de fon propre 
crédit , pour voir avec indifférence ce 
nouveau venu, qui, à la folliciration 
de la Reine , fut bientôt créé Cheva-^ 
lier , 6c nommé à une des places de 
Gentilshommes de la Chambre diii 
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Roî. La Cour étoit partagée entre! 
les deux Favoris, & quoique le Roi i^ij* 
zffçGtit toujours de donner à Som* 
merfec des marques d*une confîd^ra- 
tien particulière , il étoit ^cile de 
voir combien cette complaifance con- 
traignoit le Monarque. Villiers , par 
Ces manières affables , enlevoit chaque 
jour quelques partifans à Ton rival. 
Sommerfet» allarmé de ces progrès , 
jugea qu'il étoit cems de fe mettre à 
couvert des entreprifes de fes enne- 
mis \ il fe jetta aux pieds du Roi & le 
fupplia de lui accorder un pardon gé- 
néral. Jacques le lui donna Hgné de 
fa propre main^ mais le Chancelier 
refufa d y appofer le grand fceau , " 
fous prétexte que ce pardon s'éteftdoic 
non-leulement à toutes les trahifpns» 
félonies & meurtres que Sommerfec 
pouvoir avoir commis > mais encore à 
tous ceux qu'il pourroic commettre 
par la fuite. 
•Lorfque le Roi revint de fon voya- 

fe d'été à Royfton , tout étoit déjà 
ifpofé pour perdre Sommerfet. Le 
garçon Âpoticaire oui avoir compofé 
un lavement empoifonné pour le mal- 
heureux Overbury, découvrit ce cri- 
me avec plufieur^ autres circonftan** 
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' ces , à Trumbull , Envoyé da Roi à 
^*»5» Bruxelles. Jacques, informé de cette 
trame horrible, enjoignit de garder le 
fecret jufqu'â nouvel ordre. Pendant 
ce tems ta Cour étoit fans cefle trou- 
blée par les querelles des deux Favoris 
& de leurs partifans. Le Roi ordonna 
à Villiers de vrvre en bonne intelli- 
gence avec Sommerfet , & même de 
lui demander fa proteâion. Villiers 
fe rendit en conféquence chez le 
Comte , pour le prier de le recevoir 
au nombre de fes très-humbles fervi- 
teurs ; mais Sommerfet reçut ces 
avances avec dédain , & lui répondit 
qu'il n'avoit pas befoin de fes fervi- 
ces. Le Roi , mftruit de cette réponfe 
akière, jura dès ce moment d'aban- 
donner Sommerfet a toutes les ri- 
gueurs des loix. Pendant qu'il tenôit 
encore fa Cour à Royfton , il envoya 
une lettre au Lord Coke pour lui or* 
donner de décréter de prife de corps 
le Comte de Sommerfet, la Comtetie 
fon époufe , Sir Gervais Elwaies , Lieu- 
tenant de la Tour, Miftriff Turner, 
Wefton & Franklin , tous complices 
de la mort de Sir Thomas Overbury. 
Lorfque TOfficier, chargé d arrêter le 
Comte» arriva à Royfton» il le trouva 
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prêt à partir pour Londres ; le Roi le 
tenant embraffë , & lui demandant l^^U 
du ton le plus afFedbuenx s'il auroit 
le plaifir de le revoir bientôt. Quand 
Spmmerfet vit qu'on venoit pour 
Tenlever, il fe récria avec fureur con- 
tre l'infolence du porteur d'ordre qui 
ofoit arrêter un Pair <lu Royaume en 

{^réfence de Sa Majefté ; mais Jacques 
ui dit en fouriant : » Oh 1 il faut que 
»vous alliez; car fi. Coke m'envoyoit 
9 chercher , )^ ferois obligé moi-mè« 
••me d'obéir «. Il l'accompagna en- 
fuite jufqu'â l'efcalier , & l'embraflà 
en le priant de revenir le plutôt pofli* 
ble y mais à peine le Comte fut-il par« 
ti , que Jacques s'écria : »? .Va , & que 
» le diable t'accompagne, je ne veux 
» jamais te revoir «. Sommerfet & fa 
femme furent mis à Ja Tour, & on 
enferma les autres complices dans dif* 
férentes prifons. On leur fit leur pro* 
ces, &c ils furenticendamnés & exécu- 
tés. Le Comte & la ComtefTe ne pa-r 
turent devant leurs Juges que l'année 
fuivante. Ils furent tous deux trouvés 
coupables , &c condamnés à mort ; mais 
on furfit à l'exécution , 6c ils obtinrent 
enfin leur grâce. Le Roi fit même au 
Comte une donation de quatre mille 

Qvj 
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S livres fterling en fonds de terre 5 fous 

i^i5« le nom d'un de Tes domeftiques. La 
paflion de l'amour qui avoir porté ce 
couple à tremper dans un meurtre aufli 
exécrable , fe changea bientôt en dé- 
goût & en haine de part & d'autre : 
ils vécurent fous le même toit fans 
avoir la moindre communication , Se 
la Comtefle mourut d'une maladie de 
knguenr. Le Comte lui furvécut aflez 
de tems pour voir marier fa fille aa 
Duc de Bedford , dont elle eut le 
Lord RuiTel qui fut décapité fous le 
règne de Charles IL 

Ui6^ Après la chute du Comte de Som- 
merlet , Villiers s'empara entièrement 
de Tefprit & de la faveur du Roi. Ce 
nouveau Favori ne tarda pas à fe con- 
cilier Tafifeâion des Courtifans par fes . 
manières affables 8c par fon caraârère 
infinuanr. Le premier ufage qu'il fit 
de fon crédit» fut de diflribuer toutes 
les places de la Cour à fes créatures 9 
& d'éloigner tous les parti fans de fon 
ancien rival. Le Lord Coke > gj^^nd 
Jufticier, fut dépouillé de fon office » 
fous prétexte de malverfâtions; mais 
la véritable caufe de fa difgrace , vint 
de ce qu'il s'étoit oppofé au Roi, aa 
ftfjet d'ivi Ëvêché vacant en com* 
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mande. On donna fa place à Monta^ 
gtte, & le Lord Chancelier EUesmere, i<x^» 
etanc tombé malade, remit les fceaux 
entre les mains du Roi qui les garda 
jufqu'si la mort d'EUesmere , & les 
donna enfuite â fiacon , qui , par la 
fuite , fut fait Chancelier. Ce dernier 
écoit aufli bon Philofophe que grand' 
JurifconfuUe ; mais on lui reproche 
quelques défauts qui ternirent fa répu- 
tation. Dans le cours de cette pnnée , 
le Roi nomma Prince de Galles fon fils 
Charles , le feul qui lui reftoit. Il de- 
firoit ardemment de le voir marié; 
mais comme aucun Prince Proteftant 
n'avoit alors de fille en âge convena- 
ble , il tourna fes vues du côté de deux 
Princelfes Catholiques, Anne d^Au* 
triche qui époufa Louis XIII , Roi de 
France, & llnfance Marie, fille de 
Philippe III , Roi d'Efpagne, Il en- 
voya le Lord Hay AmbaUadeur à la 
Cour de France , Se le Lord RoiT à 
celle de Madrid , pour complimenter 
les deux Monarques fur les noce» de 
Louis & d'Anne y mais leurs inftruc- 
lions portoient de fonder les inclina- 
tions des deux Rois fur le mariage du 
Prince de Galles avec la fœur aînée de 
Louis 9 00 avec Tlnfante Marie. Le 
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Dac de Lerme, premier Miniftre de 
1^1^. Philippe , avoir déjà fair quelques ou- 
vertures touchant ce mariage y Se 
TAmbafTadeur d'Efpagne à h Cour de 
Londres eut des pouvoirs pour traiter 
avec le Roi de cette alliance. 

Cependant Jacques voyait fans émo- 
tion les efforts qae faifoit la Cour de 
France pour détruire la Religion Pro- 
teftante dans ce Royaume. Il voyoic 
avec la même ihdiiFérence les projets 
formés par la Maifon d'Autriche pour 
donner des chaînes à l'Europe y 6c , 
fous prétexte de laiiTer goûter à fes 
peuples les douceurs de la paix, il 
négiigeoit tous les intérêts politiques 
4e la Nation. Sa conduite pérfonnelle 
ne lui fit pas plus d'honneur ; il diflî' 
poit des fommes immenfes , & avoir 
aliéné prefque tous les domaines de la 
Couronne , pour enrichir quelques 
indignes I^avoris. En cinq ans de 
cçms , le Comte de jSommerfet avoit 
amafle deux cens milU livres fterling 
en argent , en bijoux & en vaiflelle, 
fans compter fes fonds de terre ^ dont 
les revenus montoient a dix-huit mille 
livres fterling. Le Comte de Salif- 
bury, quoiqu'il ne fut qu'un, cadet ^ 
parvint à une très-grande fortune* Ld 
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Comte de Norchatnpton avoit fait bâ- 
tir un faperbe Palais dans Londres, i^i^. 
Se laifla une très-grolTe fucceflion à. 
fon neveu le Comte d'Ârundel. Suf* 
folk , autre frète du Dac de Norfolk , 
avoit dépenfé deux cens mille livres 
fterling a une maifon de campagne. 
Le Duc de Lennox , le Comte de 
Dunbar & le Lord Hay- firent paiTec 
des fommes confidérables en Ecofle^ 
& Sir Henri .Ricb> depuis Comte de 
HoUand 9 .accumula des richefles im« 
menfes. 

Malgré que 1% Roi eut épuifé tou» 
tes les reiTource^, il voulut encore en* 
richir fon nouveau Favori. Les Etats 
de Hollande » inftruits de la ficuation 
de ce Monarque, !& craignant que, 
dans la vue d'accélérer le mariage de 
fon fils , il ne fe laiflat perfuader de 
livrer à l'Efpagne les villes qu'ils 
avoient données en caution à Elifa^ 
beth , profitèrent de cette circonftance 
pour rentrer en poiTefiion de ces pla- 
ces , & composèrent en même lems 
pour la dette qu'ils avoient contraâée 
avec l'Angleterre. Ils commencèrent 
par être moins exads à payer les gar- 
nifons Angloifes, qui s'en plaignirent 
au Roi. Jacques , hors d'état de pour- 
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voir à leur fubfiftance , envoya des 
yUi6. remontrances à ce fujet aux Etats Gé- 
néraux» qui firent entendre au Mi- 
niftère Anglois , que G le Roi vouloir 
rendre les villes de fureté, ils cm- 
prunteroient les fonds nécelTaires pour 
fe liquider envers lui. Cette otfre fut 
pour Jacques une tentation à laquelle 
il ne put réfifter. Il fit une prompt^ 
réponfe aux états Généraux , & le 
Penfionnaire Barnevelt fut envoyé à 
la Cour de Londres , où il traita cette 
affaire avec tant d'adreflfe , que le Roi 
fe contenta du tiers de la fomme qui 
lui étoit due , & rendît les villes remî- 
fes autrefois entre les mains de la 
Reine Elifabeth. Ces fondis furent 
diffîpés avec la dernière inconféquen- 
ce : le Roi ne paya aucun créancier y 
on n'envoya pas unfchelline aux trou- 
pes d'Irlande , qui , depuis plufieurs 
années n'avoient reçu que de légers 
i-comptes, & on lailfa toihber la ma« 
rine , faute des réparations néceiTaires 
aux vailTeaux. Le Comte de Suffolk » 
Lord Tréforier , s'étoit approprié une 
grande partie de ces fonds : il fut ac- 
cttfé en conféquence dans la Chambre 
Etoilée , déclaré coupable , & cpn- 
damné â une amende de trente mille 
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livres fterling , & à la |>rifon pour tout ! 
le tems gu'il plairoit à Sa Majettc. i6i6. 
Williers hit alors créé Vicomte de 
Waddon , & Comte de Buckingham , 
enfuite Marquis , Se enfin Duc de 
fiuckinghàm. 11 reçut l'Ordre de la 
Jarretière , fut nommé Commandant 
de la Cavalerie , Grand Maître des 
Eaux & Forets , Gouverneur des cinq 
Ports, Grand Maître de Weftminfter , 
Connétable de Windfor , & Grand 
Amiral d'Angleterre. ^^^7» 

Au commencement de cette année 
on vit arriver à Londres Marc Anto- 
nio de Dominis, Archevêque de Spa- 
lato, ënDalmatie, qui avoir embraflé 
la Religion Proteftante. Il écrivit & 
prêcha contre les dogmes de TEglife 
Romaine 9 6c fut nommé Doyen de 
W^indfor. Cependant ayant été gagné 
quelques années après par Gondemar, 
qui le flatta de Tefpérance d'un cha- 
peau de Cardinal , il fe rendit à Rome 
où il abjura la Religion Proteftante j 
mais au lieu de l'élever au Cardinalat , 
on le confina dans un des donjons 
de rinquifition où il Ikourut , & fon 
corps fut brûlé publiquement. 

Jacques , depuis fon avènement au 
trône d*Ai^leterre , avoir formé le 
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rojet de foamectre le Clergé Ecoflbîs 
ie conformer aux rits de TEglifc 
Anglicane ; & pour y parvenir plus ai- 
lemenr , il réfolut d*aller en perfonoe 
vifiter fes Etats d'Ecoflfe. Les Evêques 
de ce Royaume n*avoient conférée 
que le titre de leur dignité» & couc le 

[louvoir Eccléfiaftique réfidoic dans 
'aflemblée générale des Min iftres. Le 
Roi vouloir rendre â l'Epifcopat fes 
premières fondions & fon ancien luf* 
tre) mais il ne faifoit pas attention 
que les revenus qui enfoutenoient au- 
trefois réclat , venoient des biens 
fonds que poffédoienc aâuellemenc 
des Seigneurs Laïques qu il étoic diffi* 
cile d'en dépouiller. Ce Monarque , 
avant fon déparc de Londres , avoic 
annoncé par une proclamation le def- 
fein où il étoic ae vifiter fon ancien 
Royaume y pour réformer les abus qui 
s'étoient introduits, tant dans TÉgrife, 
que dans TEtat d'EcolTe, & il avoic 
envoyé ordre de faire orner fa chapelle 
de tableaux & de ftatues ; ce qui irrita 
iîngulièrement fes fujets Ecoffois. Il fie 
lui-même à Edimbourg l'ouverture de 
fon Parlement par une longue haran- 
gue , dans laquelle il recommanda la 
police civile & l'abolition de toute ef- 
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£éce de coutumes qui fencoienc encore 
barbarie des premiers fiécles ^ pro- itfi7« 
mettant de protéger l'innocent, & me- 
naçant de punir le coupable. Il exigea 
qulls ctabliflent comme chofe invaria- 
ble y que tout ce qui feroit ôr<lonné par 
le Roi & fes Evcques , touchant le gou- 
vernement de TEglife, auroit force de 
loi EccléUaftique , à laquelle chacun 
feroit obligé de fe foumettre. Les Mi- 
niftres proteftèrent corttre cet article , 
Se il s'éleva une fermentation générale 
dans toute TEcoIfe. Le Roi, furieux 
du peu de cas que Ton faifoit de fon 
autorité , ordonna d'arrêter tous leurs 
revenus j mais voyant que cette dé- 
marche ne tendoit qu*à aigrir encore 
plus les efprits, il leur permit de tenir 
une aflemblée à Perth , où ils foufcrivi- 
rent enfin aux ftatuts propofés par le Mo- 
narque. Ce fut là Torigine de tous les 
troubles qui perdirent par la fuite 
Charles fon (ils & fon fuccefTeur. 

Cette année fut remarquable par la 
dernière expédition de Sir Gautier 
Raleigh , qui excita de violens mur- 
mures contre le Gouvernement. Il fut 
mis à la Tour^, où il écrivit fon hiftoire 
du Mond^ quoiqu'accablé des maux 
les plus Capables d'altérer la vigueur 
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de fon jujgement. On lui accorda enfin 
i4i7, fa liberté fans fa grâce , 6c comme fes 
biens avoienc été conâfqués , il forma 
le projet de rétablir fa fortune en 
Amérique. Il fit favoir au Roi que» 
dans le cours de fe3 premières expédi* 
lions , il avoir découvert une riche 
mine d'or dans la Guyanne, pays inha- 
bité alors par les Européens , & il ob- 
tint une commiffion qui l'autorifoit à 
y fairç un établifiement. Ce projet fuc 
embraftc par plufieurs riches aventu- 
riers. 11 partit au mois d'août avec 
douze vaifTeaux bien équipés pour la 
rivière d'Orénoque , d'où il en déta- 
cha cinq fous les ordres de fon fils & 
du Capitaine Keymis., pour remonter 
ce fleuve, & aller à la découverte' de la 
mine. Ceux-ci firent une defcente 
près une petite ville nommée St. Tho- 
mas , & bâtie depuis peu par les Ef<- 
pagnols ; mais ils éprouvèrent quel- 
que r^fiftarice. Cependant , après avoir 
perdu le jeune Kaleigh dans le com- 
bat, ils s'emparèrent de la place 5 & la 
mirent au pillage. On ne trouva ni 
mine, ni aucun indice qui annonçât 
qu'il y en eût aucune dans le pays. Ra- 
leigh, défefpéré de la perte de fon 
fils, & de l'inutilité de leurs recher-» 
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ches , donc le fuccès feul eût pu appai-* 
fer le Roi fur les hoftilités qu'ils 1^17. 
avoienc exercées contre les Efpagnols , 
menaça , dit-on , Keymis de l'indi- 
gnation de Sa Majefté, pour avoir le 
premier trompé Raleigh dans la def- 
cription de cette mine, & pour avoir 
enluite attaqué les Efpagnols fans fon 
ordre. Keymis , pour fe fouftraire au 
châtiment public y fe tua lui même. 
La mort^té fe mit dans l'équipage ; 
les Matelots s'écrioient hautement 
qu'ils avoient été facrifiés à un projet 
chimérique, & forcèrent Raleigh de 
faire voile pour l'Angleterre. Les 
vents contraires l'obligèrent de relâ- 
cher â Kinfale en Irlande , où il fit 
tous fes efforts pour leur perfuader de 
fuivre fa fortune en France ; mais ils 
furent fourds à toutes fes raifons & à 
fes inftanf es. Il dirigea fa courfe vers 
Plymouth» où par ordre du Roi il fut 
arrêté 6c ramené à la tour de Londres, 
après avoir fait de vains efforts pour 
s'pchapper. 

Jacques déclara à la Cour d'Efpagne, 
qu^ fit des plaintes fort vives fur cette 
expédition , que Raleigh avoit des or- 
dres précis d'éviter toute difpute avec 
les Ëfpagtiols. En conséquence TAm- 
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baiTadeur demanda qu'il fut poni , & 
1^17* die au Roi qu autrement la négocia- 
tion pour le mariage de fbn fils feroic 
rompue. Le Monarque Ânglois , dé* 
terminé par cette menace & par d'au- 
tres confidérations $ réfolut de faire 
exécuter la première fentence pronon- 
cée contre Raleigh. Il comparut le 
lendemain devant le Lord Grand Juf- 
ticier , qui ordonna que ce malheureux 
fut décapité dans la place du vieux Pa- 
lais. Il avoit eu recours à des moyens 
bas pour fauver fa vie, & feignit mê- 
me d'avoir perdu la raifon ; mais fon 
- courage reprit le deflus , Se il mourut 
avec une fermeté vraiment ftoïque. 
Cet homme avoit certainement de 
grands talens > mais il étoit turbulent , 
téméraire & préfomptueux. Il avoit 
entretenu une correfpondance de let- 
tres avec le Prince Henri, qui âdmi- 
roit fon génie ^ &, à la follicitation 
de la Reine , il avoit envoyé à ce 
Prince, dans fa dernière maladie , un 
. cordial connu fous le nom de cordial 
de Raleigh , qu'il affuioit être un fpé- 
cifique infaillible contre la fièvre , â 
moins qu'elle ne fût caufée par quel- 
que poifon. Raleigh avoit fait de 
grands maux aux Efpagnols fous le 
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règne d'Elifabeth; & depuis fa déten- 
tion il avoit difluadé le Roi par diffé- i6i7. 
rens mémoires de contraûer aucune 
alliance avec cette .Nation. Il n'eft 
donc pas étonnant que Gondemar aie 
fait tout au monde pour perdre un 
ennemi aufld acharné. Il paroît d*un 
autre côté que Raleigh n'avoit encre- 
pris fon dernier voyage que dans la 
vue d'exefcer la piraterie^ & qu'il étoic 
capable d'impofture^par fon traité in- 
titulé : 3> Découverte du grand » riche 
»*& magni(îc|ue Empire de la Guyan- 
» ne,f< Empire qui n'a jamais exifté 

3ue dans fon imagination Se dans la 
efcriptibn ropianefque qu'il en a 
faite. 

Cependant le Roi étoic devenu i^it. 
Tobjet du mépris univerfel, & le peu- 
ple fe régrioïc hautement contre la 
more dii' orave Raleigh. La Nation 
fe plaignoit de ce que radminiftration 
étoit entre les mains d'un jeune Favori» 
qui, non- feulement, s'emparoit d'hon- 
neurs qu'il ne méricoit pas, mais qui 
éipvoit encore une nombreufe famille 
aux places les plus lucratives du 
Royaume , quoi<iue pIuHeurs d'en- 
tr'eux fulTent Papiftes , & que fa mère 
même pcofefsât ouvertement la Relt- 
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fion Catholique. On remarquoir que 
empreflement du Roi à marier fon 
fils avec une fille d'Efpagne , prove- 
noir de fon penchant fecret pour TE* 
glife Carholique, & on lui reprochoir 
des vues ryranniques en ce qu'il auto- 
rifoic des monopies préjudiciables au 
' commerce, faifoir emprifonner contre 
toute loi des membres de la Chambre 
des Communes , & le voit des impots 
fans le concours du Parlemenr. Le 
Roi} de fon côté, n'étoit pas moins 
mécontent de ce que fes fujets ofoient 
critiquer fon gouvememenr, & con- 
çut une antipathie violente contre le 
Parlement , dans lequel il ne voyoit 
qu un cenfeur infolent & un bouclier 
toujours oppofé à la prérogative roya- 
le. Cependant il fe confoToit du n^é- 
contentement de fes fujets par l'efpé* 
rance de recevoir une dor confîdéra- 
ble de Tlnfante d'Efpagne qu'il avoit 
fait demander en mariage pour le 
Prince de Galles. Il y avoit déjà deux 
ans que le Miniftère Efîpagnol traînoit 
la négociarion, fous prétexte de régler 
les affaires de Religion ; mais la Cour 
de Madrid, craignant à la fin que Jac* 
ques ne doutât de fa bonne foi , con- 
vint avec les Miniftres j^nglois de cinq 

articles 
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articles , dont le premier portoit que ' 
Sa Majefté Catholique folliciteroit au- ^^^^* 
pths du Pape les difpenfes nécefTaires. 
Les autres regardoient Téducation des 
enfans qui proviendroient de ce ma- 
riage , & les règlemens de la chapelle 
de rinfante. Ces articles furent ap- 
prouvés & fignés du Monarque An- 
glois ; mais if étoit encore bien éloi- 
gné du terme où fe portoient fes de- 
firs. 

Au mois de Mars de cette année . ^^^9^' 
mourut la Reine d'Angleterre , dans 
la quarante - fixième année : de fou 
âge , & Jacques fut attaqué d'une ma- 
ladie dangeretife , oui le mit au bord, 
du tombeau. Vers le mên^ tems auflî 
mourut l'Empereur Matthias; fon ne- 
veu Ferdinand fe fit proclamer Roi 
de Bohème. Le Monarque Anglois^ 
qui fe piquoit de mériter le titre de 
Roi pacifique , envoya le Lord Hay 
poiK travailler à pacifier TEmpire ; 
criais à peine Ferdinand voulut il lui 
accorder une audience ; & jcette am- 
bafTade ne produifit aucun eff^t. L'E- 
leâeur de Mayence ayant fommé Fer- 
dinand > comme Roi de Bohème , de 
fe trouver à réleâion d'un Empereur, 
1^5 Etats de ce Royaume proteftèrénc 

TonK FUI. R 
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! contré la fommarioti , fur ce que Fer- 
14^19» dinand n'étoic pas en pofTeffion dti 
trône. Malgré leur oppofiubn , il fut 
reconnu Roi de Bohême â la Diète , 
6c élu Empereur au mois d'Août. 
Alors les Etats firent fiçrment de ne 
jamais le reconnoître pour leur Sou- 
verain , & élurent pour Roi Frédéric, 
Eleâeur Palatin , qui accepta leur 
offre fans héfiter , & envoya te Baron 
d'Âulna demander confeil à Ton beau- 
père , le Roi d'Angleterre. Mais cette 
démarche n'étoit qu'un fimple com- 
pliment ; car ^ fans attendre fa ré- 
ponfe y il alTembla un corps de trou- 

?ies , & fe rendit à Prague , où il 
ut couronné , le quatre Novembre. 
Jacques ayant été inibrmé , avant 
r^ l'arrivée du Baron d'Aulna , de Vé^ 
leâion de Frédéric , convoqua fon 
Confeil pour délibérer fur cette af- 
faire , & l'avis fut que le Roi devoir 
exhorter fon gendre à refufer la coa- 
tonne de Bohême. Le Confeil fe laif- 
fa entraîner par le fentiment dii Mo- 
narque f qui ne voyoit dans la con- 
duite des Etats , qu efprit de rébel- 
lion & de puritanifme. Lorfque Jac- 
ques apprit que Frédéric avoit accep- 
ré h i:puronne y il ea fut fi pique ^ 
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3u*il ne voulut pas même accorder 
'audience àfon Ambafladeur , ôc qu*il 1^15* 
défavoua , par fes Miniftres dan» 
les Cours étrangères , la démarche dé. 
A>n gendre, auquel il refufa même de 
donner le titre dé Roi. * 

Il fit tous fes efforts pour le per- 
fuader de renoncer à la couronne » 
Se pour engager les Etats de Bohè- 
me à reconnoître Ferdinand ; mais 
toutes fes tentatives furent inutile^ 
Cependant la Cour de Madrid ne cef« 
fbir d^encourager Jacques à mainte- 
nir fes difpofi rions pacifiques» & don« 
noie les plus grands éloges à la juf- 
tke , à la générofité , & à la mode* 
ration du Monarque Ânglois. Le Mi- 
niftre dye Londres à Madrid ne fat 
pas la dupe de toutes ces phrafes pom- 
^eufes ; il a voit , pénétré les lenti- 
mens de Philippe » 6c en cohféquence 
il exhorta fon maître à rompre toute 
négociation » en Talfurant que la Couc 
d'Ëfpagne ne cberchoit qu'à l'amufec 
par de Vains prétextes ; mais Jacques , 
perfuadé du contraire , ordonna à Cot* 
tington , fon Ambaffadeur , de dé- 
clarer à Philippe , qu'il n avoit au- 
cune part à l'affaire de Bohême , & \ 
qu'il dcfapprouvoit eaticr«;;ment foa 

Rij 
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! gendre d'avoir accepté la couronne. -' 
lit: Pendant que Ferainand & Frédéric 
fe préparoient à la guerre, Jacques 
gardoit la neutralité , non fans eipé^ 
rance d'être choi(i pour arbitre de 
leur différend;, mais les deux partis 
le foupçonnant également de partia- 
lité , réfolurent de décider leurs que* 
relies par la voie des armes. Goâde- 
mar fut renvoyé à Londres , fous pré- 
texte de mettre la dernière main au 
traité de ixiariage , mais en effet pour 
. prolonger Tillufion du Roi. Ce Mi- 
niftre artificieux trouva le fecret par 
fes manières insinuantes, & moyen* 
liant une fomme confidérable d'argent* 
^^il fçut diftribuer à propos , de ga« 
goer l'efprit de Jacques , de fon ni^ 
Toriy& des autres Miniftres de la 
Cour de Londres , au point qu'il 
gouvernoit lui feul tout le Royaume* 
Frédéric ayant paffé - en fiohème 
avec une armée de dix mille hommes 
des troupes du Palatinat , l'Archiduc 
Albert en leva une de trente mille 
dans les Pays - Bas pour attaquer foii 
£leâorat. Les HoUandois informè- 
rent la Cour de Londres du projet 
de- cet armement ; mais Jacques de- 
meura ferme dans la réfolucion qu'il 
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tvoic prife de garder fa neutralicé j' 
te qui excita les plus grands mur^inu- tii^* 
tes parmi la nation , ^ut le taxoit 
hautement d'indolence & d'infenfi- 
bilité : cependant il permit $ à force 
de follicitations ^ de lever un régiT 
ment de deux mille quatre cents hom- 
mes pour le fervice de TElefteur Pa- 
latin. Le commandement en fut don- 
né à Horace Verè ^ & les Comtes 
d'Oxford & d^Effex y fervoienc en 
Qualité de Capitaines à la tète de 
deux compagnies de volontaires. Us 
fxirent tranf portés en Hollande , paf- 
sèrent le Rhin au-delTous de Véfel , 
d'où le Prince Frédéric - Henri de 
NalTau les efcorta avec un corps de/ 
croupes jufqu'à Francfort , & le pre* 
mier Oâobre ils joignirent larmée 
des alliés Palatins. Jacques dépêcha 
dans le même tems Sir Edouard Wol- 
ton en Allemagne pour contribuer à 
appaifer les troubles de Hongrie Se 
de Bohême. A fon arrivée à Vienne, 
cet Envoyé préfenta quelques propo- 
fitions au nom de fon maître ; mais 
Ferdinand n*y eut ailcun égard , & TE- 
ledeur Palatin , Frédéric , fat mis au 
ban de l'Empire. Cette époque fut 
fuivie d'une bataille ^ui fe donna dans 

Riij 
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les environs de Prague. Frédéric y fut 
«^lo. entièrement défait , & fe vit oblige 
de fuir en Hollande avec^fa femme 
& fes enfans. Les habicans de Prague 
ouvrirent leurs portes aux Impériaux, 
& le Palatin fut abandonné de la plu- 
part de fes alliés. Dans le cours de 
cette année , Jacques envoya Sir 
Edouard Herbert , & enfuite bComce 
de Carliile , pour intercéder auprès 
de Louis Xlll en faveur des Protef- 
fans de France , qui gémiftbient fous 
foppreffion. Le Comte prodigua afTez 
snalâ propos des fommes confidéra- 
bles ; car les Huguenots ne retirèrent 
aucun fruit de fes folHcitations. 

La campagne du Palatinat ne fut 
pas plutôt finie , que le Comte d'Ef- 
fex retourna en - Angleterre , & af- 
sûra le Roi que fans un pullfant fe- 
cours , ce pays lomberoit au pouvoir 
de rennemi. Jacques faififfant ce pré- 
texte de lever de l'argent , déclara aii 
Comte de Gondemar qu'il ne vouloir 
pas relier dans rinadion, pendant que 
fes petits enfans couroient rifque d'ctre 
dépouillés de leur fuccedion , & de- 
manda un don graniit à fes fujets pour 
k t;{éfenfe du Palatinat Ce moyen 
. ne répondit pas à fes efpérances , Sc 
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comme lé peuple concinuoic i hlamejj^- 
fk lenteur & loti indifFéjrence pour la u%9« 
caufe Pr4^fl:ame , il convoqua un 
Parlement.^ En même-tems, pour per- 
suader à la ilâcion qu'il écoic difpofé 
^ prendre les mefures les plus vigou- 
reufes , il aflembla un noaiore tle Sei- 
gneurs & d'Officiers de réputation , 
pouf délibérer fur les moyens les plus 
i&fficaces de pourfuiyre la guerre, ÔC 
pom arrêter les reproches de Ces fu*- 
jets , il fit publier une ordonnance 
qui défendoii de s'entretenir des af- 
faires de l'Etat. 

Le Parlement s'érant affemblé le i^^ï* 
vingt Février , le Roi , fuivant fa 
icourume » 6t un long difcours aux 
deux Chambres pour leur remontrer 
le devoir des Parlemens ; s'étendre 
fur fon propre mérite & fur {qs be» 
foins ; & pour leur demander des fe- 
cours d'argent qui le mîflent en état 
de défendre le Palatinat, pour lequel 
il déclara qu*il croit prêt à Ijazarder fa 
couronne ,.& la vie même de fon 
propre fils, s'il ne réuffifToit pas i 
procurer à ce pays une paix raifonna* 
pie. La chambre des Communes , 
çonfidérant le befoin urgent où étoit 
le Roi ^ êc irritée contre. U maifoa 

Riv 
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!tt* Autriche , accorda auflîtôt deat fub- 
i^ii. fides, donc ie Monarque fe contenta 
pour le moment. Jacques É^oit affer- 
mé à quelques particuliers le droîe 
de donner des permiflions pour renîr 
des cabarets & d autres lieux publics, 
& avoit accordé à Sir Gilles Montpc- 
. ^ non & à François Michel des lettres- 
patentes pour la vente des galons d'oc 
Ôc d*argent. A Tombre d'e ce privilège, 
ils avoient commis des frauaes & des 
-vejcations fi i^ncrmcs , que , fur des 
pbinc es portées à la chambre Haute» 
ils furent mis en prifon. Montpe- 
non , qui croit une des créatures de 
Buckingham , trouva moyen de s'é- 
chapper ; mais il fut dégradé de U 
dignité de Chevalier, & on conftfqua 
fes biens. Michel fut condamné i 
faire amende honorable dans les rues 
de Londres V monté fur un cheval , 
la tête tournée vers la queue , i 

£ayer une fomme de mille livras fter- 
ng , & à erre renfermé pour le refte 
de fes jours* Le Roi , informé que 
les Communes avoient intenté une 
accufation contre le Chancelier Ba- 
con , créé depuis peu Baron de Ver- 
celant & Vicomte de Saint- Alban , 
àatangua les deux Chaiitbces vient 
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repréfentant combien il écoic nécef- 
faire de punir des Juges corrompus » i^^'t. 
Çc demanÉa , en même - tems , de 
nouveaux fub^des. Il leur obferva qu'il 
falloir de très ^ eroiTes fommes pout 
défrayer les Ambafladeurs çxtraordi- 
mires dans toutes les G>urs de TEu- 
rope 3 & pour mettre fur pied une 
armée cjui fût en état de marcher dans 
|e Palatinat , & les négociations étoienc 
infruâueufes. Enfin il protefta deyanc 
Dieu quil ne diflbudroit point le 
Parlement que les affaires , qui avoienc 
été mifes fous leurs yeux , ne fulTenc 
entièrement terminées. 

Bacon ayant ététnis à la Tour , 8c fe 
fentant coupable des mal verfations don t 
on lechargeoit, préfenta à la Cham- 
bre 4es Pairs une requête par laquelle 
il s*avouoit coupable » & iupplioit les 
Lords de ne pomt l'expofer â la honte 
d'un jugement public. On le dépouil- 
la de fa place de Chancelier ; il fut dé* 
claré incapable de Héger dans la Cham- 
bre Haute du Parlement , condamn4 
à une amende de Quarante mille li^ 
vres fterling , & à demeurer enfetmé 
dans la Tour pendant tout le ,teq;is 
qu'il plairoit à Sa Majefté. Jacques , 
en conlldccation du, génie de ce grapd 

R V 
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^ homme, tai fit remife de ramenée» 
u%u lai rendit la liberté , & lui afsûra une 
pen(ion confîdérable , qui le mit en 
état d'enrichir la littérature de pltt- 
fieurs produâions très - eftimées. Ce 
fut dans ce Parlement eue les deux 
faâipns , connues fous les noms de 
Parti de la Cour & de Parti de la 
Nation , commencèrent â fuivre un 
plan réglé d*oppofition. Les partifans 
de Tune & de l'autre fàâion fe le- 
vèrent tour â tour pour fe répondre 
réciproquement; & l'exercice même 
de la prérogative fut alors débatta 
avec la plus grande liberté.. Le Lord 
Spen^r voulant foutenir par des exen> 
pies tirés de l'hiftoire un difcours qu'il 
fit fur le Gouvernement » le LorB~ 
Arundel l'interrompit , en lui difant : 
)> Quand ces évènemens font arrivés » 
» Milord, vos ancêtres gardoient tes 
» moutons. Et tes vôtres » répliqua 
9» Spenfer , tramoient une trabifon «•• 
On leur ordonna auflîtôt de fe reti- 
rer , & le Comte d' Arundel , comme 
>ggreffeur , fut envoyé à la Tour , 
d'où il ne fortit qu'après s'être fournis 
au pardon de la Chambre. ^^ 

Jacques s'appercevant que les Cotn- 
suunes ne voutoient point lui accorder 
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^e nouveaux fubHdes , qu'elles ne fuf*! 
fent aflfurées qu'il feroic la guerre , 161 1* 
envoya le Lord Tréforier pour ajour- 
ner le Parlement au quatorze. No- 
vembre» La Chambra Baflb , perfua*» 
dée que cette dénurche écoit.une at* 
teinte a fes prérogatives » demanda 
une conférence avec les Paîrs^ pour 
concerter une adrefle fur ce fujet. Le 
Roi leur fît entendre qu'il ne CouS* 
^riroit pas que fa prérogative fut mi£î 
en difpute i & les Comniunes pro- 
teftèrent que. La réfblution de Sa Ma* 
]efté les empècheroic de terminer ce 
qu'elles avoient commencé pour Ta- 
yantagede la nation. Ler^Mouarqiïe 
fe rendit à ila Chambre des Lords » 
& leur dit qu'il leur accordoit un dé* 
lai de quinze [(SHirs ; mais il infifta 
toujours fur le droit de diiToudre, de 

S proroger & d'ajoi;trner le Parlement , 
iiivant fon bon plaifîr. Les Commur 
nés fe défîftèrent de leurs p^tétentions» 
& le four de raiournetaieiit > elles drei^ 
sèrent une déclaration portant qu eU 
les ne pouvoient fe difpenfer de pren** 
^r^.pj^rt à rinvafioa du Palatinat » Se 
*'aft^. danger^ qui menaçoit la religion 
- • Proteftante , ajoutanr q^u elles étoiem: 
p»^& i fouteair iè iloî de tpAïc leiir 

/Rvj 
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*^*^* jaftice par la force des armes , dans 
le cas ou fa négociation n'aoïoir aacun 
iuccès. 

Le (Parlêlnént s'afTembla , en con« 
féquence de la f>rorogation , le vingt 
Novembre ; & le Roi envoya le Lord 
Tréforier (îeniBer fes intentions aux 
deux ,Chambres. Il lear die qoe , de* 
puis le dernier ajournement , 1^ Roi 
av(»t par fes ordonnances remédié à 
trente 'fept éeé abus dont le peuple 
yétoir plaint; qu'il avcHt aflèmblé ion 
Parlement fur la promelle faite p^ 
les Communes de le fecourir puif-- 
famment pour recouvrer le Palatinar; 
^ qu'il -avoir emjJoyé tous fes efforts 
pour parvenir à une paix folide , quoi- 
que fans fuccès y qu'il avoir avancé 
quarante mille livres (lerKng pour le 
paiement xles troupes deftinées à la 

Srde du Palatinat ; ajoutant qu'il fal« 
it néceflairement une fomme dar- 
fent confidérable pour faire fubfifter 
armée que commandoit le Comte 
de Mansfeldt, & pour envoyer un 
renfort de troupes Angloifes en Al- 
lemagne. Les Communes, qui n^- ' 
toient point petfuadées de la uncéf ité * 
du Roi 9 ôc qui ne vouioient pas accor* 
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lier des fubfides pour être prefqa%uflî- 
tôt diflîpés , drefsèrent une remon- Uii» 
trance dans laquelle elles imputoienc 
tous les griefs du Rovaume & tous 
les dangers qui mena^oient la religion ' 
Proteftante au projet de mariage en- . 
cre le Prince ae Galles & llnfame 
d'Efpagne , ainfi qu'à l'encouragement 
(^ à ta tolérance en faveur des Pa- 
piftes. Elles proposèrent que Sa Ma* 
jefté déclarât la guerre à ce Prince ^ 
dont les armes & 4es tréfors avoient 
entrécèmi les troubles dans le Palatin* 
nat 'j que le Prince de Galles épousac 
une Princefle Proteftante , & qu'on 
mît à exécution les loix contre les Pa- 
{Hftes récufans. Elles promirent à ces 
conditions d'accorder un fubfide com- 
plet pour la défenfe du Palatinat y 
pourvu que le Roi donnât fon confen- 
tement aux Bils qui lui fetoienc pré-* 
fentes y & qu'avanc la fin de la fefllion , 
il accordât une amniftie générale qui 
contînt une décharge de tout ce qui 
étoit dû à la Couronne avant fon avè<p 
nement, & qui s'étendît à plufieurs 
autres tranfgredions (jpécifiées dans la 
déclaration. Le Roi fut très- irrité 4c 
cette remontrance inouie , par laquelle 
il fe vpyoit non^^feulement taxé de 
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! ntnéeûncétité & d'attachement pour 
i€iu u Religion Romaine > mais encore at- 
taqué dans fa prérogative, *puifqtt on 
Touloit régler fa conduite & fon ad- 
miniftration. Il écrivit aulfitôt à l'O- 
rateur de Ne^marshet où il étoit 
alors 5 pour lui enjoindre . de dé- 
fendre à la Chambre de fe mêler 
des affaires du Gouvernement , du 
mariage de foafils & de Thonnenr de 
fes alliés. Cette lettre menaçante ne 
fit qu'augmenter là fermentation dai» 
les efprits. Les Communes drefsèrent 
auffitpt une nouvelle pétition à U-> 
quelle elles joignirent une remon- 
trance auffi hardie que refpeâueufe : 
elles 7 obfervoient que leiir zèle pouc 
la Relieion Proteftante & pour les in-* 
térèts ae la famille royale, les avoic 
portées i lui repréfenter les dangers 
dont Tune & Tautre étoient mena- 
cées , 6c elles fupplioient Sa Majefté 
de ne pas violer un privilège qui leur 
avoit été tranfmis par leurs ancêtres , 
& qui étoit un droit incônteftable que 
lui-même avoir confirmé dans fes 
difcours au Parlement, ôç fans lequel 
il leur feroit impoUible de terminée 
les affaires de leur relToot. Elles en- 
voyèrent au Roi cette pétition avec 
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la remontrance, par d'autres Dilatés ■ 

3 al furent traités de la manière la plus s^^>* 
éfagréable. Il reçut la pétition , mais 
refuia la remontrance » 8c quelques 
jours après il envoya fa réponfe pat 
écrit. Il les réprimandoit vivement de 
leur témérité , ajoutant qu'il étoit lui 
vieux & fage Roi ; <ju'il n*avoit pas 
befoin de leurs confeils; que ces ma- 
tières étoient au-deflus de leur portée » 
& qu'elles dévoient fe fouvenir du 
proverbe Latin » Ne futor çltrà cre- 
n pidam '<• H leur dit qu'elles avoient 
mal interprété fa lettre à l'Orateur j 
aue bien que leurs privilèges émanaf- 
ient de lui &c de fes prédecelTeurs , il 
les leur conferveroit précieufement > 
tant qu'elles n'entreprendroiest point 
fur fa prérogative j mais que fi elles y 
attentoi'ent , il les dépouilleroit bien- 
tôt de ces privilèges fi vantés dont 
elles ne fe lervoient que pour flétrir 
les plus belles fleurs de h Couronne» 
Les Communes, alarmteis de certe 
conclufioA , eurent recours à une pro- 
teftation, & foutinrent que les liber- 
tés, franchifes, privi'^ges & Jurifdic- 
tîons du Parlement , croient des 
droits aufli anciens qu'indubitables qui 
avoient palTé de père en fils aux fu jets 
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d'AiTglererre. <Aûflitôc que Jacques fut 
M6iu inftruic de leur deflèin» il fe rendit à 
la ville , fe ât apporter le journal de 
la Chambre des Communes , & déchira 
de fa. propre main la proteftation qu'il 
déclara nulle & invalide , tant par la 
forme que par la matière. Peu de 
jours après il déclara le Parlement dif- 
lous 5 & fit fentir les effets de fa ven* 
^eance aux Membres de la Chambre 
des Communes qui avoient ofé atta** 
ijuer ùl prérogative ôc foa adminiftra* 
tion. 
21^2^^ La Nation fe trouva alors entière*^ 
ment partagée entre le parti de la 
Cour & £elui de roppodtion. Tous les 
Papiftes ôc les Arminiens, qui avoient 
formé une Seûe en Angleterre, em- 
brafsèrent la caufe du Roi , & les Pu- 
ritains fe déclarèrent pour Toppofition. 
Les faâions dégénérèrent en haine ÔC 
en animofité mutuelle. Les Royaliftes 
afFeâoient de confondre tous ceux qui 
leur étoient oppofés , fous le nom de 
Puritains , & ceux-ci , de leur coté, 
accufoient les Royaliftes de Papifme 
ôc d'Arminianifme. Les Sénateurs 
d*Arminius étoient autant careifés 
alors par les Courtifans , qu'ils en 
avoient été déteftés autrefois j 3c GuiU 
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hume Land, qui avoir adopté &lBm- 
bralFc cette Se6ke , fut fait Evcque de i6%%i 
St. David Le Roi s*étoic attiré non- 
feulement la haine d'une fadîon puif- 
fante au fein de fon Royaume, mais 
même le mépris de to^ites les Nations 
du continent. Dans les Pays-Bas Ef- / 
pagpols, on le toumoit publiquement 
en ridicule paj: des peintures fatyri- 
ques, des farces & des pafquinades. 
On le repréfenta tenant à fa main ua 
fourreau vuide ,' & dans une autre 
pièce avec fon épée qu'un grand nom*> 
bre de perfonnes s'efForçoient de tirer 
hor$ du fourreau. On le fit pwoître 
âuffi dans une comédie avec fes poches 
retournées. 

Jacques, malgré ces infultes , ne dif- 
continua point fit négociation avec 
l'Efpagne ; il envoya Digby à Madrid 
& Wifton à Bruxelles, pour terminer 
les deux importâmes affaires du ma- 
riage & du Palatinac, & dans la vue 
de remplir fes coffres épuifés , il don- 
na ordre aux Juges, chacun dans leurs 
départèmens , de demander un don 
* gtacuit à fes fujets. Son imagination fe 
repaillbit toujours de l'efpérance de la 
dot de deux millions que devoir ap- 
porta rin£uKe d'Ëipagne» & ce fut 
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Ear cette raifon qu'il ordonna à Dîg-» 
y, créé depuis peu Comte de Briftol , 
de conclure le mariage fans rien ftipa«- 
1er pour la reftitution du Palacinat » 
perfuadé qu'après la célébration du 
mariage Philippe ne lui refuferoir pas 
cette faveur. En mime tems Jacqu^ 
envoya Gage à Rome pour prelTer la 
difpenfe ; Se afin de^ fe rendre Sa 
Sainteté plus favorable, il fit mettre 
en liberté tous les Papiftes récufans qui 
étoient en prifon. Cette démarche , 
contraire aux loix du Royaume , ayanc 
excité de grandes clameurs parmi la 
Nation , TEvêque de Lincoln , Garde 
des Sceaux > publia une apologie de la 
conduite du Koi. Il alléguoit qu'il fer 
roit peu convenable que fa Majefté 
follicitât les Princes érrangers en fa* 
veur de leurs fujet$ Proteftans, pen- 
dant qu'il montreroit la plus grande 
fé vérité aux Catholiques Romains de 
fon Royaume ; d'autant que les Jéfui- 
tes Anglois avoienc écrit un ouvrage 
dans lequel ils exhortoient le Roi de 
France a faire contre les Huguenots les 
mêmes loix que Ton avoit érigées con- 
tre les Catholiques de la Grande Bre* 
tagne. 
Le Comte de Schwaraeaboorg » 
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:vint à la Cour de Londres ; mais il n'y 
apporta aucun pouvoir de conclure i^^*« 
une trêve , ce qui mettoit dans la né- 
ceffité de négocier avec l'Archidu- 
chefTe à Bruxelles. Dans la vue d'en 
faciliter le fuccès, on permit au Lord 
Vaux, Papille , de lever deux mille 
hommes en Angleterre pour fervir 
cette PrincelFe dans la guerre contre 
Jcs Etats Généraux. Cependant on 
ouvrit les conférences i Bruxelles , 
iuivant les défit s de Jacques , pour 
travaillée à lu trêve qu'il fouhaitoit 
avec tant d'ardeur. Les Efpagnols re- 
fusèrent de traiter avec d'autres que 
ceux qui y avoienr un intérêi direâij 
& rAmbaiHideur Angloiî manquoir de 
pouvoirs fiiffifans de TEktleur Pala- 
tin & de Tes alliés. Jacoues écrivit au 
Roi d'Efp )^ne pour lui demander 
que les afTiires du Palatinat demeu- 
raflfent Jufqu'à l'expiration de la trêve 
dans l'état où ellei étoient , ôc qu'on 
levât le blocus de Manheim j mais 
avant que Philippe pût donner des 
ordres à ce fujet , cette ville capitula* 
La Cour d'Efpagne avoir jufqu'alors 
amufé le Roi d'Angleterre par une ii[é- 
gociation infruékueufe pour un ma- 
riage / auquel U maifon d'Autriche 
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éroit très oppofëe. Le Pape ne vonlotc 
Utx» pas accorder de difpenfe, fans ftipu- 
1er pour les Catholiques d'Angleterre 
des avantages auxquels il favoit biea 
^ue Jacques ne confentiroit pas aifé- 
ment ^ mais le Monarque Ânglois 
étoit Cl avide de la dot de deux mil- 
lions ^ qu'il foufcrivit à toutes les con-- 
ditions qu'on voulut lui impofer; 8c 
le Roi d'Efpagne, prévoyant oue fa 
condefcendance pourroit rétablir un 
jour la Religion Catholique dans les 
Etats de la Grande Bretagne » réfoluc 
enfin de donner l'Infante au Prince de 
Galles. 
Un. D^ns^ette vue, Philippe écrivît i 
rArchiouchelTe pour la prier de re- 
nouer le congrès â Londres , où la trê- 
ve fut conclue pour dix- huit mois. 
Avant la concluHon de ce traité , l'Em- 
pereur avoir transféré la dignité élec* 
torale y & le haut Palatinat au Duc de 
Bavière , malgré rcrppofition confiante 
de plufieurs Princes qui redoutoienc 
les fuites d'un aufli dangereux exemple. 
Jacques vit fans éitiotion fon gendre 
dépouillé de fes Etats & de fa digni^ 
ce} il fe confoloit d'être méprifé de 
toute l'Europe par Tefpérance du ma- 
riage far lequel il avoir quelque raifon 
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de compter alors. Il avoir , ainfi qne le ' 
Prince de Galles, figné cous les arricles «615» 
propofés par les Cours de Rome & de 
Madrid , ôc ces deux Princes avoienc 
donné leur confencemenr à tout ce qui 
avoir éré réglé pour la dor & le douaire 
de riofanre. On devoir expédier la 
difpenfe de Rome dans le mois de 
Mars ou d'Avril , & il fur réfolu 
en conféquence quon célébreroir le 
mariage quarre jours après qu'on Tau* 
ipoir reçue , & que vingr jours après la 
cérémonie-, Tlnfame partiroic pour 
l'Angleterre. Rien ne pouvoir plus re- 
tarder la conciufion de ce mariage fi 
defiré , lorfque tout manqua* par Té- 
tourderie du Prince de Galles 6c du 
Marquis de Buckineham. Ce Favori 

f^erfuada à Charles de furprendre Phi- 
ippe par une vifite. Le Prince de 
Galles , charmé du projer , iai(ir un 
momenc favorable poar le faire agréer 
au R6i fon pèr^, qut fîgna fon con- 
fentemenc avant d'avoir réfléchi fur les 
foires de cette démarche. Il permit 

Sue le Prince Se Buckingham p^rtifTenc 
éguifés ) mais le leqdemain > lorfque 
le Roi eut pefé les iconféquences dan- 
gereufes qui pouvaient réfulter de ce 
voyage > il fit part de fiss craintes à fon 
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' fils & à Backingham, & les conjara de 
tel}, ne plus fonger à une entrepnfe auffi 
hafardée. Le Prince iniîfta fur la pro* 
mefle de fon père ; le Marquis lui re- 
procha Ton manque de parole i & le 
foible Monarque , plutôt que ck défo- 
bligcr fon htvori , renouvella fon con- 
fencemenc. 

Après les préparatifs néceflaifes pont 
kur déguifement , ils s'embarquèrent 

four la France , accompagnés de Sir 
rançois Cottington , Secrétaire da 
Prince, & d'Endymion Porter , Gen- 
tilhomme de fa Chambre. Arrivés i 
Paris, ils osèrent fe préfenter dans an 
bal où Charles vit fa PrinceiTe Heu* 
nette qu'il époufa dans la fuite. Ib 

f rirent enfui te la route de Madrid , oà 
hilippe reçut le Prince avec la plus 
granoe cordialité. Il lui marqua ane 
vive reconnoi(rance de la confiance 

Î^énéreufe qu'il avoir en fon honneur ^ 
ui préfenca une clef d or qui ôuvroic 
toutes les portes de Ces appartemens , 
&• Tintroduifit dans fon Palais avec 
route la pompe d'un couronnement. 
On ordonha publiquemenï^àu Confeil 
Privé de lui obéir comme aU Roimè^ 
mfe. Toutes les prifons 4'Efpagne fu- 
ient ouvertes en confid^ration de cet 
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illuftre Etranger ; on fufpendit les loix i 
fomptaaires, & le Roi llionora de la Utj^ 
preuéance par-tout , excepte dans Tafr- 
partement de la Princeue où il étoic 
iuppofé être chez lui. La feule réferve 
qu'on garda, fut de ne pas lui permet- 
tre de voir l'Infante en public, jufqu'à 
ce que les difpenfes fufTent arrivées. 
Dans cet intervalle le Pape Grégoire 
XV , & Philippe employèrent tous les 
argumens de fa Théologie & de la 
politique , pour le convertir à la Re- 
ligion Catholique. Lorfque la dtf« 
penfe arriva, on trouva que le Pape 
y avoir ajouté de nouvelles conditions, 
portant que l'Infante auroit une égtife 
dans Londres } que les enfans qui pro- 
viendroient de ce mariage, leroient 
élevés par la mère jufqa'à ce qu'ils eof- 
ient atteint Tâge de dix an$} que les 
nourrices feroient Catholiques Se choi- 
fies par llnfante, & que le Roi ti'Ân* 

?^terre donneroit des sûretés pour 
exécution des articles qui cohcer<^. . 
noient la Religion. Philippe confentic 
à être caution de Jacques, à qui Ton 
envoya les nouveaux articles par Coo 
tingtbn. Lorfqu'il arriva en Angles- 
terre, le bruit ù répandit que le Pape 
& le Roi d'Efpagne demandoient une 



Digitized by LjOOQIC 



40S HiS TOIR B 

tolérance pour les Papiftes Angloîs. 
i^i|, Abbor, Archevêque de Cantorbery , 
conjura le Roi pour fa propre sûreté 
& pour le bonheur de la Nation , de 
ne pas confentir à une proportion 
auflî perakieufe î mais Jacques, fans 
égard pour ks remontrances , figna, 
fcella & jura Texécution de ces articles 
Se encr'aurres de ceux par lefquels il 
s'engageoit à ne point troubler les 
Catholiques Romains dans l'exercice 
de leur Religion, & à ne faire aucune 
nouvelle loi à leur préjudice. Cottin- 
gton fut renvoyé à Madrid avec ces 
conditions ratifiées, & Jacques fut fi 
fatisfait du faccès de cette négocia* 
tion^ qu'il créa fon Favori Villiers Duc 
de Buckingham , quoique perfonne 
alors ne fût revêtu de cette dignité en 
Angleterre. Sa condefcendance étoic 
fi grande , que Philippe commença à. 
douter de fa fincérité. Le Monarque 
£%agnol remir le déparc de llnfatire 
au princem^fufvant , À il donna ordre»i 
en même tems, â fon Ambaffadeuf a* 
Londres, de demander au Roi qu'il 
commençât à exéciiter fes engagemens 
en faveur des Catholiques, Cette de-, 
mande jetta Jacques dans le plus grand- 
embarras ^ il craignoit les luites jque 

pouvoic 
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pcuvoit entraîner la publication d*une ,. 
tolérance. Cependant il mit entre les i^«'>* 
mains de rAmbaflTadeur une déclara- 
tion de Ton Confeil , dans laquelle 
étoient fpécifiées fes intentions à cet 
égard , & la Cour d'Efpagne en parut 
aflez fatisfaite. 

Le Pape Grégoire étant mort dans 
cet intervalle , le Nonce refufa de dé- 
livrer la difpenfe avant qu elle eût été 
confirmée par le nouveau Pontife ; & 
Urbain Xlll qui prit la Tiare, différa 
cette confirmation dans Tefpérance ^ 
que le Prince fe convertiroit. Le pre- 
mier Miniftre de Philippe rappella au 
Duc de Buckingham la promeCe qu il - 
avoir faite que Charles embraiferoit 
la Religion Catholique « & le Duc lui 
donna un démenti formel. Ce Miniftre 
Anglois s'étoir rendu odieux à la Cour 
d'Efpacne par fa légèreté & par fofi 
orgueil ; & de fon coté , il n'avoir pas 
moins conçu de haine pour les £fpa- 
gnols; Il avoir remarque dans le carac* 
cère de Charles , une conformité éton* 
nante avec la gravité Se la réferve Ef- 
pagnole, & il craignoit, (i ce mariage' 
vendit à réufltr ^ que fon crédit ne fût 
cclipfé par celui de cette nation à la 
Cour d /Angleterre. Il s'attacha en 
Tarn. VUL S 
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conféquence à gagner refprît du jeune 
i^»3« Prince, & il le détermina à abandon- 
ner tout à coup ridée de cette alliance. 
Il éceit plus difficile de faire renoncer 
Jacques à des efpérances que ce Mo* 
narque nourriflbit depuis Ci lone-tems: 
mais le Duc en vint encore à bout. Il 
lui fit entendre dans Ces lettres que 
Philippe n'avoir aucune intention de 
contribuer à la reftitution du Palatinar, 
Xïi même de terminer le mariage , mais 
quç le Prince courroie au contraire rif- 
que d être détenu toute fa vie en £f- 
pagne. Charles écrivit de fon côté à 
ion père, qu'il iie devoir plus compter 
fur fonfetour , 6c il le prioit de regar- 
der à l'avenir TEleârice Palatine » 
conm^ fon unique héritière. Jaca^e$ » 
allarmé par ces lettres , écrivit iur le 
champ d Buckinghani , de ramener 
fans délai le Prince de GailleS) & dé- 
pêcha auffitôc des vaiflealix d Saint* 
Andero en Bifcaye» pour le cranfpor- 
ter en Angleterre. Le Pue communi- 
qua cet ordre si Philippe » l'aflurant 
que le recour du Prince devenoit ab- 
tolument nécefikire pour calmer les 
craintes & les foupçons de la Natioti 
Angloife ; mais qu'il laifTeroic une pro- 
curatiûiii pour époufet llnfance auBi- 
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tôt (^*6n autôit reçu' la confirmation 
des .difpenfes. Le Monarque Efpagnol i^ih 
^'offrit d'être lui-mêmç. le Procureur { 
du Princfe.' On. drefTa l*a;à'é ,quî fut ! 
figné de Charles, 8é rètniis au Comte . 
de BriffioIi'aV'eé' ordre de le donnejr'à" 



B^iftol eut à^ côrtfôretrçes i ce fujec 
avec le Cçmte d*piivârès;i^"prèmiei: 
Mihitfrè de Philippe, & il1ui dectâra 

Sij . 
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I i|u'il ne remettroijc jamais la procura- . 
léiy. tion que le Roi d'Elpagne n'eût aupa- 
ravarit donné fa promefle par çcrit de . 
faire rendre le Palatjnat. Ce fût alors 

Î lue lé Prince <ïe Galles découvrit i 
on père iaverfion qù'il^voit conçue 
g»ar ce mariage. Il iur fécondé par le 
lie de Buckingham , oui ayoit acquis 
depuis plufieurs années Pempire le plus 
Hefpotiaue for l'effrit de Jacques, 8c 
il ne' falloir rîën moins qu*^^ crédic 
AuflS puiffânt pour^ire renonçei; le Roi 
à une alliance pour laquelle il avoir fa* 
crifié fi lohgtems tés intérêts de fa fa- 
mille. Le Comte de Briftol fut rap* 
pelle, IMnfantc quitta If titre dePrin- 
cerfê de Çallès qifej[le avo|t fris de^ . 
puis Tartivée de fa àxfvmfs ,, & lott 
cefTa toâs les prépàratt^ du mâri/ige. 
t?M* Aprèç ïeurretouf 4'Efl>4gne,Char» 
U$ & 3i^ckingliam j s'étoient entière* 
meijit, f?mparés 4e Vmonti fctuverair 
ne V & U« gouvetnpijmt |e Roysiume k 
leur gré.; 11 ei^^ yraîfem|>lable que le 
Duc avpît perfiiâdé au Prince , que le 
Roi 4'Éfpagne ne s'étoît pas conduit 
avec ^ncérité j autremetit , il ferait 
difficile d'expliquer le défir ardent qu'il 
m;arqùa de décITarer lagiierre à ce Mo- 
natqùê; iifa'irépu^n^nç^; du Rpi fcda 4 



. i' 
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l*împétuofité de ceai q(ui le gmdôiefte ; ' 
& ils g^èrent fur lui de iignef de^ Uzd^ 
ordres pour eiitiger un don gratuite. Ott 
leva cette impoGtion de la maniète ta 
plus arbitraire , £é\xi prétexte de re-^ 
.couvrer le Palatitiat j mais les Cdllecf- " 
leurs fe défiftèrent ràut-à-coup de leUr 
. emploi. . ' 

Le Roi y à rinftigatîon du Duc de 
Buckingham , convoqua un Parlemenè, 
•auquel il ftc un Difcoucs:; mais au lieu 
de.s'éteodte , coilime' à l'or'dînaîte , 
iur .ià prérôigâtivfe , il demanda ma- 
deftement l'avis Se le fecours des deu^ 
Chambres pour le 
. .pourv lebo^faeur d 
^^ûUiySc pont A 
rËuio^i II leur^ I 
Prince.en Eiçà&fit 
que de foi de Fa C 
pea de fuccès de 
^voi<;nt été faites p 
cUra qu'il n'avoir 
^'accorder la toléi 
^oes ; .*procefta ^u*i 
tion de maintenir I 
la joaifl&nce de Uti 
invita, i prendre j 
lea ù^tpi importai* qu'il leur propd*' 

S u) 
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çue de la Chaoïbre , trioyeonant lés 
1^14. précaarigns qu'ayoif fir^fes Buckih- 
ghain pour la c^mplir 4e Tes créactt^ 
res. 

Lg^ Duc dans pn long. diicQurs aux 
deux Chambres f expof^ les mecife 
qui avoient engagé le Prince a entr©- 
prénJrc le voyage d'Efpngne , & les 
raifun^ qei lavoient dctermirïc à re- 
yépir auûi précipitamxDeiu. U pcécefiup 
,dj^: que Philippe n'^voit jamais eu in^ 
uncion de CG^cliH^ letçarbgo, ni de 
s'incçreflCerpcur TEleôeur Palatio ; Se 
que touc le blâme d^ cette* afTaire de- 
^ r le Cornie de Briftol, 
de Ja codÊifiaoce de Sa 
Cha^le«* à témoin de 
nç^iÇiiiiSc fon lèifpoàrs 
^ ^/a^pp^udi-i itères 

n'ayant point encore lait paft aux 
Chambres , qiie la négo<^asion 42001 1^ 
mariage étoic abfpl^meivt tompue > 
Elles drefsèi:ept uhq autre adre^epoïkf 
çoojÇeiiJleJ: à ^a M. jvfté ^ reuoîicec À 
ce tçiMj4ii^iîe \ Rôij^wmit 4éf cont^ 
fentit à leur requ^e , pourvu qu'elle^ 
le milTent en, état de fcmiefùr la guer-^ 
re , qui fefjo^. iiifa^llihkoïcptiiailuite? 
de qetre,jtupttir?> jb*«iÊyiaintttf-vCMJ 
t;^i:çajc,4«.^ 7(^CMi^fiCiJÙi)0}iKîbikfo# 
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entiers &c autant de quinzièmes ; & le 
Roi pouiTa la condefcendance aiî' point 16x4* 
de les alTurer que les fubfides feroient 
employés par des Commiflaires du 
Panement nommés à cet effet. Après 
ces arrangemens préliminaires , Jac- 
ques dépêcha un courier à Madrid » 
pour annoncer au Roi d'Efpagne , qu'il 
rompoit formellement toute négocia- 
tion avec lui. A peine le peuple de 
Londres fut- il informé de cette réfo- 
lacion , qu'il fe répandit en démonf- 
crarions publiques d'allégrefTe , & fit 
des feux de joie. Les deux Chambres 

J^réfentêrent une adreiTe au Roi » pout 
e iapplier de faire mettre à exécution 
les Loix contre les Jéfuites & les 
Prêtres de l'Eglife Romaine ; de don* 
ner ordre que Ton s*emparât des armes 
des Papiftes^^} de les obliger de fortir 
de Londres ; & enfin pour demander 
qu'il engageât fa parole Royale de ne 
jamais fufpendre a l'avenir , fous quel- 
que prétexte que ce fût , les Loix éta- 
blies contre les Papilles récufants. Le 
Roi les aflfura , en termes généraux , 
qu'il auroit égard à leurs demandes ; 
valais il évita adroitement de s'expli- 

âuer fur les articles qui tendoient à 
bigtier les Catholiques de Londres 

S iv 
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& à les dépouiner de leurs «tnploîs. 
1^24. La mère & la femme de Buckingtiam , 
un des Secrétaires d'Etat » & pluHeurs 
perfonnes reyêtaes de Charges confidé- 
rabldfi écoienr Catholiques Romains ^ 
ou fortement foupçonnés de Tètre. Les 
Communes en préfentèrenc au Roi 
une lifte de cinquante-fept ; mais il 
ne voulut pas expliquer les fentimens 
fur ce.fujet , & la Chambre n'inûfta 
j>as davantage^ 

L*Ambailadeur d'£fpagne , irrité 
contre Buckingham , des obftacles que 
' ce favori avoir apportés à la concluuon 
du mariage , faifit une oircafion de re- 
mettre fecrètement un papier entre 
les mains du Roi , que ce myftère alar- 
ma beaucoup. Ce mémoire contenoir 
une accufation contre le Duc , rédigée 
en différens articles , & portant ea 
fubftapce : Que le Roi étoit entouré 
de gens dévbués au Prince &aa Duc 9 
qui avoient réfolu de lui ôter la cou- 
ronne i que par une fuite de ce com- 
plot , ils lavoient engagé dans une 
guerre , pour avoir un prétexte de le- 
ver des troup^-s, qui leur ferviroienti 
le détrôner : Qne les puifTances du 
Duc^ cherchoient à rendre Sa Majefté 
odieufe & méprifable à fes fujeis» Se 



Digitized by LjOOQIC 



D*Â MGLBTBRRB. 4I7 

qu'ils avoient déjà corrompu le Par- 
lement : Enfin y il rerminoic ce Mé« i^s^. 
moire en demandant au Roi «que » 
pendant que le Prince & le Duc fe- 
raient à la Chambre des Pairs , le 
Secrétaire de l'Âmbaflade fut admis à 
Thonneur d'entretenir Sa Ma}efté, pour 
lever tous les doutes qu'Elle poutroit 
avoir k ce fojet. Le Roi , frappé de 
cette accufatioa> fit venir le Secrétaire» 
s^encretint en particulier avec lui , iC 
dès ce jour il commença i^être dif- 
irait & mélancolique. Il ne lui fut pas 
poflîble de cacher fon chagrin à Bue- 
kingham; ni^e s'empêcher de donner 
à ce favori , des marques de fon mé- 
contentement. Un jour qu'il étoit forti 
de Windfor avec le Pi ince , il ordonna 
au Duc , fous quelque léger prétexte 
de fe tenir derrière. Buçkingham con- 
fondu , fupplia le Roi , au nom de 
Dieu , de lui dire en quoi il avoit eu 
le malheur de déplaire à Sa Majefté 9 
&c Jacques lui répandit , qu'il étott bien 
<loulouteux de le voir abandonné pat 
ceux qui avoient le plus départ à fon af- 
feâion. Le Duc fe retira chez lui 9 
accablé de trifteHè ; mais par le con- 
feil de l'Evêque de Lincoln , il fuivtc 
le Roi à Windfor > & trouva moyeà 
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de diflSper fes foupçons. Jacques at- 
xtfi4. tendoit avec impatience Tarrivée du 
Comte de Briftot, en qai il avoic la 
plus grande confiance , & qu'il efti« 
moit particulièrement pour fa pri^ 
dence Se fon intégrité. 

Pendant cette (e(Hon du Parlement, 
le Duc de Buckingbam , pour fe ven- 
ger de quelque pique .particulière , ac- 
Cttfa le G>mte de Middlefex , Lord- 
Tréforier, de diverfes mialverfations j 
6c quoique te^ preuves fuflenc infuffi* 
fantes , on condamna ce Seigneur à 
une amende de cinquante mille livres 
fterling » & on le déclara incapable de 

f rendre féance dans la Chambre des 
airs. Le Roi , qui ne voyoit dans 
Middlefex , qu'un Miniftre fidèle 8c 
intelligent , conjura le Prince & Buc- 
kingbam d'employer leur crédit pour 
arrêter la procédure ) mais ils demeu- 
rèrent inflexibles , & leToible Monar* 
que fut obligj^ de fe foumettre. Tel 
etoit Tafcendant defpotique de Buc- 
kingbam furl'efprit du Roi , qu'à Tar- 
rivée du Comte de Briftol , il lui en- 
voya ordre de fe retirer dans fa mai- 
fon , jufqu'à ce qu'il eut répondu â 

2tielqueS <]ueftions qu*on avoit à lu* 
lice. Les Cominifliàirés nommés i cet 
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r^Sex , layant interrogé , déclarèrent 
cju'ib ne trouvoient rien de repré- i<i4» 
•hpnfible dans f^ conduite. Cependant 
jW le. [ài(fsL rjtfjoiKS aux arrêts , & on 
Jbuj fit entendre que le feul moyen de 
centrer ^n grâce auprès de Sa Mamelle, 
étoit de s'avouer coupable de quel- 

3^tte$-unes des fautes détaillées dans un 
crit qu'on lui préfenta. U re jet ca avec 
^édain cette indigne pfopoHxion ; & 
le Roi reprocha à Bucjkingham d'exer- 
cer une horrible tyrannie , en voulant 
Forcer 4ip ^i^niTie innocent de fe dé- 
clarer coupable ; mais il n'eut (^s a(r 
/ez de crédit pour le délivrer de Top- 
jwreiîîon, ni même pour Je voir, quoi- 
qu*i} fouhaitâc av^c ardeur d'^n faifir 
te moment pour profiter de fes con- 
feils, < Dans le même tems on envoya 
en Hollande Hx mille hommes de 
troupes » pour feryir dans Tarmée des 
Etats Généraux , .fous les ordres da 
Prince d'Orange } & l'on fit de noa^ 
y elles levées pour le Comte de Mans- 
feldt, qui (e^propoCoit d'entrer pen<^ 
dans rhy vet , djans le Palatinat. 
. Le Comte de Holland avoir été en^ 
yoyé f n ambaflWç à la Cour dé France, 
pQUr faiùre des pfQ(^pfitionsde mariage, 
t^m kPiiaCfr.M G^Ués 6c h Pdio*. 



Digitizedby Google 



4XO H I s T O I H B ^ 

cefTe Henriette. Le Minîftère France 
^^*^' reçut avec plaifif ce projet d'atliarice , 
& y après quelques débats » le traité 
fut conclu fous les âufpices du Cardi- 
nal de Richelieu aux conditions fîii- 
vantes : Que la Prince fle Henriette 
jouiroit de tous les privilèges qui a*- 
voient été ftipulés pour Tlnninte rela- 
rivement â la Religion } & entr*autres 
articles , qu'elle anroit une infpeârioii 
abfolue fur l'éducation de (es enfans 
jufqu'à Page de treize Hns. Sa dot fbt 
fixée i huit cents mille écus de France ^ 
•& fon douaire à 1 t 

Prêtres Caiholi<)ue 
plorcrent l'intercef 
jFrançois , & Louis 
dres l'Archevêque < 
iiciter en leur fav( 
xi va , déguifé en f< 
(leurs conférences 
fe déclara ami de 1; 
que j Tafsura que U 

communion n'auroient point de per* 
fécutions â éprouver fous Ibn Goavec« 
neitienc, & s'obligea , par trois arti<- 
cles fecrets , à relâcher tous les Catho* 
liques qui avoient été arrêtés pour caa- 
fe de Religion depuis le dernier Edic, 
à leuc rendre les efteti ^'on km: aroit 
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confifqoés ^Sciles protéger à l'avenir 

contre routes pourfuites. Les troupes 1 4i^ 
Angloifes deftinces pour le Comte de 
Mansf^ldt , s*embar<)uèrerit dans la 
faifon l^pjiis fâcheufe de l'année. Lorf- 
qu'elles arrivèrent devant Calais ^ les 
François ne voulurent pas leur per^ 
• mettre d*y débarquer. En conféquen- 
ce , le Général ht voile pour la Zé- 
Jande, qà il, ne fut pas mieux accueilli > 
que furies cptçs de France. On en- 
taina une nég<K:iation ; mais avant qu'il • 
put obtenir la' permiffion de defcen- 
dre , une maladie épidémique fit périr 
les deux tiers de l'armée j ceux qui 
furvécurent ou déferrèrent, ou prirent 
pfrti. parmi ceux de leurs compatrio- 
tes ^i étoient aq femço des Etat^ 

Loifque la difpenfe arriva de Rome "^*5^ 

four 1^ markçe de Charles & de la 
riçipçlfe JEîenriette ^ m rrouva qu'elle 
étpit: chargée de deux nouveaux arti* 
cl^ y portait t <^e les domeftiqiics* 
des ^fans qui Qaitroient de ce ma-* / 
tisigp , fjsrroient d^ Catholiques liom- 
m^ psu: la mètç ; ^ que le Roi & le 
Prince pireroient d*4>bferver ces coodi- 
tions* Jacques r^fi^fa de faire un no»* 
yew fer^ieat > & dit ^ ^ue fa parple . 
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ifuffiCoic, enforte qu'il ÊiHtic fàîfè vè-- 
iixj« nir une autre diff^nfe où cette claufe; 
fut retranchée j mais te Roi n*eqc pas 
la facisfadion éû voit terminer ce/ 
mariage. Vei^s^ le milieu du inôi^ -de 
Mars , il fut attaqué » dans fon Pakîs 
de Théobald , d*uiie fièvre tiercé , qtii 
le mit 9 en peu dé jour^ » au tombeau. 
U mourut dans la cinquante* neuvième 
année de ion âgé , après avoir régné 
pendant vingt-deux ans en Angleterre» 
On foupçonna Buckindiam d^avoir 
accéléré la mort de fon souverain , ett 
lui faifanr prendre des drogues , 8c roi , 
appliquant des étoplâite* fût levien- 
tre, a rinfçu des Méd€?cihSi * 

- Jacqoes Àok4^ tiadyetmè taitte , 8t ' 
âàipoXé à devetiir très^gto^ : il avcôc le 
front élevé , les yeux bien fendes, ^*^ 
* ^ guiilàns y &c dans un tl^duvcmant téon- 
tinuel 9 peu de barbe , 9è en général, 
Tairlmt cociimiiii.c Sa tàâgte étôi^ fi' 
épaiffè, qu'en p^rkiW^iNieàftt^éla'ilkt^ 
Ihre de droite éc de^ g^âdiè;' En- ttî; 
.mot , il n'avoît dtà^ fa Apre àidaft^ 
fon efprit , riêti qôi antfèîl^à^k di^ 
gnité de ù>n rang, il afféâ^ c^SM^ au- 
teur , de compofa le BafiUcon Dùmt^ 
ouvrage fur les Sorciers & les Ap^a- 
ritions.. On li}i attribua auffi Wi^ dom- 
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méntaice fu? les révélations , fait pour ! 
prouver que le Pane eft rÀntechrift. lèxj. 
Nous avons montre dans le coucs de 
fon régne plufîeurs exemples de fa ri- 
dicule vanité, de fes préjugés , de fa 
profudon , de fa folie & de fa pufiUa- 
nimité. Cependant , nous devons re- 
marquer , en fa faveur , que fon rè- 
'gne y quoique peu honorable peur lui » 
fut afiez heureux pour fes fujets qui 
s'enrichirent par te commerce. Les 
Comnaerçans firent des progrès con- 
fidérables fous ce Prince dans le main- 
tien des libenésde la Nation. Ce Mo- 
narque fut d'ailleurs ennemi de tout 
excès y fobre , bon maître , & même ' 
jaloux de gagner lamour de fes peu- 
ples» en leur accordant comme grâces 
ce qu'ils ceclamoient à titre de droits^ 



JFÏn du huitHmc f 



Digitized by LjOOQIC 






Digitized by LjOOQIC 



■-■^ "-.U.!:'^- 



Digitized by LjOOQIC 



Digitizédby Google 





by Google 



Digitized by LjOOQIC 



